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E T H O D E
P O U R  E T U D I E R

L A  G E O G  R A P H I E  5

d a n s  l a q _u e l l e  o n
donne une Defcription exa&e de T Uni­
vers , tirée des meilleurs Auteurs , 8c 
formée furies Obfervations de Meilleur* 
de l’Academie Royale des Sciences.

V N  D I S C O U R S  P R E L I M I N A I R E  
fu r  I  Etude de cette fcience 3 &  m  Catalo­
gue des Cartes Géographiques j des Rela­
tions , Voyages, &  Defcriptions les plus

CEez C h a r l e s  E s t i e n n e  H oc he rb aU^ 
au Phénix , Quay des Auguftins.

A V E C

..•necejfaires pour la Géographie.

T  O M E • I .

A  P A R I

M. D C C X V I.





M O N S E I G N E U R

L E D U G
D E CHARTRES

OMSEIGNEUR

X  Ouvrage que je  prens la liberté de 
W'ous offrir ne mérité pas moins Votre pro™ 
Teüion par le z.ele ardent avec lequel je  vous• 
h  prejente 3 que par la matière quilcon- 
tient. J ' ay cru , M o n s e i g n e u r ^ 
que cette Defcription Géographique dur 
Monde: ne devoit paroitre que fous les auf^- 
pices'd un Prince  ̂ qui dans un âge oit l 'E ­
tude eff ordinairement a charge fe  prête' 
non feulement tout entier aux infiduêlions* 
qui conviennent d fa  nuiffdnce s mais q'utiè-



E F  T S T R E.
'fe fait encore un plaifir autant quun de­
voir} de redoubler fan attention fu r  ce quiét 
peut Uty faire connaître ta Jïtuation de rtJ-i, 
nivers , &  les Relations que fes differentes 
parties ont les unes avec les autres. J e  ne 
prétends pas Vous infruire, M, o n s  e i -; 
s  n e .u k  : mais jecroiray beaucoup faire 

f i  ce Livre Vous donne lieu de Vous retra­
cer a Vous meme le caradere de tant de 
Peuples i &  de Vous -nappelier leurs mœurs 
&  leurs coutumes 3 dont Vous avez., déjà 
rapproché les rejpmblanceSi les plus effetp- 
tielles 3 &  difiingué les différences les plus 
légères dans cette lehlure fuivie de nos prin­
cipaux Voyageurs 3 que Votre inclination 
Vous a fait faire avec tant d ‘ex attitude 
Cf de. goût.

Comme les Princes doivent fe  former f u r  
les allions des Princes ; c c f } M o n  s e  ï -  
Gn i u r , par ces premières connoiffan- 
ces j f  necejfaires dans- Cufâge des affaires 9 
qu avant de les imiter 3 Vous Vous mettes en. 
état d’en bien juger &  d’en parler exacte­
ment. V H ifo ire  Vous nprefente la gran­
deur du courage cCAlexandre 3 mais la Geo- 
graphie Vous montre la grandeur de fes ex­
péditions 3 lefquelles ne fe bornant point a 
f  Europe 3 luy font traverfer les plus vafles. 
Provinces de /’ A  f i e , &  penetrer même j u f  
que s dans les deferts brulans de l’Afrique. 

Cette.. Science x M q,n;s e i .g n i  u r  j.
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Mur d'encore pour Vous un attrait plus dàptx ' 
queceluy d'accompagner Alexandre &  Ce- 
fa r  dans leurs Conquêtes. Sur quelque par­
tie du Monde que Vous jettiès les yeux 9 
du né trouverez. Vous point des peuples fournis 
autrefois a P Augufte fang de France, dont 
.Vous êtes aujourd'huy une des plus grandes 
ejperances ? L’Empire d'Allemagne ne cefie 
point de fe  glorifier de l'éclat, oit Charles- 
M agne l'a élevée, [a Pologne met au nom­
bre de fes plus heureux jours y/ceux quelle a 
pajfès fous des Princes de la Maifon d 'A n­
jou : la Hongrie auroit fans doute confervê 
fon premier lufire y f i  elle avait toujours été 
gouvernée par des Princes de Votre Sang. 
Quel avantage pour la Religion f i  l'Orient 
était demeuré fournis au Sang de France ? 
PEfiagne jouit aujourd'huy de ce bonheur., 
que la Sicile &  N-aples n ont pu conferver 
autrefois plus Vous ava?tcès, M o n s e i -  
g N e u R j  dans la connoiffance de PUni- 
Vers 3.plus Vous découvres que la gloire de 
Votre Sang a été portée jufques aux peuplés 
les plus éloignés. V  Afie &  l'Afrique l'ont 
remarquées'dans ces Guerres Saintes ’, que la 
Re ligion feule d fait entreprendre a nos Rois= - 

Ces faits, M o n s e i g n e u r ,, font 
trop intereffans, pour que P Etude'que Vous- 
faites des endroits ou ils fie font p a fié s , ne 
Vous en rapellepoint le fouvenir. Mais Voust 
ne J f  auriez, Vous dijf enfer en parcourant ld-
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tàiflfd'é j d'y remarquer les lieux'ou P Pt ï«
Gaffe! en t  ï- P P E le Modèle des Princes bienfai fan s 3 
16 77- bâtit les fiers ennemis du nom François : E t  
âe Leif f ajïant ĉs Pyrénées Vous y verres les Villes 3 
sla 6c de par la prife de f  quelles I5 h i  L î p p e  F E -  
T-citofe. xer#ple des Capitaines accomplis 3 dajfuré te 

Trône chancellant des Effagnes a leur légi­
timé Souverain. Mais la Providence qui 
veut nous le montrer également Grand dam  
tous les Etats 3 l'appelle aujourd'huy a la 
Regence 3 pour faire apercevoir en luy ces 
deux qualités f i  difficiles à reunir 3 de Pire 
du Peuple &  de Soutient de la Royauté. N e  
confédérés que luy feul 3 M o n s e i g n e u r  * 
<& Vous trouverez., dans ce quil fait avec 
tant de foins pour nôtre bonheur 3, ce que 
vous devez, pratiquer pour être toujours Fa- 
mour des Peuples &  devenir la Terreur de 
nos ennemis. Tous les François ne font point1 
dé autres vœux3 M o n s e  i g n é  
fie me trouve heureux d'avoir cette occafion- 
d'y joindre ma voix 3 &  de témoigner 
profond rejpeSl avec lequel je  fuis.

M O N S E  I G N EU R

Vôtre très - humble Sc 
tïès-obeïlTant Serviteür. 

* •* *• -
D  l S  C O U R-S6



D I S C O U R S
S U R  L ’ E T U D E

DE LA G E O G R A P H IE .
A plupart des Sciences 
demandent un efprit de 
réflexions , qui fçaclie 

comparer les proportions les 
unes avec les autres. Mais la 
Geograpliie, qui fert comme de 
principe aux connoifîances les 
plus utiles dansTufage de la vie, 
efl une Science des yeux  ̂la mé­
moire n’y travaille que trés-peu, 
& même cette mémoire efl lo­
cale , par l ’application qu’elle 
fait de certains lieux à quelques 
parties d’un Royaum e, ou d’une 
Province.

Plus cette Science efl fîmple , 
plus elle efl necefTaire, &  plus il

Terne I. é
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fo o it honteux de l’ignorer. Elle 
a même cet avantage jpardeüus 
les autres , quêtant extrême­
ment diverlifiée, elle plaît beau­
coup plus qu’elle ne fatigue 5 
auffi n’eft-elle pas moins à la por­
tée des jeunes gens ôc des enfans,. 
que des perfonnes avancées en 
âge. Et dès qu’avec les agremens 
qu’elle renferme, on en fera bien 
connoître la neceffite 5 h eft peu 
de perfonnes qui la veuillent ne-

La Géographie neceffaire pour écrire 
fa  pour étudier l Hijloire,

Ce feroit en vain qu’on vou- 
droit écrire i’Hiftoire fans une 
connoiffance exade ôc profonde 
de cette Science * on tomberoie 
infailliblement dans les fautes 
qu’on reproche à quelques-uns 
des anciens Hiftoriens, qui ont
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manqué d’exaélitude ou de lu­
mières ,&  qui nous jettent par­
la dans des embarras, dont les 
Commentateurs, toujours épris 
d’amour pour leurs Auteurs , ont 
peine à nous tirer. S’il y avoit 
un Hiftorien qui dût être atten­
tif à cette Science, c’étoit alluré- 
ment Quinte Curfe. Il écrivoit la 
Vie d’un Conquérant né en Eu­
rope , à qui l ’envie de vaincre 
fait quitter fon Royaume , tra- 
verferles plus conlîderables Pro­
vinces de l’Alîe j l ’Egypte, &  pé­
nétrer même jufques dans l’Afri­
que. Cependant on fçait com­
bien un Sçavant de nos jours l’a 
battu de ce côté-là, &  c’ed: avec 
peine qu’il a trouvé un défen­
deur dans M. Ferizonius cet hom­
me véritablement fçavant dans 
la belle Littérature. Je  n’exami­
ne point G. Jointe Curfe a été bien 
attaqué ou bien défendu 5 il ell 
confiant, à ne raifonner que par 
préjugé , qu’il faut que cet Hi-
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ftorien n’ait pas eu une fcrupu- 
leufe exaditude fur la Géogra­
phie , puifqu’il a donné lieu à M. 
fen^omus de le défendre. N e 
vaut-il pas mieux quand on doit 
écrire quelque partie d’Hiftoire 
aller reconnoître les lieux, com­
me on allure que l ’a fait Sallufle , 
pour la guerre de Numidie ,afin 
d’examiner la nature du terrain, 
ôc de fçavoir par foi-meme la 
difficulté des campemens, la fa­
cilité des marches, les peines que 
l ’on doit avoir eues pour atta­
quer ou pour défendre  ̂ enfin 
tout ce qui eft neceflàire pour 
faire entrer un Ledeur dans fon 
fujet.

Il faut avoüer cependant que 
la connoiflance exade ôc détail­
lée de la Géographie qui eftne- 
cellaire pour écrire l’Hiftoire , 
eft feulement utile dès qu’il ne 
s’agit que de la lire. Une étude 
plus generale qui pafieroit quel­
quefois pour ignorance dans un



de la Géographie. v
Auteur, fuffit à un Ledeur , par- 
ceque l’Hiftorien doit fuppléer 
par fes Defcriptions à ce qui man­
que au commun de fes Ledeurs. 
Quoiqu’il ne foit pas neceflaire 
pour étudier PHiftoire d’avoir 
une connoiflance particulière de 
tous les lieux dont parle un Hi- 
florien , il faut en avoir au moins 
une connoilfance generale. Peut- 
on fçavoir fans cela li c’eft avec 
raifon queXenophon ôe les dix mil­
le Grecs ont acquis tant de gloi­
re par leur retraite û vantée : Si 
c’eft à jufte titre qu’on aloüé la 
Conquête que Louis le Grand a 
faite de la Hollande en une feu­
le Campagne : s’il eft vrai que 
les Conquêtes de Cefarfoient plu­
tôt les adions d’un Héros que 
d’un Capitaine.

I I .
La Géographie neceffaire four la 

Guerre.
La pratique de la Guerre ne

éiij
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demande à la vérité qu’une con- 
noiflance generale du Globe 
Terreftre ^mais elle en veut une 
trés-détaillée du Royaume , &  
en particulier de la Province qui 
fert de theatre à la Guerre. 
Pourroit-on fans une Topogra­
phie exaéte s’alïurer des meilleurs 
Camps , regler la Marche des 
Armées , difpofer les attaques 
êc la défenfe des Places, 6c leur 
ménager du fecours dans les Siè­
ges. Qn n’ignore pas combien il 
eft important de connoître alors 
jufqu’au moindre ruilTeau : un 
marais, une colline, une ravine, 
tout fert à un habile homme, 
parce qu’il fçait tirer avantage 
de tout. C ’effc par une defcrip- 
tion particulière de chaque lieu 
que l’on connoît de quelle ma­
niéré on doit faire la Guerre en 
Savoye, en Efpagne, en Allema­
gne, &  en Flandre. La différen­
ce qui fe trouve dans ces difFe- 
rens pais réglé la conduite difFe-
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rente qu’on doit tenir en atta­
quant 6e en défendant. C ’eft-la 
quelle a été la première atten­
tion des Condez, desTurennes, 
des V illars, 6e de tous nos H é­
ros. Circonfpeds fur ce qui regar­
de la connoilïance de leur ter­
rain j ils ne s’en rapportent pas 
toujours aux Cartes Géographi­
ques , ils veulent encore l’exami­
ner par eux-mêmes. Sans cela 
ils feroient expofez tous les jours 
à être trom pez, 6e ils expofè- 
roient leur Armée 6e l ’Etat a des 
dangers inévitables,

III.
La Géographie necejfaire four la To- 

' litiqùe &  les Négociations.
»  v .  :

La Géographie s’étend ju£ 
ques fur la Politique * comme la 
bienfeance réglé la plupart dés 
intérêts des Princes 3 la Situation 
des lieux, des Villes , des Pro-

c iiij
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vinces&des Royaumes réglé ces 
bienfeances. C ’eften confiderant 
quels font nos Voifins que nous 
pouvons reconnoître les divers 
degrez d’alliance que nous de­
vons contra&er avec quelques- 
uns d’entr’eux. Et faute d’entrer 
dans ces confiderations , on man* 
que fouvent à fes interets prov 
près.

IV .

La Géographie me affaire pour le Corn- 
mer ce*

Que de lumières &  d’avanta­
ges cette Science n’a-t-elle point 
apportée au Cômmerce?Que l’on 
confidere celi^i qui fe fait avec 
l’Etranger , qu que l ’on exerce 
au dedans du Royaume $ ne s’ eft- 
t-il point perfe&ionné par la na­
vigation , partie elfentielle de la 
Géographie. Les Marchandifes 
des Indes nous venoient autre­
fois par la mer Ronge ; elles é- 
toient déchargées à Suez , d’où
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on avoit l’embarras de les trank 
porter par terre au C aire, & de­
là à Alexandrie , où les Véni­
tiens qui les diftribuoient par 
toute l’Europe,les alloientchar­
ger. Mais la Géographie nous a 
montré un chemin plus facile 8c 
moins frayeux , en/fâifant dou­
bler à nos vaiffeaux le Cap dé 
Bonne Efperance , 8c nous enfei- 
gnant par-là une route dire&e 
pour aller aux grandes Indes. 
C ’eft la même Science, laquelle 
par le moyen des Canaux 8c dés 
Rivières qu’elle nous fait eon- 
noître , nous apprend à tranfpor- 
ter les marchandifes 8c les den­
rées d’une Province où elles font 
communes, en une autre où leur 
rareté les fait plus rechercher. 
Ain h l’on procure l’abondance 
aux grandes Villes , 8c des riche£ 
lés aux Provinces , qui fans ce 
tranfport, feroient pauvres dans 
leur opulence.
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V.
Lu Géographie utile pour la Re­

ligion.

Mais me croira-t-on fi j ’ofe j 
affurer que la Géographie eft 
utile, tant pour établir la divi­
nité de la Religion Chrétienne, 
que pour faire connoître la fain- 
teté de nôtre morale ? N ’eft-ce 
point, en examinant en détail, 
les Nations differentes iîtuées 
fous des climats oppofez , fous 
des Gouvernemens 11 contraires, 
dont les caracleres Ôc le genie 
font encore plus variez que les 
vifages, que i!on conclud qu’une 
Religion qui les unit dans la 
même croyance, ne peut venir 
que de Dieu. Il n’eft pas au pou­
voir de l’homme de raffembler 
ainfl les efprits 3 il ne fçauroit y 
avoir de convention generale ôc 
unanime entre l’Aliatique &PA- 
mericain , non plus qu’entre PA-
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fricaîn 6c l’Européen, fur tout 
en des dogmes qu’une Nation 
n’a point nterêt de perfuader 
à l’autre : 6c que celle-ci auroit 
même tout lieu de rejetter pour 
fe diftinguer de fes voifins, au­
tant par la diverfité de Religion 
que par la différence du Gou­
vernement, Cependant cette Re­
ligion fe trouve pratiquée aufii 
purement aux extrêmitez de 
l ’Europe, qu’au milieu de l’Afie » 
où elle effc née. L ’Africain a 
quitté autrefois la rudeffe qu’un 
climat fablonneux lui infpire 
pour fe revêtir de la douceur de 
J esus-C heust :6 c l’Américain 
abandonne aujourd’hui fes an­
ciens préjugez , pour fuivre une 
Religion qui les détruit entière­
ment 6c fans retours. Ce con- 
cert eft l’ouvrage d’une puifïan- 
ce furnaturelle, qui fçait ména­
ger tous ces divers caraderes 
d’efprits, pour les réunir en un 
point fixe de la même Religion

'■ { oiÙ VE7̂
h t *
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6cdelamêmecroyance * quifçaît 
foumettre à une morale enne­
mie de l’amour propre,des cœurs 
dont les inclinations font fi op-, 
pofées , 6c que la nature du fol 
ou du climat rend fi difficile à 
perfuader.

Je  me trompe où l’on peut 
encore aller plus avant. Que 
l ’on confidere attentivement, la 
nature des climats, 6c peut-être 
trouvera-t-on que les herefies v 
arrivées dans la Religion Chré­
tienne y ont quelque rapport. 
Les Peuples qui approchent de 
l ’Orient portez par la fobrieté 
que leur infpire la qualité du ter. 
ro ir , à cultiver leur efprit , 6c à 
illuftrer leur imagination par 
des images fublimes 6c élevées, 
ont formé des herefies qui ne 
confiftent gueres qu’en fpecula- 
tions : C ’efl de ce caractère que 
font les erreurs d’Ebion, de Cê  
rinthe , de Bafilides. Nous qui 
fommes d’un genie plus modéré,
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C de d’une imagination plus re- 
- glée, nous avons peine à croire 
s que l’efprit de l’homme fe puifle 
-, porter a des idées auffi vaines de 
1 auffi fubtiles : les Orientaux plus
1 vifs &  plus penétrans que nous, 

ne trouvent rien de fort extraor-
t dinaire dans cette Théologie
2 contemplative. Vers le N ord ,
\ au contraire j où la rigueur 6c 
e la bifarerie des faifons donne lieu 
s v aux foins du corps de l’emporter

fouvent fur la culture de l’efprit, 
où l’on s’addonne plus à prati- 

e quer qu’à imaginer 3 les herelîes 
é y ont rapport à ce caraékere. Les 

erreurs de Vigilance, de Pelage, 
à de Luther &  de Calvin font des 
,r herefles de pratique , qui con-
, viennent au genie que la nature
e du fol &: du terroir a donné aux
u Peuples quiapprochentdu Nord.
ie Toutes ces reflexions cependant
si vont plutôt à établir l’utilité de
,ii la Géographie par rapport à la
é, Religion, que fa neceffité 3 mais
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pour les autres Sciences que nous 
avons infinuées, elle ne leur eft 
pas feulement utile, elle leur eft 
encore necefTaire.

VI.
Principes neceffaires pour l'étude de cetu

Science•

La Géographie eft: une Scien­
ce trés-fîmple ; ainfi elle a befoin 
de peu de principes. Tout con- 
fifte prefque en des notions de 
termes particuliers, qui font ex­
pliquez dans toutes les Métho­
des ou Introductions Géographi­
ques. Telle eft: particulièrement 
celle que Meilleurs Sanfon ont 
fait imprimer fous le titre à'In- 
troduBion a la Géographie > dans la­
quelle outre l'explication des 
termes les plus communs dans 
Pufage de cette Science ,on trou­
ve encore les differentes faces 
fous lefquelles on peut confide- 
rer le Globe Terreftre , &  par
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confequent diverfes maniérés 
d’étudier la Géographie, ou de 
connoître le monde. Tout feré- 
duifoit dans les premières édi­
tions à de fimples divifions , 
qui pouvoient donner quelques 
idées , mais qui ne portoient 
point allez de lumières à l ’efprit: 
&  ce h’elt que dans la derniers 
édition que M. Moulart Sanjon y a 
joint des Cartes Géographiques, 
qui fatisfont davantage par l’ap­
plication que l’on peut faire des 
divifions fur chacune de ces Car-? 
tes.

Mais dès qu’on veut approfon­
dir cette Science avec quelque 
forte de foin, il faut encore d^au- 
tres principes, qui font plus A fr 
tronomiques que Géographi­
ques. Comme l ’obfervation des 
Affcres fert à recfifier la Géogra­
phie j ceux que leur profeflion. 
engage dans ces fortes d’études 
fçavent qu’on trouve beaucoup 
de lumières dans le Volume qu©
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le Pe're Ricciolt fit imprimer en 
Latin à Venife en 1672. fous le 
titre de Géographie &  à Hidrogra. 
phie reformée. Les Mémoires de 
l ’Academie Royale des Sciences 
fournirent des obfervations trés- 
juftes > qui font voir combien il 
eft necefiaire pour redifier la 
connoiftance que nous avons du 
Globe Terreftre, de la joindre 
à l’Aftronomie,avec laquelle elle 
eft efientiellement unie. Mais 
on pourroit trouver avec moins 
d’embarras & plus de brievete 
les principes fuffifans dans le Li* 
vre que le P. Dechalles a faitpu- 
roitre fur les Préliminaires delà 
Géographie , ou dans celui de 
Varenius \ tel que M. Newton le 
publia en 1 Les lumières de 
ces deux habiles Mathémati­
ciens fuffifent pour ceux qui veu­
lent étudier fobrement ces ma­
tières. Et il en eft trés-peu qui 
foient obligez de les examiner à 
fond. Les commencemens des

Sciences
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Sciences fimples ne doivent point 
être embarraifez de principes 
étrangers : Le plus leur eft donc 
pour les Commençans de s’en 
tenir aux maximes generales 
qui fe trouvent dans les Livres 
les plus communs, fauf à appro­
fondir dans la fuite cette matiè­
re , s’ils ont du goût pour cette 
Science , ou fi leur deftination 
demande qu’ils s’y appliquent" 
plus particulièrement.

V I L

Ordre Méthode <pu on doit jtiivre- 
dans l étude de la Géographie*

L ’ordre principal qu’il faut y  
apporter confilte en peu de le­
cture 5 mais en quelque attention 
pour placer fur les Cartes Géo­
graphiques èc dans fa mémoire 
les lieux marquez dans l’intrcr- 
duction dont on fe fert. Les jeu x 
agiflent alors beaucoup plus que 

Tome L  ï
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Fefprit. Cependant pour fixer 
Fimagination , il faudroit que 
chaque lieu que l’on trouve mar­
qué dans le Livre 6e fur la Car­
te fut caraéterifé , foit par quel­
que point d’Hiftoire naturelle 
ou d’Hiftoire Ecclefiaftique ou 
Civile 5 foit par le Commerce , 
&  par la nature du fol, ou par les 
mœurs deshabitans,foit par un 
Siégé, une Bataille ou l’origine 
de quelque Maifon confiderable. 
Cette Méthode renferme un 
double avantage. Elle fert non 
feulement à fixer l’imagination, 
qui s’arrête à peine fur un nom 
fimple qu’aucune marque parti­
culière ne diftingue. Elle a en­
core l’agrément d’ôter à la Geo- 
graphie une fecherefté rebutan­
te , produite par une longue fui­
te de mots extraordinaires. On 
a même le plaifir d’être inftruits 
pardà de faits importans qu’on 
n’a point lieu d’apprendre ordi­
nairement par d’autres voyes.
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Ceft ce qu’on a fait en forte 
d’executer dans l ’Ouvrage qu’on 
publie.

Quoique cette Méthode foit 
la plus avantageuse, il n’y à ‘ce - 
pendant que trés-peu d’ÂutSurs 
qui l’aÿent fui vie, M. d ’Jadtffret* 
eft entré dans ce fyftême beau­
coup plus que les autres 5 ce qu’il 
a écrit fur la Géographie eft tou­
jours accompagné de remarques 
hiftoriques trés-fçavantes &trés- 
judicieufes 3 c’eft avec raifon 
que M. Corneille avoue dans la 
Préfacé de fon Di&ionnaire que 
cet habile homme lui a épargné 
bien du travail. Mais chargé de 
la part du Roy de négociations 
importantes en diverfes Cours 
de l’Europe , il n’a pu finir un 
Ouvrage fi utile au Public. Ce 
qu’il en a donné neanmoins nous 
prefente des idées trés-avantai

* 11 a été envoyé de la part du Roi à Mantouë, 
& il eft j r̂efentement Envoyé Extraordinaire d® 
prance à la Cour de Lorraine.



xx Difcours fur l'étude 
geufes de ce qu’il auroit fait /Iu­
les autres Parties du Monde,. 6c 
furie refte de l’Europe, s’il avoit 
eu le loifir de la finir, comme il 
a fait les Royaumes du Nord , 
la Pologne , la Mofcovie , la 
Grande Bretagne , la France, 
tous les Pays-Bas, la Sui/Te , la 
Savoye , 6c l ’Allemagne. L ’Ou­
vrage de M. Robbe eft enfuite ce­
lui qui a eu le plus de réputa­
tion j on lui a reproché quel­
ques fautes , 6c une fechere/Te 
dont la plupart des Géographes 
n ’ont pas. été exemts. Ils ont 
fait de grands 6c énormes Volu­
mes , ou ils n’ont publié que des 
Tables Géographiques qui fati­
guent la mémoire par leur trop 
de /Implicité. Cependant M,- 
Robbe n’a pas entièrement donne 
dans ce défaut. 5 il l’a même en 
quelque forte corrigé autant que 
la grofïèur de fes Volumes lui a 
pii permettre. J ’avoiierai nean­
moins qu’il n’a ni i’exacütude t ‘
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ni le flyle de M. d’AudifFret $ 8c 
qu’il n’accompagne point de faits 
hi-ftoriques ou de remarques in- 
terrefTantcs les Villes ou les lieux 
dont il parle dans fa Géogra­
phie. M. de la Croix n’a point l’e- 
xa&itude 8c la prédiion necef- 
faire en une matière où les fau­
tes font quelquefois plus impor-< 
tantes qu’elles ne parodient. Sans 
les belles Gravures dont Mi 
Mamelon Mallet a accompagné 
fa Defcription de l’Univers, que 
feroit-ce que fon Ouvrage ? qu’u­
ne compilation très-imparfaite 
tirée indifféremment de tous 
nos Auteurs, fans faire fouventr 
une attention necelîaire fur leur 
peu d’exaélitude. Les Paralelles 
Géographiques du F. Briet (i exaéts 8c 
û ellimez ne comprennent gue- 
res que des Tables & des dilcuf- 
fions Géographiques. Cepen­
dant Ouvrage ne fut jamais plus- 
utile pour faire une jufte compa- 
raifon de l’ancienne Géographie



xxij D i f  cours ̂ fur 7* étude
avec la nouvelle : ainfi il n’eft 
pas propre pour des Commen. 
çans. Il ne convient qu’à des per. 
Tonnes qui veulent approfondir 
Tune èc l’autre Géographie. Il eft 
fâcheux qu’on n’ait pas publié 
le relie d’un lî bel Ouvrage que 
le P. Briet avoit fini : il auroit 
évité aux Sçavans bien du tra­
vail fur l ’Afie &; l ’Afrique qui ne 
font pour l ’Hiftoire ni moins ne- 
Celîaires , ni moins embarralTées 
qhe l’Europe. L ’Introduékion La­
tine que M. Luitzi fit paroître à 
Utrecht en 1692. effc une des plus 
exactes &: des plus eltimables. Il 
compare la Géographie moder­
ne avec l ’ancienne : il fuit pref- 
que par tout les principes de 
Meilleurs Sanjon j ainfi on peut 
compter fur fon travail. Les Car­
tes même qu’il a données tant 
pour la Géographie ancienne 
que pour la nouvelle, font co­
piées fur celles de ces excellens 
Géographes.
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ft Le Catalogue qui eft à la fin 
i- du troifiéme Volume de cet Ou- 
r- vrage , prefente beaucoup d au- 
iï très Abrégez , dont je ne parle 
ft point ici. Cluvïer eft à la vérité le 
é premier qui a judicieulement 
e écrit fur cette matière ; mais il 
it eft fi fuccinct &  fi fec , qu’il fa- 
u tisfait à peine les efprits les plus 
e patiens dans ce genre d’etude.
- Les Notes dont il a été groffi ne 
:s fuppléent pas même aux nouvel- 
u les Obfervations qu’on a faites 
à depuis cet habile Ecrivain. Le 
s P. Labbe eft à fon ordinaire'lan- 
’i guidant 6c peu jufte. Golnitz» pre­

fente moins un Livre qu’un Sque­
lette. Meilleurs de Refuge & la Mo- 

e the le Vay'er * que nous n’avons pas
 ̂ *  On n’a point parlé des Ouvrages de ces

deux Sçavans dans le Catalogue qui eft à la fin 
du troifiéme Volume. La Géographie Htfiorique 
de M de Refuge n’eft remarquable que par un 

S Traité fur la Préfeance des Rois de France ; & 
la Géographie du Prince de M. de la  Mothe le 
Vaycr eft encore moins recherchée , n’ayant 

s rien qui la diftingue des autres Ouvrages de 
ce genre.
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indiques dans le Catalogue n’ont 
point fatisfait à l ’idée que leur 
nom fait naître. Ainlî le Public 
ne perd pas beaucoup dans l ’ou- 
bli de leurs Ouvrages.

Tout ce que nous venons de 
marquer ne trace que les com. 
mencemens de cette Science j 
mais veut ~ on l ’examiner avec 
plus de foin, il faut entrer dans 
des difcuflions plus étendues. Il 
faut pour cela faire attention à 
1 état pour lequel on effcdeftiné. 
L ’homme de guerre doit appren­
dre la Géographie tout autre­
ment que le Magiftrat 3 6c le 
Marchand d’une maniéré diffe­
rente de l ’Homme d’Eglife. Les 
principes 6c les notions genera­
les font les mêmes pour tous ces 
états : maisfaut-il difcuter , faut- 
il entrer dans le détail , c’eft 
alors que chacun fe doit feparer 
êc prendre fonparti, tant furies 
Obfervations qu’il faut faire dans 
le progrez de cette étude que

dans
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dans le choix des Ouvrages, ou 
dans la maniéré de les examiner.

L ’Homme de Guerre eft - il 
forti des principes generaux 5 a- 
t-il une idée fuffifantev de cette 
Science jil doit étudier particu­
lièrement les Provinces qui fer­
vent de theatre à la Guerre ? S’il 
eft François , les moindres en­
droits de la Flandre , du Bra­
bant, du Comté de Namur, de 
la Principauté de Liege'lui doi­
vent être aulïi prefens que fa Pro­
vince propre. Il doit connoitre 
le cours du Rhin , de la Saare &  
de la Mofelle 5 les Montagnes 
de Piémont &  de Savoye j les ri­
vières , les Canaux, les Marais éc 
les Déliiez, qui peuvent arrêter 
les marches d’une Armée &  d’u­
ne Troupe , ou qui en aftürent 
les Campemens. Il ne doit pas 
même ignorer,s’il le peut faire 
aifément, la fituation &  la force 
des Places les plus importantes. 
Eft. il en Allemagne , ce fera la 

Tome J. ô
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Hongrie , la Tranfylvanie , le 
cours du Rhin , &. les Frontières 
de l ’Empire , aufquelles il s’at­
tachera . Chacun en cela doit 
avoir égard à la fituationdefon 
pays,aux Provinces limitrophes 
de l’État où il eh:, &: même au 
caractère guerrier ou pacifique 
des Peuples voifins. Qu’on ne 
s’imagine pas neanmoins que ce 
détail ne regarde que les Gene­
raux. Tous les Officiers d’une 
Armée peuvent avoir du Com­
mandement , plus ou moins fort 
à la vérité , félon le grade où ils 
font élevez. Le Colonel conduit 
fon Régiment  ̂& tous les jours 
on envoyé le Capitaine en dé­
tachement avec une Troupe 5 
tous enfin dans le métier de la 
Guerre doivent afpirer à com­
mander. C ’eft-là ce qui foutient 
la bravoure de l’Officier : fans 
cette noble émulation on fe re­
lâche aifément. Si détaillées que 
foient donc les Cartes des Fronr
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tîeres on ne doit pas les négli­
ger : les Relations d’un Siégé , 
d’uneBataille, d’une Marche ex­
traordinaire ne doivent jamais 
être lues, &: ne peuvent être 
bien entendues que la Carte de­
vant les yeux. Ce n’ed point là 
feulement etudier la Géogra­
phie , c’efl apprendre fon mé­
tier.

Le Magiflrat ou l ’homme de- 
ftiné pour la Robbe,doit pren­
dre une autre route. Ce ne font 
ni les Camps, ni les Marches des 
Armées qui demandent fon at­
tention 5 il doit chercher dans les 
mœurs differentes des Peuples la 
différence de leurs Loix-, les du 
verfes fituations d’un pays doi­
vent quelquefois lui apprendre 
la diverfité de leurs coûtumes.La 
pofîtion de certaines Villes ou 
de certaines Provinces des Etats 
voifîns lui indiqueront les inte­
rets ou les prétentions du lloïau- 
me. C eft-la l ’utile , ce qui fera

Ôij
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au-de-là n’eft plus que curiofité, 

La fertilité des terres, la na- 
ture des denrées qui abondent 
en quelques Etats, ou en certai­
nes Provinces , la rareté de quel­
ques autres marchandifes , la 
commodité du tranfport par ca­
naux , par rivières ou par mer 5 
tout cela doit faire l’attention 
du Commerçant dans l’étude de 
la Géographie. S’il y a chez lui 
abondance de B led , il doit ap­
prendre par cette étude les pays 
qui en produifent moins, &  quel­
le eft la voye la plus facile de 
leur faire part de ce qu’il a de 
trop. C ’eft par cette attention 
que nous avons trouvé la com­
munication des deux mers fi uti­
le pour le Commerce du dedans 
&  du dehors du Royaume. C ’eft 
par-là que la Hollande prefque 
enfevelie fous les eaux, a fçû ti­
rer avantage de ce qui devoit 
caufer fa perte &  fon entière de- 
ftru&ion 3 elle a ménagé ces me-
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mes eaux , elle les a renfermées 
dans des canaux,qui font qu’elle 
porte l’abondance de toutes cho­
ie s , non feulement aux endroits 
les plus fteriles de fes Etats, mais 
même aux Provinces ,6c aux 
Royaumes voifins. Je  ne parle 
point ici de ce qu’elle fait par la 
navigation , cela éft infini 6c hors 
de toute croyance. Auffi pou­
vons-nous affurer que leurs Ob- 
fervations Géographiques , 6c 
leurs Cartes font ordinairement 
plus exa&es que celles des autres 
Nations.

L ’Homme d’Eglife efl plus li­
mité dans l’étude qu’il fait de 
cette Science : Toute fon atten­
tion fe doit porter à ce qui peut 
éclaircir l ’Hiftqire de la Reli­
gion. C’efl: la difcufïion d’une po­
rtion douteufe , mais neceffaire 
pour l’intelligence des Saintes 
Lettres^ c’efl: le lieu de la tenue 
d’un Concile 5 c’eftl’étenduë des 
grands Sieges 5 c’eft la naiflance

Ôlij
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Xxx V if cours fur l'étude
des Hereiies en une Province^ 
leurs progrès , 6c leur fin en 
d'autres. Comme cette forte d’é­
tude eft la moins embarraftee % 
elle eft auflîla plus éclaircie par 
les divers Traitez 6c lesDifterta- 
tions particulières des Sçavans*

V I  I L

Fautes gu on peut commettre dans £ étu­
de de la Géographie.

On doit prendre garde nean­
moins qu’en voulant trop approw 
fondir laconnoiflance d’un pays, 
on ne tombe dans un excez qui 
n’eft pas quelquefois moins dan­
gereux que l ’ignorance. On veut 
éviter d’être luperficiel , 6c l’on 
entre dans Tobfcurité, par les 
difeuffions innombrables dans 
lefquelles on fe jette trés-fou- 
vent. On veut fçavoir à fond, 
6c l’on devient incertain par trop 
de recherches. Rarement la cer­
titude eft-elle l ’effet delà Scien-
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ce la plus profonde. Plus on fçaits 
plus on doute en bien des ma­
tières de fait. Dans quels embar­
ras fe jetteroit un Leéteur qui 
voudroit examiner 6c difcuter 
toutes les Parties du monde avec 
le même détail que Clavier a fait 
la Germanie 6c l’ Italie ancienne, 
A peine la vie de l’homme le 
plus laborieux fuffiroit-elle pour 
étudier la Géographie , laquelle 
cependant e(t moins une Scien­
ce propre 6c particulière, que le 
fondement des autres connoif- 
fances, 6c la voye pour y parve­
nir plus aifément. Il ne fuffiroit 
pas d’avoir étudié la Géogra­
phie des premiers tems , il fau- 
droit s’appliquer encore à celle 
du moyen >age plus embarrafîée 
6c moins éclaircie quel’ancienne, 
pour en faire enfuite un exaéb 
paralelle avec la Géographie 
moderne. Que l’on voye ce qu’on 
feroit obligé de lire fur les autres 
Etats , comme la Grèce , l’An-

6 iiij
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gleterre, la France , l ’Efpaghe, 
l ’A/îe 6c l ’Affrique , qui font en 
leur genre plus expofées aux difl 
culîîons Géographiques , 6c par 
confèquent à des ledures plus 
immenfes que PAllemagne3 fi peu 
connue des Anciens. On refle- 
roit toujours , en fuivant cette 
.Méthode , dans la voye des 
Sciences, 6c jamais on ne pour­
voit y parvenir. Semblables à 
ceux qui palîent leur vie à étu­
dier les Langues étrangères an­
ciennes 6c modernes , ou à con- 
Hoître tous les caraderes dont 
les Nations fe font autrefois fer-’ 
vies , ou fe fervent encore à pre- 
fent pour écrire , fans en faire 
aucun ufage pour les autres Scien­
ces. A Dieu ne plaife neanmoins 
que je blâme les Defcriptions 
difcutées 6c approfondies que 
1 on fait de quelques Provinces 
ou de quelque Royaume. Elles 
font utiles, ou necelîaires même 
a ceux qui ve illen t étudier à.fond
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PHifloire de ces Royaumes. On 
ne peut juger fainement des ac­
tions d’un Peuple qu’aprés avoir 
bien connu fa fîtuation, fon cli­
mat , la fertilité de fon terroir, 
l ’indigence ou la richefïe du païs  ̂
les mœurs &: le caradare de fes 
habitans. Tout cela dépend d’u­
ne Géographie détaillée -, mais 
chacun doit fe borner : il feroic 
infenfé de voujoir tout connoi- 
tre & tout fc:avoir avec la même 
étendue.

La curiolîté, confequence or- n. 
dinaire de l’efprit de difeuffion 'L& 
eft un vice qui eft d’autant plus 
dangereux qu’il eft plus fédui- 
fant. L ’imagination s’y trouve 
fàtisfaite 5 elle entraîne même la 
raifon qui n’a point toujours la 
force de la modérer. On veut 
connoître également tous les 
Pays ; ’ on entre pour cela dans 
un détail auffi inutile qu’immen- 
fè 3 on voudroit pouvoir fur le 
papier marcher aulîî aifément
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dans les rues de P ekin g, d%  
pahan , &  de D elli, que Ton fait 
dans celles de Paris, de Londres 
&  d’Amfterdam. On fe charge 
de Plans des Villes les plus éloi­
gnées, que nous avons moins 
intérêt de connoître^ &  quelque­
fois on fçait à. peine de quelle 
maniéré eft fait le Fauxbourgdè 
fa propre Ville. On trouve du 
beau oc de l ’excellent dans tout 
ce qui eft hors de la portée du 
commun , &; tout cet excellent 
fe termine a parler fuperficielJe- 
ment &; obfcurement d’une Vil­
le inconnue à ceux devant qui 
1 on en parle. C ’eft neanmoins 
cette curioftté qui nous a pro­
curé ces énormes Volumes de 
Theatre des principales Villes 
du monde , dont on n’a même 
décrit l ’exterieur que trés-im- 
parfaitement 5 &  dont l ’eiTentiel 
fe trouve répété dans vingt Ou­
vrages difFerens, copiez les uns 
fur les autres, qu’on peut avoir
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à beaucoup moins de frais que 
ces divers Théâtres. Heureux 
neanmoins qui pourroit être cer­
tain d'avoir tout le tems d'en­
trer dans ce détail de curiofîté >
&  d'examiner les Villes &: les 
Provinces les plus éloignées avec 
autant de foin qu'on doit faire 
celles de fon propre Pays  ̂ mais 
plus heureux qui Içachant fe bor  ̂
ner,trouve un fuperflu d’étude 
dans ce qui n’eft pas réellement 
neceffiaire ou utile.

Il feroit impoffible, des qu'on h ib *- 
donneroit dans cette curiofîté 
de ne pas tomber dans un aiu fer trop 
tre défaut , qui effc d’embrafïer 
trop de matières. En fait de dif- 
cuffion,une difficulté en attire 
une autre, & un premier éclair- 
cifïement en demande un fécond*
Ainfî la connoifîance trop exa- 
éfe êC trop étendue qu'on veut 
avoir d'un Royaume, nous en­
gage infenfiblement dans la re­
cherche des Royaumes ou des
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Etats voifîns. On ne veut d’abord 
eonnoître que la Chine 3 on fe 
charge pour cela de la le&ure 
des Ouvrages du P. Martini, de 
Ja Defcription de D appert * , du 
P. Kircher , de Samedo > de l’Am- 
baflade des Hollandois, des Re­
lations des Peres M agaillans, de 
Rhodes, Bouvet &  le Comte, avec les 
divers Traitez qui fe font faits 
fur la Religion & la doctrine de 
ces Peuples. Cela feul engage 
dans une étude de trois ou qua­
tre années. Mais peut - on , dès 
qu’on veut eonnoître exactement 
l ’Empire de la Chine le feparer 
d e là  Tartarie , dû Jap o n , de 
Siam, du Mogol , 6c des autres 
Etats avec lefquels les Chinois 
ont été en guerre , ou qu’ils ont 
eu dans leur alliance, Sijemar- 
quois fur les autres Royaumes

*  f a i  omis à  la  page 583. du Catalogue l ’ Ou- 
'Oragefa ivant , Olfert Dappers Defcription de 
!k Chine in folio A m jlerd am  1693. 3. VoL en 
ïiamand,



de la Géographie. xxxvij 
te  que je dis en particulier de là 
Chine à quels excez ne feroit- 
ce point porter la Science Géo­
graphique ? Et combien fe trou­
ve-t-il de perfonnes qui foient en 
état de s’ y  appliquer avec cette 
profondeur •?

Un quatrième défaut dans le-ir. b £  
quel engage cette étude trop dé-^JJ^ 
taillée de quelques parties de la dms 
Géographie, eft de la meflerfou- cettf  f* ̂  ̂ « • f tude desvent avec des matières étrange- matiem 
res 3 on ne veut entrer d’abord étrang- 
que dans des difeuffions Geogra-m' 
phiques, & l’on s’enfonce peu a 
peu dans l’Hiftoire naturelle, ou 
dans l’Hiftoire particulière des 
Villes ou des Provinces 3 on fait 
entrer dans la Defcription des 
Royaumes étrangers, l’H ifloire 
des Plantes, des Animaux &  des 
Minéraux 3 ou bien à l’occaiion 
des Royaumes ou des Villes con- 
Ederables on veut étudier pré­
maturément leurs révolutions 8c 
leurs differens Etats. Ces études
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peuvent avoir leur utilité , mais 
on ne doit les faire que dans 
les temps convenables. 

faut. e" Enfin un dernier défaut quand 
courir on étudie une Province ou un 
f  Au~ Royaume , eft de courir d’Aii^teurs en J ’ . ,
Au-. teurs en Auteurs. Comme leurs 
mrs. principes font prefque toujours 

différé ns, ôc qu’ils ne fui vent pas 
le même ordre , il eft difficile 
que cela ne jette point de la con- 
fufion dans la mémoire, ea  une 
Science qui demande beaucoup 
d’ordre &  de méthode. Il faut 
toujours s’attacher à l’Ecrivain 
le plus exaét en chaque genre, 
&  ne faire que confulter un ou 
plüfîeurs des autres dans le be- 
îoin, &; ce ne doit être même que 
quand une difficulté ou une dif- 
cuffion neceffaire le demandera,

I X .
Choix des Auteurs,

Ainfi on ne fçauroit avoir trop 
d’attention pour ne fe pas livrer
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Indifféremment à toutes fortes 
d’Ecrivains. Nous avons déjà 
marqué le choix qu’on doit faire 
de ceux qui donnent les premiers 
principes de cette Science 3 ôc 
».nus marquerons ici avec quel­
que précifon ce qu’on penfe or­
dinairement de ceux qui ont le 
mieux approfondi chaque partie 
du monde ou chaque Royaume.

Les Auteurs qui ont traité a- 
vec étendue de toutes les parties 
du monde font de caraéteres bien 
differens 3 La Cosmographie de Mun- 
(ler eff moins une Géographie 
que des Remarques particulières 
réduites à certains chefs fur 
les diyerfes parties du monde. 
Peu verfé dans ce qui regarde 
la Géographie , il avoir grofîi 
fon Ouvrage d’une infinité de 
matières étrangères. L ’Hiftoire 
naturelle, les prodiges, les faits 
in oui s , les évenemens extraordi­
naires remplirent la plus gran­
de partie de l'énorme Volume
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de ce Cordelier Apofiat , qui 
n’auroiteu qu’une fort médiocre 
réputation , s’il n’avoit point fait 
d’autre Ouvrage que fa Cofmo- 
graphie. François de Belleforejl a 
augmenté confîderablement le 
travail de S ebafiien Munfler5 mais 
il n’a point corrigé le défaut ef- 
fentiel de ce Livre j il s’eft con. 
tenté de le grolîir par d’autres 
Remarques, dont quelques-unes 
font utiles, êc les autres inutiles 
ou étrangères à fon fujet , ou 
font enfin de pure curiofité. Ce- 
pendant Belleforeft étoit habile, 
il avoir de la lecture, 6c pouvoir 
aifément par fon propre fond 
fuppléer à ce qui manquoit à 
M un fier. Mais puifqu’il ne Ta 
point fait, il ne faut pas le lire ; 
c’eft la vraie maniéré de punir 
les Auteurs negligens. La Cof- 
mographie du Cordelier A M  
Thevet parut en même tems que 
celle de Belleforefi * mais quel 
mépris ne s’attira point ce Moine
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aulîi temeraire qu’ignorant : il 
n’eft gueres de S ça vans qui n’en 
parle avec dédain , ainft voilà 
encore un Ouvrage dont on 
peut s’épargner heureufementla 
leélure. Quoique Paul Merula 
n’ait point achevé ce qu’il a fait 
fur la Géographie, il ne laille pas 
d’avoir une eftime allez genera­
le. Il eft exaft fans être fterile , 
&  l’étenduë qu’il donne à fa ma­
tière ne le rend ni ennuyeux ni 
languiftant. Le lira neanmoins 
qui voudra j il elt bon , il eft uti­
le 5 mais il n’eft pas neeeftàire* 
La Defcription du Monde de 
Pierre Davitieft un des Ouvrages' 
qui a eu le plus de réputation  ̂
iî fe foutiendroit peut-être enco­
re à prefent fans la derniere é d i­
tion que le Sieur .de Rocoles en lit; 
paroitre en 1660. Ge Livre donc- 
le fond eft bon, fut donné d’à̂ - 
Bord par le Sieur Daviti fous- le- 
titre de Defcription des Etats Emi- 
près du Monde. Comme]a m atieæ  

T-ome-h. ru
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en étroit plus ferrée dans les pre­
mières éditions , elle m’a paru 
aufii plus exa&e &  plus confor­
me à la maniéré dont on doit 
traiter la Géographie : il a été 
grolîi par le Sieur de Ranchin dans 
les éditions de 1643. juf-
qu’au nombre de quatre ou cinq 
Volumes m folio. Mais en 1660. 
le Sieur de Rocoles, qui de Chanoi­
ne de S. Benoift à Paris, fe fit 
depuis Calvinifte en Hollande, 
augmenta POuvrage d’un autre 
Volume. A bien examiner ces 
differentes éditions , on trouve 
que celle de 1660. comme'la 
plus ample , effc aufii la plus en- 
3îuyeufe,& même la moins exa- 
éte. Le Sieur de Rocoles égale­
ment ignorant dans fa Langue 

•&  dans les matières fur lefquel- 
les il écrivoit, n’a point ôté au 
flyle des premières éditions la 
rudefïe que plus d\m demi fie- 
cle y avoir apportée. Celles de 
i6}6.  ôcde 1643. quoique moins



delà Géographie* xliij 
amples , ne lailTent pas d’être 
plus eftimées par les connoif. 
leurs. S’il y manque quelques 
faits, au moins les trouve - 1 - on 
exemptes de ces fautes &;de cet­
te foiblefîe qui fait le caradere 
des Ouvrages du Sieur de R a ­
coles. On vit paroître vers le 
même tems en Hollande plu- 
heurs Atlas ou Cofpiographies qui 
ne font pas toutes également 
eftimées. L ’Atlas deMereator con­
tinué par Ortclius & Hondius donne 
les idées d’un grand Ouvrage  ̂
mais leur travail, quoique bon y. 
ne fatisfait point allez aujour­
d’hui , où il paroît qu’on veut 
dans ces fortes de Livres plus de 
jultelfe &; de précifïon. L ’Atlas 
François de Janjfon en lîx Volu­
mes eft un des plus eflimez -y il 
a une jufte étendue, mais il y au- 
roirbeaucoup de choies à red ifer 
dans les Cartes Géographiques^ 
qui ne font pas conformes, ans; 
nouvelles Obier valions qu’on a
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faites depuis, &: qui n’approchent 
ni de l’exa&itude, ni de la clarté 
que nos derniers Géographes 
©nt apportée dans ce travail; 
Les deux autres qui ont paru , 
l ’un de J 'anffon en Latin , èc l’autre 
de 2?//^, ont eu beaucoup de ré­
putation; Il faut avoiier auffi que 
ce font les plus grands Ouvrages 
de Géographie qui ayent paru 
jufq u’ici. Le fond du premier ne 
rut d’abord que de huit V olu- 
ines 3 mais on le peut faire aller 
jufques à; douze ou treize par les 
additions eflèntielles qu’on y a 
faites. La dépenfe quc.Janffbtt fit 
pour cet Atlas eh: immenfe 3 les 
gravures, le papier, l’imprehioE 
ne fe démentent en rien. Les 
Cartes font tirées des Originaux 
que nous avons des Géographes 
de chaque Nation particulière , 

le Difcours efl le plus judf 
cieux ôc le plus exad qui ait paru 
jufqu’àlors». Trois chofes paroifi 
Soient manquer, à. cet. Ouvrage,
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a.ufquelles on a fuppléé par aiu- 
tant de Volumes, Le premier,, 
fous le titre de monde maritime 
( Orbis maritimus ) contient ce qui 
eft neceifaire pour l ’Hydrogra- 
phie ôc la Navigation : Ce Volu­
me qui ell eftimé,pourroit être 
ajouté à l ’Atlas François de Bla- 
eu, dans lequel cette partie mam 
que.. Le fécond Volume, fous le 
titre de Nouvel Atlas ( Atlas no- 
vus ) contient une Defcription 
du monde,tel qu’il a été connu 
des Anciens. Ce Volume qui pa­
rut en ié6o. renferme non feule­
ment les Cartes de l’ancienne 
Géographie ; mais on y trouve 
encore des explications trés-exa- 
des de, très- utiles pour la com 
noilfance de l’ancien: monde. 
L ’année d’après on vit paroitre 
un nouveau Volume qu’André 
£eïlarïus publia fous le titre d’Au 
las celejle. Comme la Géographie 
de l’Aflronomie font jointes ef- 
fentidlement,,rien.ne,feroitplus-
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utile que ce Volume pour une 
connoiffance exa&e de tout le 
monde par les polirions des 
Royaumes 6c des Villes qui ne 
fe peuvent exactement rectifier 
que par le Secours de l ’Aflrono- 
mie 3 mais comme ce Volume ne 
comprend pas les dernieres Ob­
servations , il paroît moins utile 
pour la Géographie que les au­
tres que nous avons indiquez, 
Janffon qui vouloit aulîi travailler 
pour ceux qui ne pouvoient pas 
faire la dépenfe de Son grand 
A tlas, le reflèrra en un feul Vo­
lume ,6c le fît paroître en 1666, 
fous le titre d’Atlas abrégé ( Atlm 
contmcius. } Il peut en quelque for­
te tenir lieu de fon grand Ou­
vrage. On fuppofe bien que cet 
Abrégé ne fcauroit contenir ni 
les Defcriptions , ni le grand 
nombre de Cartes qui font l ’or­
nement du grand Atlas 3 mais 
on y trouve les divifons necef 
faites pour apprendre ce qu’on
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doit necefîairement fçavoir de 
la Géographie , avec les Cartes 
les plus effentielles. Enfin on 
pôurroit joindre à ce grand Ou­
vrage l’introdu&ion Latine à  
1’anciçnne Géographie que le 
célébré Georges Hornius fit pa- 
roitre en 1657. comme une fuite 
du grand Atlas de janfTon. Le 
Difcours efltrés-exaét. quoique 
fort fuccinéfc , &  les Cartes de 
l ’ancien monde font des plus 
jufles que $ l o u s  euflîons dans ces 
rems-là.

L ’émulation des Libraires 
d’Hollande nous procura erx 
1665. un nouvel Atlas François 
en douze Volumes, conduit &  
dirigé par le célébré Jean BUcu* 
Il joignoitàla qualité de Librai­
re celle d’honnête homme &: de 
Sçavant : quoiqu’il fût trés-verfé 
dans les matières Géographi­
ques, il voulut encore employer 
le fecours de plufieurs Gens de 
Lettres, qui avoient particulier



xlviij Difcours fur l'étude
bernent étudié les Royaumes, 
fur lefquels il les faifoit travail. 
1er. Ainli l ’on peut dire que fou 
Ouvrage eft un des plus parfaits, 
L e  Difcours en effc fenfe 8c rai. 
fonnable , quoiqu’il ne foit point 
allez ferré, 8c qu’il n’ait pas une 
correction exemte de fuperfluité 
6c de langueur. Les Cartes qui 
font comme celles de JanlTon, 
copiées für les Originaux, font 
belles 6c bien gravées, 6c ont une 
grâce qu’on ne trouve pas mê­
me dans nos Cartes de France,
L ’incendie qui confuma prefque 
tout le fond de Librairie 6c h  
Planches du célébré Blaeu , a 
rendu cet Ouvrage très-rare, & 
fait qu’il eft plus recherché que 
PAtlas de JanlTon. Cependant je 
ne fçai lî dans le paralelle qu’on 
feroit de l’un avec l’autre on ne 
donneroit point la préférence à 
celui de JanlTon. Outre TexaCtf 
tude 8c la beauté du Difcours & 
des Gravures on- y trouve ce qui

J
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eft neceflaire pour étudier la 
Géographie ancienne & l ’H y­
drographie , qui font deux par­
ties elfentielles qu’on ne trouve 
point dans l’Atlas de Blaeu. Il 
eft certain, pour le dire en un 
mot, que ces deux célébrés Ou­
vrages ontfervi de modèle à nos 
plus habiles Géographes, pour 
dreiTer leurs Cartes generales ôc 
particulières.

Mais faudra-t-il pour appren­
dre la Géographie, lire ces Ou­
vrages immenfes , en faire une 
jufte comparaifon , &  voir fur 
chaque Royaume ce qui fe trou­
ve dans chacun de ces Atlas &  de 
ces Defcriptions. Si cela étoit, je 
plaindrais le malheur de ceuxqui 
auroient le moindre goût pour 
une Science préliminaire ,laquel­
le entraîneroit immancablement 

■ dans un travail infructueux 
qui produiroit plus d’obfcurité 
que de lumières, par la difeuffion 
qu’on fe verroit obligé de faire 

Tome /. a a
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des differentes divifions &  des 
divers fyftêmes que chacun em- 
brafle. Ces Ouvrages ne font 
que d’un ufage très - modéré. 
V eu t-o n  étudier folidement ? 
on s’attache à un Livre exaét, 
de groffeur à être lu plus d’une 
fo is, afin d’en mieux pénétrer les 
principes 3 mais comme il fur- 
vient des difficultez qu’un Abré­
gé ne fçauroit lever entièrement, 
alors on a recours à des Ouvra­
ges plus étendus 3 mais ce n’eft 
point leur diverhté ou leur grand 
nombre qui doit nous en impo- 
fer 3 nous ne devpns faire atten­
tion qu’à leur exaélitude , & aux 
foins que fe font donnez leurs 
Auteurs pour s’inftruire de leur 
matière. Et même quand il faut 
ehoifir les Livres dans lefquels 
on voudroit s’éclaircir , chacun 
doit avoir égard aux Ouvrages 
de fon goût, ou à ceux qui peu­
vent lui tomber le plus ailé ment 
fous la main, avec ce difcerne-

• % \ é'tmM
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nient neanmoins que quand ils 
ne font point d’une fidelité re­
connue  ̂ on ne les peut lire qu’a­
vec beaucoup de précaution, &  
j’ofe dire avec une extrême re­
fer ve , pour n’être pas la dupe 
de fa crédulité & de fa confiais 
ce.

X .

choix & ufage des Defcriptions parti* 
culieres de Royaumes ou de Pro­

vinces.< —

Le choix dont nous avons par­
lé jufqu’ici ne regarde que les 
é'claircifîemens qu’on voudroit 
avoir fur toutes les parties de la 
Géographie 5 mais s’agiroit - 1 -*il 
feulement de quelque Royaume 
ou de quelque Province parti­
culière, il fuffiroit d’avoir recours 
aux meilleurs Ouvrages qui en 
ont parlé. C ’eftmême la manié­
ré la plus certaine d’être inftruit 
de ce qui regarde leur fituadon, 
leur Gouvernement , leur fo. ce

aâ ij
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terre.

&: leur commerce. Qu’on ne s’i­
magine point que ceux qui font 
des corps entiers de Géogra­
phie puiiïent parler avec la mê­
me exactitude de tous les Royau­
mes. Comme chaque Auteur a 
fon fo rt, il y a auffi dans les meil­
leurs Ouvrages un foible , dont 
les Ecrivains ne font pas les pre­
miers à s’appercevoir^ ilfaudroit 
pour cela qu’ils examinafîent 
leurs productions avec cet efprit 
de critique qu’ils apportent dans 
la lecture des Livres d’autruy. 
Mais ce moyen eft beaucoup 
moins facile, que de chercher uft 
Auteur exaét &  judicieux far 
chaque Etat en particulier , & 
cette derniers voye eft préféra­
ble à toute autre.

Pour commencer donc par la 
’ Grande Bretagne, il n’eft gueres de 
Royaume étranger que nous de­
vions étudier avec plus de foin j 
quoique nos mœurs & nos cara­
ctères foient fort difFerens de 

C : ■
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ceux des Anglais. Nôtre Hiftoi- 
re a cependant été de tous tems 
fi impliquée avec la leur, nos dé­
mêlez ont été autrefois fi fre- 
quens 6c fi vifs , que la connoil- 
fance exade de lune dépend 
d’une étude fuivie 6c attentive 
de l’autre. Comme ce Royaume 
a été Sujet à plufieurs révolu­
tions , il feroit , non point à la 
vérité necelfaire , mais feulement 
utile d’en examiner la Géogra­
phie par rapport à fes differens 
états. Je  ne parle point ici des 
premiers lîecles, ils font comme 
dans toutes les autres Nations, 
fort obfcurs 6c fort embarradez. 
Il fuffiroit de remonter feule­
ment jufques au tems de l ’Eptar- 
cliieou des fept Royaumes ,par- 
ceque cela eîf necelfaire pour 
étudier plus exadement l’Hiftoi- 
re de ces Peuples. Cette divilion 

. ne fubfida qu’environ quatre lie- 
cles , depuis le cinquième jus­
qu’au commencement du neu-

a a iij
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-viémeda forme & Pefprit du pre­
mier Gouvernement n’ayant pas 
moins été abolie que la divihon 
du P ays, l’étude qu’on en feroit 
ne doit être que très - fuccin&e 
6c très - modérée. La Carte de 
M. San[on ou celle qu’Homius a 
imprimée dans fon Atlas fuffî- 
lent pour cela. La Géographie 
aulîi bien que PHilloire des der­
niers tems doit nous in te relier 
davantage , parceque c’eil en 
1066. ,vlous Guillaume le Con­
quérant que nôtre Hi'ftoire com­
mença à fe mêler avec celle 
d ’Angleterre. Nous en avons plu- 
iîeurs Defcriptions fort exactes 
6c fort détaillées ; celle de Guil­
laume Camden l’un des hommes 
d’Angleterre les plus habiles en 
ces matières, a toujours été trés- 
eftimèe. L ’Auteur qui avoir fait 
une étude particulière de l’Hi- 
ftoire de fa Nation,avoitexami­
né la htuation des lieux princi­
paux 6c les divers changemens
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arrivez , foie dans les divifions de 
ce Royaume , foie dans la fortu­
ne des Villes, qui a yanee apio- 
portion des viciffitudes de l’Etat 
èc des révolutions du Gouverne­
ment. Cependant comme un fie- 
cle entier d’examen &  d’étude 
ne-fçauroit manquer de .donner 
des lumières , &; de fournir de 
nouvelles découvertes.-M. Gibfon 
fi efbimé en Angleterre par la 
connoiiTance qu’il a de l’Hiftoi- 
r e , a fait une verfion Angloife 
de l ’Ouvrage de Camden , dans 
^laquelle il a fuppléé par des ad­
ditions à ce qui pouvoit avoir 
échappé aux recherches de fon 
Auteur. Il feroit à fouhaiter que 
ce travail li utile fut écrit en une 
Langue plus connue. Cette édi­
tion n’eft gueres fortie d’Angle­
terre, non plus que le Commen­
taire Latin, que le fçavant Tho­
mas Gale a fait fur la partie de 
l ’Itineraire d’Antonin qui regar­
de la Grande Bretagne. Onpour-

a a iiij
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roit cependant fuppléer a cet 
Ouvrage par le Tlieatre d’An- 
gleterre de Jean Speed. Quoique 
cet Auteur n’ait pas une érudi- 
tion auiîï vafte que Camden, fou 
Ouvrage neanmoins a eu une 
très - grande réputation 3 6c fi 
Jmjhon 6c Blaeu ont copié dans 
leur Atlas la Defcription de 
Camden 3 ils fe font fervi au 
moins des Cartes &  des lumières 
Géographiques de jean Speed. 
Richard Blome ht paroitre en 
16 7 1, une autre Defcription des 
trois Royaumes d’Angleterre, 
d ’Ecolfe 6c d’Irlande , décorée 
aufîî bien que le Theatre de 
Speed, des Cartes 6c des Figures 
necehaires pour l ’intelligence de 
fon Texte : comme elle eft en 
Anglois, elle ne peut être lue 
que par ceux qui ont appris cet­
te Langue. Neanmoins les per- 
fonnes qui ne feroient pas en 
état de lire d’aufli grands Volu­
mes , pourroient avec ce qu’on
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- trouve dans les Introductions 

Géographiques, fe contenter de 
Rutgerus Hermannides , de Chamber- 
laine ou de M ie g e Le pi entier , 
qui a unejufte étendue , eft plus 
Géographique qu Hiftoriqne. 
chamberlaine Miege qui nous ont 
donné ïétat prejent d'Angleterre, 
font plus politiques que Géogra­
phiques. Cependant on trouve 
dans leurs Ouvrages ce qui eft 
neceftaire pour connoitre la fî- 
tuation dé ce Royaume. Mais 
Miege, qui eft le plus moderne &  
qui paroift le plus exaét, s eft 
formé une h haute idee du Sol 
&  du terrain d’Angleterre, qu’en 
qualité d’Auteur novice , &  
d’homme qui n’a rien v u , il l ’a 
met au deftus de tous les autres 
Etats * ôc en fait même le fujet 
de fes continuelles exclamations. 
Je  ne prétends pas neanmoins 
qu’on prenne le parti oppofe. 
L ’Angleterre a comme les autres 
Pays des hngularitez,qui lui font
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propres ,« quoique fes Villes us 
/oient pas remarquables par leurs 

- fortifications , cela n’empêclit 
point que cet immenfe Canal, 
dont la Providence a environ, 
né ce Royaume , ne le mettf 
dans une très - forte fituation 
mais on doit principalement fai 
re attention fur fes Ports & fj 
fou Commerce. C ’eft ce qui reiJ 
l ’Angleterre fi recommandable, 
Il faut dans fon Commerce di. 
ftinguer celui qu’elle fait de foi 
propre fond d’avec celui quielli 
ne fait que par des fonds étran 
gers. Ce dernier qui confî/te en 
des marchandifes qu’elle va cher- 
cher dans PAmerique &  aux 
grandes Indes , doit nous fervir 
de modèle $ nous devons les 
i m i t e r a l l e r  prendre comme 
eux à la fource ce qui peut nous 
être neceflaire dans ces fortes de 
marchandifes. Mais il faut exa­
miner attentivement ce qui croît 
dans leur propre fond, comme
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us les laines, les plombsêe les étains; 
urs connoitre les diverfes Provinces 
k de ce Royaume d'où on les tire y 
al, ne pas ignorer la facilité ou 
)tt la difficulté des Ports où l’on 
ttt peut les embarquer. Il eflnecef- 
il; faire pour cela de voir les meil- 
% leurs Cartes Géographiques ̂ celles de 
h jean Specd &; de Richard Blâme 
ni l ’ont originales , &  ont été co­
de, piées par les autres Géographes, 
di Mais on peut fe contenter de ceG 
on les de Nicolas Vijfcher & Prideric 
lié de Vvitty qui font trés-eftimées, ou 
m- de celles de M. Srnjon èc de M. de 
en Lijle. Si la nouveauté faifoit le 
er. mérité de ces fortes d’Ouv.rages> 
m celle de M. de Fer* devroit être 
vit préférée jufqu’a ce qu'un nou- 
les vel Auteur lui eut enlevé la con­
te fideration qu’elle pourroit avoir 
•us de ce côté-là.
de II ne faut pas fe parer Y EcojfeEcoJfc 
:a-j d’avec l’Angleterre, puifque l'u-
AJ |

51 * Sa Carte de la Grande Bretagne qui eft
OC -en plufieurs feuilles 3. a paru en xyij



îx Discours fur F étude 
ne &  l’autre doivent obéir au 
même Souverain. Je  n’indique 
point les Auteurs qui en ont fait 
des Defcriptions particulières, 
Il fuffit de lire ceux que nous 
avons marquez pour l ’Angleter. 
re 3 ils parlent également bien 
de ces deux Royaumes : mais 
pour les Cartes Géographiques, 
celles de Mrs. Smjon, qui font 
trés-eftimées, ont été faites d’a- 
prés celles de Robert Gordon & 
Timothée du Pont , qui font les 
plus certaines &  les plus conli 
derées. je  ne parle point dans 
ce Difcours des Délices d’An* 
gleterre qu’on a'publiez en Hol: 
lande depuis quelques années: 
l ’Ouvrage eft fait avec beaucoup 
plus de dépenfes que de foins. Il 
eft chargé de Planches inutiles, 
qui font enchérir le L ivre , fans 
le rendre plus exact & plus ne* 
ce ftaire.

Les Royaumes du Nort ne 
nous interrelfent pas tous égale-
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1 ment. Les fecours que l’on a 
ie pour connoître leur lituation, 

ne doivent pas nous engager 
:Si pour cela dans une étude aulîî 
Lli détaillée que le demandent les 
r- autres Etats de l’Europe. Ce 
!1' qu’en a ‘ écrit Matthieu Preiorius 
-1' feroit neceflaire à ceux qui veu- 

lent apprendre avec loin l’Hi- 
J11 ftoire des Royaumes Septen- 
a- trionaux. On y trouve tant pour 
8 la. Géographie que pour l’Hiftoi- 
es re , ce qu’il faut pour commen- 

cer utilement cette étude. Mais 
ni dès qu’on ne veut qu’une Del- 
n‘ cription , celles de Zeiller, de Pon* 
 ̂ tanus & d ’Hermannides fuffifent 

•s; pour le T> annemarc  ̂ou même les 
Llî Delices de ce Royaumes qu’on 
fl lit paroître en Latin à Leydeen 
:si 1706. La Laponieaété fçavam- 
ni ment &  judicieufement décrite 
l£< par Scheffer & l’Iflande par Arn- 

grime pon as. On doit joindre 
n£ à ces Defcriptions les Cartes 
& de Mrs Smjon ou de M. de Life y
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faites d’après-Jean Meyerus , le 
plus exad Géographe de ce 
Royaume. Mais nous avons peu 
de liaifon avec le Dannemarck, 
6c tout ce que nous en pouvons 
tirer ne conîîfte gueres qu’en des 
mats de navire , 6c des bois lier 
çeflaires pour la conftruclion des 
vailTeaux. La fagelîe 6c l’applica- 
tion du'nouveau Gouvernement, 
qui fcait que la Navigation elt 
la ri ch elle de l’E tat, rendra fans 
doute à nôtre Marine l’éclat 
qu’elle a eu dans les tems les 
plus heureux de nôtre Monar­
chie , 6c fera quelque attention 
à ce commerce h ne.ce flaire.

Les Alliances que nous avons- 
eues avec la Suède , étoient plu­
tôt fondées fur des raifons de 
Politique , que fur des intérêts 
de Commerce. Et quoiqu’aprés 
le Cuivre 6c quelques Pelletc- 
teries, on ne tire gueres d’autres 
marchandifes de ce Royaume 
<pue de celui de Dannemarck f
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le on ne doit pas laifîèr néanmoins 
ce d'en examiner attentivement la 
eu fituation, foit par rapport à l’Hi- 
:k, ftoire qui en eft très-belle & très- 
>ns variée , foit à caufe de fa pail­
les fance qui a toujours influé dans 
ie- les affaires des Royaumes Sep- 
les tentrionaux. Il faudroit pour 
ca. cela joindre la lecture deZeiller 
nt, avec les Cartes de Mrs Sanfon ou 
eft de M. de Lïjte , les plus exactes 
ms que nous ayons fur ce Royaume 
lat après celles d’André Bure , qu’il 
les eft difficile de trouver ailleurs 
ar- que dans les Atlas àçjanjfon ôcde 
on Blaeu.

La Mo [covie, à laquelle on fai- Mofcc* 
ms; foit autrefois peu d’attention, 
lu- devient aujourd’hui un Etat fort 
de confiderable , par l’application 
êts qu’a le Czar à policer cette-Na-- 
rés tion. Il a cherché dans les au- 
te- très Peuples de l’Europe ce qu’il 
res croyoit neceffaire pouf'perfec- 
me tionner chez lui les Arts 6c le 
Lj Commerce : 6c comme ils ont
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befoin de toutes nos denrees,il 
paroît que fi nous voulions éta­
blir avec les Mofcovites un com. 
merce réglé, ce ne feroit que' 
pour en tirer des bois, des cuirs, 
de Routfi , de la cire , du miel& 
des pelleteries fines. Car pour 
leur Hiftoire, ce qui eft ancien 
eft ou fabuleux ou obfcur ; & 
ce qu’il y a de moderne eft 11 
éloigné de nous, qu’un François 
paroit moins touché de l’Hiftoi- 
re de Mofcovie , que de celle du 
Mogol. Mais fi on vouloit étu­
dier la fituatiôn des vaftes Pro­
vinces qui compofent les Etats 
du C zar, il faudroit joindre aux 
Cartes de M. de Life , les plus 
exacte que nous ayons, les Am- 
ballades d>fülfeâiu$ èc du Baron 
d'Herbeftejn, ou le Voyage d’o/w- 
r'ms, fi exact & fi détaillé fur fi 
Mofcovie.

Les Relations qu’a eues la P<>‘ 
' logne avec tous les autres Royau­
mes de l’Europe fait qu’on fi

doit
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doit étudier avec quelque atten­
tion. Elle efb plus coniîderable 
par fon Hiltoire 6c fon Gouver­
nement , que par fon Commerce, 
qui ne confite gueres qu’en bled, 
en cire , en cuirs,6c en bois. Les é- 
venemens remarquables,que pro­
duit la voye des Elections, qui efb 
en uiàge pour le choix d’un Roy, 
attirent fouvent fur elle les yeux 
de toute l’Europe. Aulfi ne peut- 
on gueres étudier utilement la 
fituation de ce Royaume qu’en la 
joignant à l’Hiitoire de fon Gou­
vernement. C ’elt la le tempéra­
ment qu’ont fuivi ceux qui en 
ont écrit, quelque chofe. Crorneras 
ScGuagninus ont une très-grande 
réputation. Sçavans 6c exacts dans 
ce qui regarde i’EIiitoire de leur 
Nation ; ils n’en ont pas moins 
expliqué la ftuation y que tes 
mœurs 6c le Gouvernement. Sfœ-~
rovolfcius joint à la brièveté beau­
coup de jugement j mais les Po- 
lonois ne font pas conter»

h
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maniéré dont le célébré Convin. 
gms a parlé d’eux dans l’édition 
qu’il a donnée de cet Ecrivain. 
La  Defcription de ce Royaume 
publiée par André Cellmus me 
paroit la plus détaillée, fans être 

■ neanmoins trop longue ni trop 
languidante. Elle joint une Hi- 
Roire abrégée , &: un détail des 
mœurs, du caraétere êe du Gou­
vernement de ces Peuples, à une 
exacte Géographie de tout le 
Royaume & de fes dépencances. 
Les Cartes de MeilleursSmjon, 
qui font les plus circonftanciées 
&; les plus iuftes de toutes celles 
qui ont paru jufques ici de- 
vroient accompagner la leéture 

* de Cellarius. Celles de Frideric 
de Vvitt y de Fiffcher , du Prince 
MadtiwilSc de M, de Life, quoi­
que bonnes, n’entrent point dans 
le même détail que celles de M.f 
Sanfon. Cependant elles pour- 
roient fuffire à ceux qui ne 
.voudraient avoir qu’une idée
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o-enerale de ce Royaume.
& L ’étude de l’Empire d’Alle- 
magne nous eft beaucoup plus 
neceffiaire : Les guerres ou les al­
liances que nous avons eues foit 
avec l’Empire , foit avec quel­
ques-uns de fes membres , doi­
vent nous engager à l’étudier 
avec d’autant plus de foin , que 
c’eft une des parties les plus diffi­
ciles de la Géographie. Legrand 
nombre desMaifons Souveraines, 
toutes trés-conliderables , cette 
multitude de Principautez &  
d’Etats differens demandent,une 
extrême attention pour,ne pas 

confondre les Domaines de l’un 
avec le Territoire des autres. Ce 
qui augmente la difficulté eft le 
peu de fecours que nous avons 
pour faire exactement cette étu­
de. A l’exception .des Topogra- 

.phies du laborieux Martin ZeUler, 
qu’avons-nous fur l’Allemagne, 
que des Ouvrages, ou peu con­
venables au tems |prelent , ou
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auffi ennuyeux par leur trop d’é- 
t en due, que par leur peu d’exa- 
ditude ? Il y a eu du changement 
dans la Conftitution de l’Empi­
re depuis que Virckeimtr de Scoppe. 
rus ont publié leurs Defcriptions. 
Celle du Moine Bucdin* qui com­
mença de paroître en i _655. efl 
d’une immenie étendue pour 
ceux qui veulent fçavoir plus 
que l’Allemagne. Cinq grands 
Volumes in folio ne conviennent 
qu’à un homme deftiné à étudier 
a fond l’Hiftoire de l ’Empire ■ 
&  .peut-être même faucîroitdl 
qu’il redifîât beaucoup la To­
pographie de ce Bénédictin y 
dont l’Ouvrage eft peu eftimé 
des perfonnes vraiment habiles. 
Si le Voyage d’Allemagne de 
Zeüler étoit en une Langue plus 
connue que l’Allemande : il fe- 
roit très - propre pour ce fujet. 
Son exaditude de la grande con- 
noidance qu’il avoit de toutl’Em- 
pire ne laideron rien à ddirer



de la Géographie- Ixix 
après lui , & pourroit fuppléer 
aux Defcriptions particulières 
qu’il a faites en la même Langue 
de toutes les Principautez d’Al­
lemagne. Peut-etre que les Dé­
lices £  Allemagne qu’on imprime 
actuellement àLeide repareront 
le peu que nous avons fur ces 
vailles -Contrées ; mais au défaut 
de ces Ouvrages on pourroit 
s’attacher au Prudent Voyageur de 
M- du May. La connoiffance par­
ticulière que cet habile homme 
avoit du‘ Gouvernement politi­
que Ôc de la iituation de l’Em­
pire 6c de tous les Etats qui le 
compofent , l’a porté à faire une 
jufte alliance de l’un avec l’au­
tre. Car il faut avoüer que ladi- 
viiîon de l’Allemagne en plu- 
fieurs Cercles , établie par l’Em­
pereur Maximilien I. en 1500. 8c 
1512. quoique purement politi­
que ou civile , ne laiffe point d’eft 
reglenki diviflon Géographique. 
Et e’d l même la feule que les
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Allemans mettent aujourd'hui, 
en ufage. Ainh l’on ne peut gue. 
res s’inffcruire de cette partie de 
la Géographie, fans connoître 
en même tems la forme du Gou- 
vernement du Corps Germani. 
que , fort different de celui de 
toutes les autres Nations. Mais 

: il y a quelques Ftats de ce vafte 
Corps, qui exigent plus d’atten­
tion que les autres. La Hongrie 
dont les guerres ont toujours in- 
tereffé les Princes Chrétiens, 
demande une étude plus parti- 

.culiere, auffi bien que le Cours 
du Rhin , qui a été depuis long 
tems le theatre 5 ou le témoin des 
différends que la France a eus 
avec l’ Empire. Quoique nous 
ayons peu de Defcriptions de ces 
Contrées , nous ne laiffons pas 
d’avoir beaucoup de Cartes, 

.toutes très - exacles &c auffi dé­
taillées qu’il faut pour cette for­
te d’étude. Celles de M. Guil­
laume S m i on furpa fient toutes
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- celles que nous avons des autres 

Géographes,, tant pour la Beau­
té &°la netteté, que pour l’exa- 
ditude. Outre les Cartes gene­
rales d’Allemagne , il en a fait
encore de particulières pourcha-

! que Cercle , lefquelles avec la fi- 
i tuation des Provinces quelles 
! - reprefentent, fe rapportent en­

core à la divihon politique de 
: l’Empire. Le même Auteur ,auffi 

bien que M. de Lijle nous ont 
, donné plufieurs Cartes fur le 
. Cours du Rhin- mais quand on 
$ eft deftiné pour la guerre , il faut 

entrer dans un detail plus grand 
:s que ne l’ont fait ces deux il lu­
is {1res Géographes. Les moindres 
is endroits de l’Alface &  du Brif*
;s gau, le Cours exaêt de la Saare 
is & de la Mofelle , les Electorats 
, j§ de Mayence Ôc de Treves , les 

Evêchez de Spire &  de Vvor- 
r- mes, le Duché des Deux-Ponts^ 
l] doivent être étudiez avec une 
i  égale attention. Rien ne doit
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échapper aux connoiffiances d’un 
homme qui fe voit obligé dt 
parcourir tous les jours ces va- 
ffces 6c difficiles Provinces.

La Suiffe doit être jointe à F À! 
lemagne, parce que toute fepa- 
rée qu’elle en edr aujourd’hui, 
elle n’a pas laiiTé de faire autre­
fois partie du Corps Germani­
que j les Relations que la France 
a eues de tout tems avec les 
Loüables Cantons, en doit faire 
étudier la htuation avec quelque 
foin. Nous avons fuffifamment 
de Defcriptions , mais peu de 
Cartes de la SuilTe. Car fans 
parler ici de la Topographie de 
Zeillcr , on peut lire celles de 
Simler 6c de Plmt'rn , lefquelles, 
quoique anciennes , ne laiffent 
pas d’être fort exactes 6c for! 
eftimées. La Suide toujours con- 
Hante dans fes mœurs anciennes, 
n ’elt pas fujette aux changemens 
ii ordinaires aux autres Nations, 
Cependant Ci on vouloitde la nou-

veauté
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veauté , on en trouveroit plus 
qu’il ne faut dans les Delices delà 
Suijfe, qu’on a imprimez à Ley- 
de en 1714. Cet Ouvrage fera 
connoître non feulement l’Etat 
des Cantons &  de  ̂leurs Alliez j 
mais encore ce qu’il y a de plus 
eïïentiel dans leur H iftoire, ôc 
dans la nature de leur Gouver­
nement. Si on ne pouvait point 
avoir la Carte de ce Pays qui pa­
rut en lix feüilles à Zurich, 011 
prendroit à fon défaut celle que 
le Sr. Jaillot lit paroître en qua­
tre feuilles en 1703. ou au moins 
celle de M. Sanjon ou de M. de 
Lijle.

Que de fecours n’avons-nous 
point,foit en Defcriptions, foit 
en Cartes Géographiques , pour 
connoitre la htuation des Pays- 
Bas 5 &  quel intérêt ne devons- 
nous point y prendre, tant par 
rapport à leur Hiftoire, fi belle 
& lî variée depuis plus de trois 
cens ans , que pour leur Com- 

TomeJ. l î

Les
Pays*
Bas*.
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nierce plus étendu aujourd’hui, 
que ne l’étoit autrefois celui des 
Phéniciens &  des Cartaginois, 
les plus grands Commerçans de 
l ’antiquité ? Mais pour ne rien 
confondre dans l ’examen de ces 
Provinces, il faut les divifer en 
trois parties,dont la première, 
connue fous le nom de Provin. 
ces Unies, compofe ce que nous 
appelions les Etats Generaux 
d’Hollande : la fécondé,qui étoic 
ci-devant à l’Efpagne, a été ce- 
dée à l’augufte Maifon d’Autri­
che par les Traitez de Rafkat & 
de Badenda troifiéme enfin eft au 
pouvoir de la France , a laquel­
le toutes ces Provinces étoient 
unies dans les premiers tems de 
nôtre Monarchie. Quoiqu’on 
foit obligé, pour connoître tou­
tes ces Provinces, de recourir à 
des Ouvrages qui en parlent tou­
jours comme duCorps des XVII- 
Provinces , on doit neanmoins 
faire attention aux difFerens Sou-
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verains, dont la diverftté a chan­
gé quelque chofe dans le Gou­
vernement primitif de ces dif- 
ferens Etats. Ainfi en exami­
nant la Defcription que Louis 
Guicciardin a faite de tous les Païs- 
Bas , avant que la révolution 
d’Hollande fût entièrement for­
mée j il faut la rapporter à cette 
différence de Gouvernement &: 
de Souverains qui s’eft établie de­
puis. Quoique l’Ouvrage à’Ait- 
fmger ait paru dans le terns même 
de la révolution , il n'effc pas en­
core affez exad fur cette diver- 
fité : il n’y a pas d’Auteur qui l ’ait 
mieux fait lentir que celui qui 
publia en 1712» à Bruffelles les 
Délices des Pays-Bas. L ’Ouvrage 
eft écrit avec fens  ̂ le détail en 
eft fort exad &  fort j ufte, & n e 
contient d’Hiftoire que ce qui 
eft neceffaire pour varier, êtnon 
pour charger une Defcription 
Géographique. Mais II on veut 
prendre ces Provinces dans le
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détail5il faut préférer laDefcrip- 
tion de S chose feus auxDelicesde laHoL 
lande. Ce dernier Ouvrage, quoi­
que plus moderne, eil écrit d’u­
ne maniéré languiflante j 6c fon 
A uteur, qui a voit les fecours fuf- 
fans pour faire une exaéte Def- 
cription, n’a pas eu affez de dis­
cernement pour bien copier ceux 
qui ont écrit avant lui fur le 
même fujet. L ’Hiftoire 6c lana- 
ture du Gouvernement des Pro­
vinces Unies entre dans l’étude 
de cetteDefcription. On ne fçau- 
roit bien comprendre l’union 
des fept Provinces ou Républi­
ques , qui compofent le Corps 
des Etats Generaux , fans con- 
noître le caraéfere de fon Gou­
vernement j c’elt ce qu’on trou­
ve expliqué plus foîidement dans 
la Hollande dy Adrien Junius ou dans 
les Remarques du Chevalier Temple 
fur /’Etat des Provinces cVnies , que 
dans les Delices d’Hollande. 'ft*~ 
mus étoit exaét 6c profond j Tan*
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fk  étoit un Miniftre habile 6c 
pénétrant , qui écrivoit avec 
goût, 6c qui ne laiffoit rien édra­
per. Mais celui qui a publié les 
Delices,écrit en Auteur, c’eft-à- 
dire en homme né pour copier 
fechement 6c fer vilement j ainfi 
il êft peu capable de peindre d’a­
pres nature. Les autres Provin­
ces qui font fous la Domination 
de l’Empereur ou de la France 
ont confervé leurs anciens Pri­
vilèges 6c la forme de leur an­
cien Gouvernement. Je  n’ofe 
renvoyer, pour en êtreinflruit, 
a ce que Sanderus a écrit fur la 
Flandre 6c le Brabant. L ’Ouvra­
ge quoique fçavant n’eft point à 
la portée de ceux qui veulent 
faire d’autres études que celles 
de la ûtuation des Pays-Bas C a­
tholiques. Il fuffira de s’en rap­
porter aux Velices des Pays-Bas imr 
primez en 1712. Et comme il eft 
Julie d’en croire plutôt les Hol- 
landois fur leurs propres Pays
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que les Etrangers, il faut recou­
rir aux Cartes generales St par­
ticulières que les Sieurs de V'vitt 
H. Fijfcher ont publiées fur les 
X V II. Provinces des Pays-Bas, 
ou au moins à celles de M. Guil­
laume Sanfon, d’Henri Sengre ou 
de Charles Jnfélin, qui font très- 
exactes St trés-détaillées. Et fi 
l ’on fe trouvoit engagé d’exami­
ner les Pays - Bas Catholiques 
avec plus de foin, il faudroit s’at­
tacher aux Cartes h exaétes St fi 
jufles qui parurent à Bruffel- 
les pendant la derniere guerre, 
St dont les Generaux des diffe­
rentes Puiflances fe font fer vies 
avec tant d’avantage.

Frana. La France qui abonde en Car­
tes Géographiques, n’a pas en­
core eu une Defcription exaéte 
qui puifle donner un détail jufte 
St précis de fa fltuation. Cepen­
dant fon Gouvernement fî con­
fiant St fi fage, fa force fi redou­
tée de toutes les autres Puiflan­
ces , fon climat fi doux , envié
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par les Peuples voifins, fon Hi- 
Itoire ancienne &  moderne éga­
lement belle <k. recherchée, tout 
cela auroit dû porter quelque 
habile homme à nous donner 
une Defcription qui nous fift con- 
noître fon E tat, foit par rapport 
à la politique , foit par rapport 
à la Géographie. Cependant 
qu’a-t-il paru jufqu’ici ? Quoique 
le Traité publié en 1644. éc 1651. 
par M .Srnfin foit trés-eftimé pour 
fon exactitude dans la Géogra­
phie , cela n’empêche pas qu’il 
ne foit dépoüillé de tous les 
agrémens qui font trouver du 
goût dans ces fortes de lectures. 
Pierre Duval eft trop fuperficiel 
dans fa Géographie de la Fran­
ce , pour fervir de guide dans l’é­
tude de ce Royaume. Les divi­
sons données par M- du Tralage 
dans fa Defcription Géographi­
que du Royaume de France , 
font un Abrégé trés-exad d’un 
des plus grands Ôc des plus utilesA u à  ̂ • • • «■



lxxx Difcours far £ étude .*■ 
Ouvrages qui puilfent paroître 
en ce genre. Ii confdere ce 
Royaume dans les difFerens Etats 
qui peuvent le partager 5 mais 
ce Livre me paroît encore trop 
fec de trop reiïèrré pour s*en rap­
porter uniquement à lui. Ce qu- 
André du chejne de François fon 
Fis ont publié fur l*antiquité des 
Villes de France , a moins rap, 
port à la Géographie qu’à l ’Hi, 
ftoire. La Notice deM . de Valois 
eil: utile pour l’ancienne Geo- 
graphie , mais peu convenable à 
ceux qui ne veulent étudier que 
la Géographie moderne. Ilfem- 
ble que tous ces Auteurs ne font 
point entrez dans l'idée qu’on 
doit prendre pour faire une exa- 
cte Ôefcription du Royaume, 
S’attacher feulement à caracteri- 
fer le Gouvernement eft l ’Ou- 
Vrage d’un Politique. Ne don- 
lier que des diviFons Géogra­
phiques generales de particuliè­
res 5 énoncer un grand nombre



de la Géographie. Ixxxj 
de Provinces , de Villes , de 
Bourgs & de Villages effc le tra­
vail d’un fervile Copifte , dont 
l ’excez d’exaditude fatigue ref­
o n t, fans y porter la lumière. Il 
faut une fage alliance de 1 un a- 
v e c  -l’autre. Les Obfervations 
dont on fçait revêtir chaque lieu 
particulier , foutiennent l’atten­
tion , &  font trouver du goût 
jufqües dans les minuties qui re­
butent ordinairement par un dé­
tail trop circonftancié. C ’eft le 
fyftême qu’a fuivi un habile hom­
me dans une Defcription quil a 
faite de la France, mais qui n’a 
point encore parue. M. Figagnoles 

, de la Force qui en eft Auteur, a non 
feulement fait connoître le cara- 
dere du Gouvernement, fes vL 
eiffitudes , l’état des grandes 
Charges, tant de la Cour , que 
des Parlemens ^mais il a fait en­
core une exade Defcription du 
Royaume. Il s’eft arrêté fur les 
endroits qui demandent quel*
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que attention, &  apaiTé legere. 
nient fur ceux qui ne veulent: 
être qu indiquez. Il écrit avec 
goût &  avec délicateiTe, & fou. 
tient toujours la réputation qu’il 
sert juftement acquife par & 
Defcnption de Verfailles. Mais 
comme cet Ouvrage n’a point 
encore paru, il faudrait, jufqu a 
ce quil foit publié , y fuppléer 
par les differens Traitez que 
nous avons fur le Gouvernement 
Sc la ntuation du Royaume. Ce 
que Du Haillan a fait fur Y Etat 
&  le Juccez, des affaires de France 
fourmroit quelques idées : quoi- 
qui! ne foit pas exact en tout, 
le fyfteme ne laiiTe point d’en 
ctre aifez jufte &  très-convena­
ble pour commencer cette étu- 

e* 1 a des traits hardis qui pa- 
roiflent hazardez, mais lefquels 
approfondis fe trouvent avoir de 
la réalité. L ’Ouvrage fi peu corn
«a- 7 i S(?avans * quoique tres-
eitimable donné par André du
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S, Chefne fous le titre à y Antiquite^de 
t la Couronne de France u rro itfu c- 
c ceder à D u  tdaillan. D u  Chefne  

n ’a voit peut-être pas autant d’é- 
1 levation que D u H a illa n , mais il
i avoit plus de lecture de cette
s forte de fçavoir necefïaire pour 
t des recherches de ce carad ere. 
i O n pourroit enfuite p arco u rir, 

avec une extrêm e précaution,ce- 
; pendant le Volum e de la F ra n ­

ce de D avid , ou les deux V o lu -  
. mes de l’A tlas de Blaeu, qui trai- 
? tent de ce Royaum e. IMais ce qui 

feroit êc plus court êc plus e x a d , 
feroit le fécond V o lu m e de la  
Géographie de M . d Audijfrety 
auquel nous craignons de n’a­
voir pas encore rendu toute la  
juftice qu’il mérité. L a D e fc r ip -  
tion des Rivières de Fran ce de 
Papire Majfon &  de Louis Coulon 
peut avoir fon utilité 3 mais nous 
fommes obligez d’avoüer que 
Zeiller n’a point réuffi dans la To­
pographie qu’il a donnée de ce

-
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Royaume , non plus que Tefl- 
nu yeux Ecrivain qui a publié les 
Belices de la France. Cependant 
Ouvrage ne fut jamais pluspro. 
pre pour donner une julte idée 
du Gouvernement, &  de la fi. 
tuation de ce Royaume : mais un 
beau titre ne îufEc pas pour rem* 
plir exactement le plan d un Ou­
vrage il faut du réel Sc du folide 
dans ion Auteur.

Nous ferions foulagez de tou­
tes ces leétures qui embarraf. 
^ent - efprit par leur diverfîté Sc 
par Tordre qu on doit établir 
pour les faire avec fruit, ifeious 
avions l’Etat abrégé de toutes 
Ies, Generalitez du Royaume 

M u 9U L*n ^omme de Condition ve- 
deToti. ^ M em en t: habile & judicieux, 
iainvil. a Nit pour fa propre utilité. On 
hrs, içaic que feu Monfeigneur le 

B u e de Bourgogne, qui vouloit 
connoitre toutes les forces du 
Royaume , fît ordonner aux In~ 
tendans Départis dans les Pro-
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vinces , de dreffer un Etat de 
leur Généralité, dans lequel ils 
marqueroient la nature du fo l, 
la fertilité de le commerce du 
Pays, le nombre des Villes de 
des autres lieux , le caraébere des 
habitans , l’étendue de la quali­
té des Jurifdiéfcions , le nombre 
des Communautez Ecclefiàfti- 
ques ou Regulieres y enfin tout 
ce qu’il y auroit de remarqua­
ble dans leurs Départemens. Ces 
Etats, qui viennent de differen­
tes mains, ne font pas tous éga­
lement eftimez -, mais on doit 
convenir que le détail du Royau­
me n’avoit pas encore été fait 
avec autant de foin. Ce font ces 
Etats que JVE le Comte de BouL 
lainvillers a feflèrrez en quatre 
Volumes, dans lefquels il afup- 
pléé à ce qui pouvoit manquer 
à quelques-uns des Originaux 
qu’il avoit devant les yeux. Peu 
jaloux de paroître dans le mon­
de en qualité d’Auteur, il prive-
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ra fans doute le Public d’un tra­
vail , très-utile à la vérité, mais 
qu’il ne croit point apparem­
ment devoir expofer au grand 
jour. Les Cartes du Royaume 
de France,tant pour le general 
que pour le particulier, font en 
très - grand nombre. Comme 
c ’elt un métier d’être Géogra­
phe , il n’en eft pas un qui n’ait 
voulu faire valoir les fiennes, 
Cependant le choix &; le diver­
sement eft moins difficile à faire 
fur la France , que fur les autres 
Royaumes. Les anciennes Car­
tes font ou trop confufes ou peu 
exactes • de il n'efl entre les mo­
dernes que très-peu d’Auteurs, 
que leur fçavoir &; leur exaditu- 
de ait dillingué du commun. 
Meffieurs S anfon , Nolin de de Life 
ont foutenu la réputation d’ha­
biles Géographes. Ce dernier 
exad jufqu’au fcrupule , a très- 
bien reuffi dans les Cartes par­
ticulier es des Provinces ou des
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*a. Diocefes qu’il a publiées 5 &  il 
ai s ne lui manque pour les Cartes
ri- generales de France , ôc même 
Td des autres Royaumes, que de les 
ne avoir miles en plus grand Vo- 
•al lume. Cela auroit procuré à fon 
en travail une netteté, que fa gran­
de de exaditude ne lui a pas permis 
a. de poulîer aulîî loin qu’il auroit 
lit pu. Le Sieur Nolm a travaillé les 
;s, Cartes fur les Mémoires du feu 
r. M. Du Trdage, qui fe déguifoit 
re dans ces fortes d’Ouvrages fous 
es le nom du Sieur Tillemont. Le goût 
r. qu'il avoit pour cette Science, 
■U 1 etude folide qu’il en avoit fai- 
)- te 5 les grands fecours que fes re- 
; 5 cherches &  les dépenfes extraor-, 
i- dinaires lui fournifloient, répon- 
î. dent de l ’exaditude des Cartes 
îe qui ont paru fous fon nom , ou 
 ̂ celles pour lefquelles il a don-

r ne des Mémoires. Ses Cartes ge­
nerales de France parurent en

& 1694. en une , en deux 
s & en quatre feuilles, outre plu-
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heurs Cartes particulières que 
nous avons énoncées dans les 
Catalogues qui font à la fin de 
cet Ouvrage. Mais il n’y a point 
d’Auteur qui ait fi conflamment 
&: fi juftement foutenu la repu, 
tation d’habiles Géographes que 
Meffieurs Sanfon. Ils ont prati­
qué la Géographie , non pas 
comme un métier , mais comme 
une Science, qui s’eft perfection­
née entre leurs mains. Avant 
eux elle étoit informe , &  nos 
Cartes fort embarraffées , ils y 
ont répandu du fçavoir , de l’e- 
xaditude, &  des lumières. Cel­
les qu’on doit particulièrement 
étudier font en deux, en quatre 
&  en fîx feüiîles pour la France 
en general  ̂ &  nous avons indi­
qué , foit dans le X 1 1 1 .  Article 
de ce Difcours , foit dans le Ca­
talogue les Cartes particulières j 
qui font les plus recherchées, j 
tant de Meffieurs Sanfon , que ! 
des autres Géographes qui ont

donné
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donné quelque partie du Royau­
me.

L ’Efpagne plus interreffante Efpa£H$ 
aujourd’hui pour nous,&  même & 
plus facile à connoître qu’elle g°J/u~ 
ne l’étoit autrefois , fe trouve * 
expliquée dans des Traitez qui 
font entre les mains de tout le 
monde. Mais dans l ’étude qu’on 
en fera, on doit avoir une at­
tention particulière à la divi- 
iîon qui s’en fait ordinairement 
en plufieurs Royaumes , parce 
qu’elle efl necelTaire pour l’Hi* 
ftoire de cette Nation , parta- * 
gée autrefois entre plufîeurs Sou­
verains , &  qui n’a été réunie fous 
un même Prince que dans ces 
derniers teins. La Defcriptioïi 
de Nonius eft fuccinde, mais elle 
eft très-exacte &  trés-jufte. Elle 
n’eft pas feulement utile pour la 
Géographie , elle peut encore 
fervir pour connoître les mœurs 
& le caractère de ces Peuples , 
aufti bien  que la nature de leu r 

Tome L 66-
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Gouvernement. Le Voyage la­
tin de Martin Zciller efl trés-efli- 
n ié , &: donne une connoiflance 
fuffifante de ce Royaume ; mais 
nous n’avons pas d’Ouvrage plus 
exaéfc en ce genre que les Delices 
d'Efpagne ér de Portugal , publiez 
à Leyde en 1707. On y trouve 
non feulement une Description 
trés-jufte de ces Royaumes , ac­
compagnée des Cartes &; des 
Figures neceflaires 5 mais on y 
voit encore &  le caraéfcere des 
Peuples,ôc la forme du Gouver­
nement. Ce Livre eft fagement 
&  folidement écrit , &; le meil­
leur de tous ceux qui ont paru 
en ce genre depuis plulîeurs an­
nées.

Les Espagnols ont donné très- 
peu de Cartes de leurs Pays. Cel­
les de Ferdinand Ojea , de Jean- 
Baptifte Labama, d’Alvarez Secco, 
de Loiiis Texeira, ne le trouvent 
que dans trés-peu de cabinets, 
ou dans les Atlas de Janflon &
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de Blaeu. Ainii pour les Cartes 
generales, il faut avoir recours a 
celles de Nicolas Fijfcher, de Fri- 
deric de Vvitt, ou de Meilleurs 
Sm\on, en pluileurs feüilles, qui 
font travaillées avec beaucoup 
de foin & d’exaditude. 11 n’y a 
dans les Cartes particulières de 
ce Royaume que celles de Por­
tugal de Catalogne, avec les 
MontsPirenées de Mrs 
puilfent être de quelque utilité. 
Les autres qui reprefentent quel­
ques Provinces ou quelques Dio- 
cefes font une pure curioiité, 
qui ne convient point à un hom­
me qui ne doit coniiderer la 
Géographie que par rapport à 
l’Hiftoire &: au Gouvernement.

L ’Italie , qui nous eft plus uti- 
le que l’Efpagne , eft auflî plus 
difficile à connoître, à caufe du 
grand nombre de Souverains &  
de Princes qui la partagent. Il 
faut avoiier neanmoins que nous 
avons tous les fecours neceilai-

oo ÎJ

*
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res pour étudier cette partie de 

'* l ’Europe , Toit en general , foit 
dans les diflferens Etats qui la 
compofent. Et comme le G ou- 
vernement n’en eft pas unifor­
me , on ne peut le connoître 
qu’en étudiant en particulier la 
iltuation de chaque Principauté 
ou de chaque Republique. Quoi- 
que la Defcription de Leandre 
Albertï foit ancienne, elle ne laide 
pas de renfermer bien des curio- 
lltez qu’on ne trouve point ail- 
leurs. Il eft vrai cependant qu’el­
le eft plus Hillorique que Géo­
graphique. Celle d’Antoine M * 
gmi feroit plus propre pour ce [ 
deffein, fi elle étoit à la portée 
de plus de perfonnes. Les Car­
tes qu’elle contient, &  que n’a 
point Leandre Alberti , ont été 
iuivies par nos plus habiles Geo- 
graphes. Mais au défaut de ces 
deux Ouvrages >-on pourroit fe 
iervir des Delices d’Italie, qu’on à 
imprimez plu heurs fois en Hob 1
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lande & à Paris, Oet Ouvrage, 
qui eft travaillé avec difeerne- 
ment &avec foin,donne une idée 
fort jufte de la fttuation de l’ I ­
talie & de toutes fes parties. L ’é­
dition qui fut faite de cette Def- 
cription à Leyde en 170p. pof» 
terieure même à celle de Paris i 
eft la plus ample &  la plus efti- 
mée. Mais fe trouve-t-on obli­
gé , foit par la nature de fes étu­
des , foit par la neceftîté que 
l’on peut en avoir pour l ’Hiftoi* 
re , d’entrer dans une plus gran­
de difeuffion, il faudra partager 
l’Italie en plufieurs Branches,qui 
forment les principaux Etats qu’­
elle contient?

La Savoye 8c le Piedmont ont 
été expliquez dans un T h e a tre ^ ^  
ou Defcription fort étendue , 
plus ample même qu’il ne la faut 
pour ceux qui voudraient fqavoir 
plus que l’Hiftoire de ces deux 
Etats. Il eft vrai que comme ils 
ont été de tout teins le théâtre
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des guerres qu’il y a eues entre 
la France ôc les Ducs de Savoyej 
il faut en connoître jufques aux 
plus petits endroits. Mais on 
peut s’en rapporter pour cela aux 
Cartes de Meilleurs Sanjon &  de 
JLifie en plulîeurs feüilles , ou à 
celles que M. Jaillot publia en 
1707. en lîx feüilles, en y joi­
gnant les Monts Pirenées de M. 
Guillaume Sanfon.

teîla- Le Milanés , qui confine au 
Piedmont, fe trouve moins dé­
taillé dans les Defcriptions par­
ticulières que dans les Cartes 
Géographiques. Ce qu’on en a 
de plus précis fe trouve dans les 
Delcriptions generales d’Italie, 
que nous avons indiquées ci- 
delïus r & les Cartes les plus exa­
ctes font celles de la Lombardie 
de Meilleurs Sanfon, ou du Duché 
de Milan que M. Jaillot fit paroî- 
tre en 1705.

Venifé. Le fage. Gouvernement de la 
République de Yenife lui apro-

.
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curé beaucoup d’Ecrivains , qui 
ont donné des Relations exa­
ctes de fa lîtuation. Je  ne parle 
point tant de ceux qui en ont 
écrit en Politiques,que de ceux 
qui en ont parlé en Géographes. 
Les plus coalîderables de ces 
derniers font Sanfivino &; M. de 
Saint Didier. J ’avouë neanmoins 
qu’ils ont plutôt parlé de la Vil­
le de Venife, que du Territoire 
& des Etats differens que la Ré­
publique polfede en Terre Fer­
me. Et ils ne fe font pas même 
attachez h fortement à décrire 
la fituation de cette Ville , l’une 
des plus fîngulieres de l ’Univers, 
qu’ils ayent oublié pour cela d’en 
faire connoître le Gouverne­
ment politique. Ce qu’ils ont 
marqué de l’un &  de l’autre peut 
fuffire pour entreprendre d’en 
étudier l ’Hiftoire. Mais pour ce 
qui regarde les Etats que la R é­
publique pollède en Terre Fer­
me, les Defcriptions generales



Ètatlc-
tle fia fîi-

%HC.

Staples-,
Sicile.

xcvj Difcours fur l'étude 
d’Italie nous les font fuffifam- 
ment connoître. Et quant aux 
Cartes Géographiques , il faut 
s’en rapporter à celles que Mrs 
Smfonû. faillot ont données, tant 
fur la Balïè Lombardie, que fur 
les Etats de la Republique de 
Venife*

L ’Etat Ecclelîaftique îfeftpas 
renfermé dans la Ville 6c CanV 
pagne de Rome, 6c dans ce qu’on 
appelle le Patrimoine de Saint_ 
Pierre > il comprend encore plu. 
heurs Etats d’Italie ; tels font 
la Romagne , le Bolonefé , les! 
Duchez de Ferrare 6c d’Urbin, 
6c quelques autres moins confiJ 
derables. Il y a peu de DefcripJ 
tions particulières de tous ces 
Etats 5 ainfi l’on doit s’en rap*

Î>orter à ce qui s’en trouve dans 
es Defcriptions generales d’Ita­

lie , 6c aux Cartes publiées par 
Mrs SmÇorh

Les Royaumes de Naples & 
Sicile fe trouvent beaucoup

mieux ‘

■
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mieux exp liqu ez dans les D e f-  
criptions &  dans les C artes p ar­
ticulières que nous en avons. 
Quoique ce lle  de Scip ion  Mazel- 
lao.it été fu je tte  à pludeurs con­
tradictions , e lle  ne laide pas d’ê ­
tre ’èftim ée $ôc en to u t cas d on 
ne vouloir pas s’en rap p o rter 
entièrem ent à c e t A uteur , on  
.pourroit y jo in d re  les C ritiq u es 
•&ies pbrervations,_par' le fq u el- 
qiielles on a c h e rc h é  à le  re d re f- 
fer. Les D e fcrip tio n s  d’H e n ri 
Bacco &  d’O dtavio Beltram fo n t 
plus m odernes , &  p aro id èn t 
avoir été m oins co n tred ites . 
Mais com m e ces R oyau m es fo n t 
adez é lo ign ez de nous , &  qu e 
nous y prenons à p refen t peut 
d’in térêt , il fem ble qu ’on d o it 
fe co n ten ter de ce qui s’en  tro u ­
ve dans les G eo g rap liies  ord in ai­
res , ou dans les D efcrip tio n s ge­
nerales d’Ita lie . L es C artes F ra n - 
çoifes que nous avons de ces 
Royaum es , p rin cip a lem en t c e l-  

Tome I. u û
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les de Naples que M. faillot fît 
paroitre en 1706. 6c de Sicile 
qu’il publia en 1709. aufîî bien 
que celle de Sicile de M. de Lift 
font les plus e(limées.

Les autres Parties du monde 
ne demandent point une étude 
auffi détaillée que l’Europe. La 
connoifTance qu’il en faut avoir 
dépend des vues qu’on peut fe 
former pour l’Hifkoire, ou pour 
le* Commerce de ces Nations. 
Mais l ’Afie ayant été la premiè­
re habitée , eft aufîî la plus eu- 
rieufè 6c la plus interreflante. 
C ’eft-là que l’homme a été for­
mé 3 c’efl de-là que la Religion 
s’efl répandue dans les autres 
Parties. Les Peuples même y ont 
toujours eu un genie fuperieur 
aux Nations de l’Europe 6c de 
l ’Afrique. Et quoique l’éloigne­
ment de pluËeurs fiecles ait ré­
pandu beaucoup d’obfcurité fur 
leur Hifloire ancienne , elle ne 
laifîe pas d’être utile, dés qu’el-
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le peut fe rapporter à l ’Hifloire 
de la Religion * comme la con- 
rioilTance de leur Hiftoire mo­
derne , de leurs mœurs & de leurs 
coutumes efl aujourd’hui necef 
faire pour le commerce qu’on 
-elt obligé de faire avec eux. On 
ne pourvoit pas cependant, fans 
fe détourner d’études plus avan- 
tageufes, s’attacher en particu­
lier à tous les Auteurs qui. ont 
décrit en détail les divers Etats 
de cette Partie du monde. Il faut 
neanmoins en avoir une idée 
fuffifante pour leur Hiftoire an­
cienne ou moderne. La Def- 

i cription qu’en a faite le P. Four.
; mtr Jeluite n’eft pas inutile pour 

ce deilein. Elle eft fagemet écri- 
: te, & a une juffce étendue j mais
: elle n’eft point, à beaucoup prés,

aufli exade^ que celle de Dappers, 
qui 11e mérité pas moins que fon 

t , Afrique un Traducteur habile Ôc 
: intelligent. L ’étude particulière

que ce fçavant Hollandois avoit
fui ij

&
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les de Naples que M. Jaillot fît 
paroitre en 1706. & de Sicile 
qu’il publia en 1709. aufli bien 
que celle de Sicile de M. detijle 
font les plus eldimées.

Les autres Parties du monde 
ne demandent point une étude 
aulîî détaillée que l’Europe. La 
connoifTance qu’il en faut avoir 
dépend des vues qu’on peut fe 
former pour l ’Hiftoire, ou pour 
le* Commerce de ces Nations. 
Mais l’Afîe ayant été la premiè­
re habitée , eft auffi la plus cu- 
rieufè &  la plus interrefTante. 
C ’efl-là que l’homme a été for­
mé  ̂ c’efl: de-là que la Religion 
s’eft répandue dans les autres 
Parties. Les Peuples même y ont: 
toujours eu un genie fuperieur 
aux Nations de l’Europe & de 
l ’Afrique. Et quoique l’éloigne­
ment de plufîeurs fiecles ait ré­
pandu beaucoup d’obfcurité fur 
leur Hifboire ancienne , elle ne 
laiffe pas d’être utile, dés qu’el-
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le peut fè rapporter à l’Hiftoire 
de la Religion $ comme la cou, 
noilTance de leur Hiftoire mo­
derne , de leurs mœurs 6c de leurs 
coutumes eft aujourd’hui necefl 
faire pour le commerce qu’on 
■eft obligé de faire avec eux. On 
ne pourrait pas cependant, fans 
fe détourner d’études plus avan- 
tageufes , s’attacher en particu­
lier à tous les Auteurs qui. ont 
décrit en détail les divers Etats 
de cette Partie du monde. Il faut 
neanmoins en avoir une idée 
fuAllante pour leur Hiftoire an­
cienne ou moderne. La Def- 
cription qu’en a faite le P. Four­
nir Jefuite n’eft pas inutile pour 
ce deftein. Elle eft fagemet écri­
te, & a une jufte étendue j mais 
elle n’eft point, à beaucoup présÿ 
aulfi exade^ que celle de Dappers, 
qui 11e mérité pas moins que fon 
Afrique un Traducteur habile 6c 
intelligent. L ’étude particulière 
que ce Içavant Hollandais avoit

üu ij
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faite de toutes les Nations 
Orientales 5 les lumières qu’il a 
puifées dans les plus exacts voïa- 
geurs de fa N ation ,l’ont mis en 
état de faire une julte Defcrip- 
tion de cette Partie du monde. 
Il en a même examiné avec beau­
coup de foin les plus conlîdera- 
bles Etats 3 tels font la Syrie &la 
Paleftine, l ’Arabie, la Mefopo- 
tam ie,la N atolie, la Chine , & 
les Illes de l ’Archipel. Il fau- 
droit joindre à cette derniere 
Defcription celles de deux Sça- 
vans d’Italie , Ferdinand Marfili 
&  Marc Bofchini. Le Mogol a été 
décrit par M. Bernier & par Ovin- 
Bon. La Chine par les Pères Mar­
tini > Kircher &  le Comte. L ’Inde 
par l’Abbé Tofn la Perfe par les 
Sieurs Dmiter ôc Sa-?fon , & le 
Royaume de Siam par Bernard 
Varemes, par Meilleurs de LjJleèC 
de la Loubere. Je  pâlie beaucoup 
d’autres Defcriptions, parcequ’il 
eft inutile de fe charger d’un
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trop grand nombre de le&ures , 
dés qu’il ne s’agit point d’étudier 
à fond FHiftoire des Peuples de 
l’Afie. Quoique j’aye indiqué 
dans le Catalogue les Hiftoires 
de Barros, de Coûta ̂ de Varia y Soufa> 
de Cajlanheda , &  d’Antonio de 
San-Rowaw, c’a moins été à titre 
de Defcriptions Géographiques, 
que dé Defcriptions Hiitori- 
ques, dans lefquelles on peut 
voir les Conquêtes des Portu­
gais êc leurs immenfes travaux 
dans les Indes Orientales pen­
dant deux fiecles ou environ,de­
puis 1410. jufqu’en 1600. Ce­
pendant un homme qui travail- 
lerôit a des Cartes ou à des R e­
lations Géographiques de 1*Alie 
& de l’Afrique, tireroit de gran­
des lumières de ces Hiftoires , 
auffibien que de l’Ouvrage qu’on 
appelle communément les Petits 
Voyages , qui font un Recueil des 
Navigations que les Hollandois 
ont faites dans l ’Afie &  dans

üü iij
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l ’Afrique pour l ’étabiifiement 
de leur Commerce.

Nous avons indiqué dans les 
divers Catalogues qui font à la 
fin de cet Ouvrage , mais fur 
tout dans l’Article X III . de ce 
Difcours, les meilleures Car. 
tes Géographiques de l’Afie, qui 
font fans doute celles des célé­
brés F ri de rie de y*uitt , Nicolas  ̂
Vï/Jcher &  Meilleurs S anfon.

A l’exception de l’Egypte & 
de la Barbarie, l’Afrique ne nous, 

’interelfe pas plus qu’elle nouseft 
connue : l ’Egypte dont l’Hiftoh 
re ancienne n’eft pas moins cu- 
rieufe qu’elle eft obfcure , fe 
trouve décrite dans plufieurs 
Voyageurs , ôc dans les diverfes 
Defcriptions que nous avons de 
l ’Afrique , fur tout dans les 
Voyages du P. Fanjlebio , & de 
Paul Lucas > mais beaucoup mieux 
cependant dans l’Egypte de Mut- 
tady fi eftimée &; fi recherchée 
des Connoifieurs. Ce qu’on en
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verra dans toutes nos Relations 
anciennes ôc modernes, fera gé­
mir fur la décadence entière de 
tous les Arts en un Pays qui étoit. 
autrefois fi éclairé. Les vcftiges 
qu’on y trouve encore aujour­
d’hui , donnent une grande idée 
de ces Peuples. Mais elle n’eff 
à prefent fréquentée que par 
quelques Marchands, qui voya­
gent pour les affaires de leur 
commerce.

La connoiffance de la Barba­
rie eft affez utile pour l ’Hiftoire 
6c pour le Commerce -, la ferti­
lité de fonterroir,le befoinque 
nous avons quelquefois de leurs 
denrées , l’ intérêt qu’auroient 
tous les Princes Chrétiens d’a- 
batre les Corfaires qui font fur 
fes Côtes, devroient y faire faire 
quelque attention. Ce qu’on ne 
trouvera point dans les Defcrip- 
tions particulières de cette par­
tie , le verra dans les Defcrip- 

üiï iüj
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tions generales de l’Afrique. 
Celle de Marmot traduite de l’Ef- 
pagnol par M. d’Ab l an court 5 a tou­
jours été forteflimée 3 mais com­
me elle efl plus hiflorique que 
géographique 5 elle ne feroit 
peut-être pas aufîî convenable 
que celle de Dappers faite dans 
tant de foins &  d’exa&itude. 
Cette derniere efl utile non feu­
lement pour connoître la fitua- 
tion de tous les Royaumes de 
l ’Afrique  ̂ mais encore pour Ra­
voir quel efl le cara&ere , les 
mœurs & le commerce de fes 
Peuples,qui y efl marqué dans 
un grand détail. J ’avoüerai ce­
pendant que les Cartes qu’on y 
a mife ne fe rapportent point 
toujours à la Defcription qu’en 
fait l ’Auteur. Je  choifirois plu­
tôt la Carte generale de l ’Afri­
que de M. Sanfon en deux ou 
quatre feiiilles 5 avec les Cartes 
particulières, que ce même Geo- 
graphe &  Monfîeur de Lifle ont



de la Géographie. cv 
publiées fur c e tte  p artie  du m on­
de.

Les richefles &  le com m erce  AmevU 
de l’A m erique fo n t qu’on la  veut que. 
étudier avec quelque ap p lica ­
tion  ̂mais les d écou vertes qu’on 
y fait tous les jours de quelque 
nouveau pays , ne p e rm e tte n t 
pas d’en avoir une exacte co n - 
noiffiance. C om m e c e tte  p artie  
eft au moins auffi grand e que 
l’ancien C o n tin e n t 3 e lle  eft auffi 
t r è s d if f ic ile  à b ien  e x a m in e r.
Les dominations y font fi mê­
lées , &  en fi grand nombre , 
que fi l’on peut diftinguer celles 
des Puiftances de l’Europe , qui 
y pofledent quelques Provinces, 
il eft prefque impoffible de fepa- 
rer diftinciement tous les Peu­
ples originaires qui n’ont point 
encore été fubjuguez. Les Def. 
criptions ordinaires ne donnent 
pas même aftez de connoiftances 
de ces derniers 3 il faut avoir re­
cours aux Relations & aux Vota-
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ges les plus modernes. Cepen­
dant il faut , pour connoître le 
nouveau monde , voir non feu­
lement les Geographies ordinai­
res , mais s’appliquer encore à 
des Defcriptions plus étendues. 
Toutes exa&es que foient celles 
qui ont été faites dans le feizié- 
me iecle,elles ne font ordinai­
rement connoître que l’Hiftoire 
des premières découvertes de 
cette partie du monde. Ainfî dès 
qu’on voudra fe former de juftes 
idées de fa divifion -, ce n’eft ni à 
Benzon ni à Pierre Martyr, ni à tout 
ce que les Caftillans en ont écrit 
dans le même tem s, qu’il faut 
avoir recours. On devroit voir 
au moins ou les Defcriptions de 
Jean de Laet> ou celles & Antonio h  
Hervera réduite ôc abrégée par 
jBarlêe. Il feroit à fouhaiter que 
celle d’Arnould Montanus , qui 
eft en Flamand, &  celie de Jean 
Ogilbji écrite en Anglois 5 fuient 
en des Langues plus connues.
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Exactes comme elles font -, elles 
donneroient de grandes lumiè­
res fur la fituation de la divifion 
de cette partie du monde. On 
en tireroit plus de fecours que 
de l’excellent Recueil connu 

h fous le titre de Grands Voyages j 
quoique ce dernier, qui contient 
les Navigations des Hollandois 
dans cette partie du monde , foie 
fort utile pour l’Hiftoire natu- 

s relie , 6c pour les établilîemens 
s que la Hollande a faits dans le 
i nouveau Continent. Cependant
t fi on vouloir étudier les dïfFeren-
c tes parties du monde, il faudroit
c avoir recours aux Relations 6c
r aux Voyages que nous avons in-
i diquez dans le Catalogue , 6c y
t joindre les Cartes generales de
r Meilleurs Sanjon en quatre fetiil-
: les, avec leurs Cartes particulie-
i res, 6c celles que M. de Lijle a pu-
i bliées.
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X I .

‘Vjœge des Dictionnaires Géographi­
ques.

La Géographie eft une des pre­
mières Sciences qu’on a voulu 
réduire en Dictionnaires. Mais 
on peut dire que ft cette forte 
de Livres eft de quelque utilité 
pour la Science Géographique, 
on ne fçauroit auffi difconvenir 
qu’elle ne foit fort préjudicia­
ble à l ’étude jufteôc fui vie qu’on 
en peut faire. Il y a des perfon- 
nes, qui pour s’épargner une lé­
gère application , aiment mieux 
avoir dans leur cabinet ces for­
tes de répertoires , vrais livres 
de gens pareiléux , que de pren­
dre fur eux le tems neceflàire 
pour faire une étude modérée 
de la plus facile de toutes les 
Sciences. Tout le fruit qu’ils en 
peuvent retirer, eft qu’ils fin i­
ront beaucoup de noms de Vil-
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les & de Bourgs fous la lettre A. 
un autre nombre fous la lettre B. 
mais ils ne feront point arrivez 
au C. que la lettre A. fera pref* 
que oubliée. Les Sciences ne fe 
retiennent bien que quand on les 
a étudiées avec, quelque ordre 
ou quelque méthode. Cepen­
dant ces Dictionnaires ne fe- 
roient pas inutiles à qui en fçau- 
.roit faire un bon ufage. Il eft 
impoftible d’avoir toujours pre- 
fens à l’efprit tous les noms des 
lieux particuliers qu’on a vus fur 
la Carte , ou qu’on a lus dans 
une Introduction. C ’eft-là l ’oc- 
cafton où le Didionnaire feroit 
utile , pour rappeller des noms 
qu’on peut avoir oubliez. Mais 
il arrive fouvent que les princi­
pes du Dictionnaire font diffe- 
rens des principes de l’Ihtrodu- 
dion qu’on a étudiée : ou ce qui 
eft même aftez commun les Di- 
dionnaires que nous avons ne 
font pas également exacts. Celui
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à ’Qrtelm le plus habile Géogra­
phe de fon tems , devrôit être 
rapproché des nouvelles divi­
sons que les changemens arri­
vez dans l’Europe pendant le 
x v i i . fiecle, ont introduites dans 
la Géographie. Mais il y en a 
trois qui ont eu de la réputa­
tion dans ces derniers tems. Le 
premier efl celui de M. l’Abbé 
Bauàran j le fond cie cet Ouvra­
ge eft du P. Philippe Ferrari de 
l ’Ordre des Servîtes en Italie. Il 
fut imprimé plufieurs fois avant 
l ’Edition qu’en donna M. Bau- 
dran en 1670. Mais le fuccez & 
l ’eftime qu’on témoigna pour ce 
Livre fît naître la penfée à M. 
Baudran de fe l’attribuer entiè­
rement  ̂ce qu’il fit en 1682. Ce­
pendant cet Ouvrage ne fut pas 
fi généralement approuvé, que 
les plus habiles Géographes n’y 
ayent repris un nombre prefque 
infini de fautes très - groiîieres. 
C ’eft ce qui donna lieu à Mon-
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fleur Sanfon de publier les belles 
Obfervations donc nous avons
parlé à la page 483. de nôtre 
Catalogue. M. Baudran a voit 
traduit lui-même fon Ouvrage 
en François : mais heureufement 
pour le Public il ne parut qu’a- 
près fa mort. On crut alors qu’il 
étoit permis de regarder l ’Ou­
vrage François avec le même 
œil que M. Sanfon avoit fait le 
Latin. Les heritiers de cet Abbé 
le firent examiner par des per- 
fonnes habiles &  intelligentes, 
&: l’on y a fait un nombre infini 
de corre&ions, qui ont mis cet 
Ouvrage dans l’état où on l’a 
oublié en 1705. On peut dire à 
.’avantaçe de ce Dictionnaire 
que c’eft celui duquel on peut fai­
re le plus d’ufage.ll eft même tra­
vaillé dans un ordre méthodi­
que , qui fait qu’on pourroit s’en 
fervir comme d’une Introdu- 

: dion Géographique. A chaque 
partie du monde , à chaque
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Royaume, &  même à chaque 
Province on trouve toutes les 
divifions generales & particuliè­
res, qui font neceffaires pour une 
étude fuivie de la Géographie, 
Ainfi en reprenant toutes ces di­
visions , on pourroit avec ce feul 
Livre , non pas fans peine à la 
vérité, fe former une Introdu­
ction Géographique. C ’eft aifffi 
la méthode qu’a fuivie le fieur 
M atydans le Didionnaire Géo­
graphique qui parut en 1701. 
en Hollande , qu’il a tantôt co­
pié, &. tantôt imité de M. Bau- 
dran. Cet Ouvrage, qui eft le 
fécond de ceux dont nous de-, 
vons parler , eft fait avec quel­
que attention -, il eh: exad , & 
n’eft point , à beaucoup près, 
d’un Volume aufïi. embarraflant 
que le Didionnaire de M. Bau- 
dran. M. Corneille , qui ne cite 
point ce dernier Auteur , ne fait 
pas la même chofe à l’égard du 
fleur MMy. Enfin le troifiéme Di­

dionnaire
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âionnaire Géographique eft ce­
lui de M. Thomas Corneille , qui 
parut en 1708. C ’efl le plus am­
ple & le plus détaillé de ceux 
qu’on ait vu. jufqu’à prefent. Mais 
il m’a paru que pour perfeétion- 
ner cet Ouvrage , il fau droit y 
joindre les divisions generales ÔC 
particulières qui font dans M. 
Baudran, ou bien ajouter à ce 
dernier le détail curieux &  in- 
ftruétif qu’on trouve dans M. 
Corneille. Mais l’un &  l’autre 
11e font pas exempts de fautes y 
&; je demanderois en grâce au 
Public qu’011 voulût bien rele­
ver les miennes avec un peu plus 
de douceur qu’on n’a fait celles 
de ces deux Scavans.

X I I .

‘Vfage des Voyageurs.

La lecture des Voyages,quand 
ils font exaéts &  judicieux, plaît 
à tout le monde : on s’en fert 

Tome I. a a a
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ordinairement comme d’un atnu- 
fementj mais les perfonnes ha­
biles s’en fervent pour la Géo­
graphie, pour l ’Hiftoire, &pour 
le Commerce. Il en faut faire 
un grand choix, parceque tous 
les Voyageurs n’ont pas été éga­
lement éclairez. Nous en avons! 
differens Recueils très-curieux, 
dont nous avons parlé à la page 
400. &: aux fui vantes de nôtre 
Catalogue. On ne doit pas négli­
ger de lire plufieurs Voyages fur j, 
un même Pays, parceque le der­
nier, ou même l’Auteur le moins 
inftruit aura fait des remarques 
qui auront échappé a l ’attention 
du premier Voyageurj outre que 
chacun ayant fon genie & ion 
goût pour voyager, on peut fai­
re avec differentes Relations,une 
Defcription affez jufle des Roiau- 
mes inconnus,ou rectifier les por­
tions des lieux qui nous font déjà 
connus. C ’eft de cette maniéré 
que l’on a fait des Defcrip rions
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de PAmerique , ôc que l’on a rec­
tifié dans ces derniers tems les 
pofitions de pluiîeurs Royaumes 
de l’Afie.

X I I I .

Choix & ufage des Cartes generales 
& particulières.

On ne fçauroit faire un trop 
<nand choix des Cartes Géogra­
phiques 5 c’eft de leur difeerne- 
ment que dépend l’étude exaéle, 

L de cette Science. Et je dirai que 
pour mieux réuffir il faut s’at­
tacher à celles qui font en grand 
Volume ou en plufieurs feüillesi; 
elles font ordinairement 6c plus 
diftinétes 6c plus détaillées * l’on, 
ne doit faire aucune attention à 
celles qui fe trouvent dans les 
Introductions Géographiques. A 
peine peuvent-elles fervir à faire 
connoître la fituation generale 
des Royaumes. Pour la poiition 
des Provinces 6c des V il les > el­
les y font entièrement inutiles.
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Quelles lumières peut-on tirer 
d’une Carte de fix pouces, qui 
doit reprefenter deux &  trois 
cens lieuësde pays, dans le tems ; 
qu’une Carte de quatre pieds 
n’efl pas quelquefois fuffifante 
pour nous donner une exade 
connoiflance des divilions gene­
rales &  particulières d’un Pays.

Le nombre des Géographes 
qui nous ont donné des Cartes 
eft û grand , qu’il faut une ef. 
pece d’étude pour les bien dif- 
cerner , &: pour en connoître le 
mérité. Ceux qui ont paru dans 
le xvi. fiecle ont commencé à 
débroüiller cette matière $ mais 
ce n’a été que dans le xvi i . qu’on 
l ’amife au point d’exaditude où 
nous la voyons aujourd’hui.

Tajjln a été un des premiers 
qui a dégàgé cette Science de 
l ’obfcurité où elle étoit aupara­
vant. Exad & laborieux comme 
il é to it, fon travail n’eft point 
encore à prefent négligé pat les
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Maîtres de l’Art. Mais le plus 
grand nombre de fes Cartes font 
en petit Volum e, &peu propres 
par confequent pour l ’étude de 
la Géographie.

Melchior Tavernier parut dans 
le même terns. Il eut une gran­
de réputation pour les Cartes 
Géographiques, tant pour celles 
qu’il avoit faites ,>que pour celles 
des autres Géographes qu’il gra- 
voit. C ’eft de lui que font les 
premières Cartes de M. Nicolas 
Sanjon le pere*

Ce dernier commença donc 
de paroître fous le Régné de 
Loüis X I I I .  Nous, lui avons 
l’obligation d’avoir donné à la 
Science Géographique tout le 
luftre qu’elle a aujourd’hui, non 
feulement par fes Cartes & par 
fon travail, mais encore par les 
illuftres Eleves qu’il a faits. Ses 
fils Nicolas, Adrien &  Guillau-' 
me Sanjon, &. Pierre Moulart-San- 
fin fon petit-fils ont perfectionné
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cet Art fur les vues &  les mé­
moires deNicolas Sanfon,&: nous 
devons avoüer qu’ils ont donné 
aux Cartes de leur pere une gra- 
ce &; une exaditude que les au­
tres Géographes n’ont point en­
core furpaflee. Auffi avons-nous 
indiqué leurs Cartes plus fou- 
vent que celles des autres, non 
feulement paroequ’elles font en 
bien plus grand nombre , mais 
même parcequ’elles font & plus 
exades &  plus détaillées que 
toutes celles que nous avons eues 
jufques ici.

Pierre Vuval, qui étoit d’Ab­
beville , auiîi bien que M. San- 
fon, travailla à des Cartes Géo­
graphiques vers le milieu du 
dernier fîecle. Quoique labo­
rieux il n’a pas eu la même ré­
putation que Meilleurs Sanfon, 
defquels il avoit tantôt copié &. 
tantôt imité le travail , fans 
beaucoup de fuccez neanmoins. 
Il a eu un fis  qui tout retiré du



de la Géographie. cxix 
monde qu’il étoic , n’a pas laide teT. 
de donner, quoiqu’en petit nom- Placide 
bre,des Cartes Géographiques 
fort belles &  fort exades. jh».

Meilleurs Jaillot pere & fils ont 
toujours egalement foûtenuleur 
reputation.il eft vrai que leur 
principale occupation a moins 
été de faire de leur chef des 
Cartes Géographiques, que de 
faire graver proprement & avec 
foin celles de Meilleurs Sanfon 
& des plus habiles Géographes 
de ces derniers tems. Ils n’ont 
point épargné la dépenfe, & ils 
ont poulie cet Art aulli loin qu’il 
pouvoir aller. Des differentes 
Gravures qu’on a faites des Car­
tes de Meilleurs Sanfon ou des 
autres Sçavans , les leurs font 
toujours les plus eilimées. C ’efl 
en vain que les Hollandois ont 
voulu copier fon Atlas François 5 
ils l’ont plutôt défiguré qu’ils ne 
l’ont imité.

M. Guillaume de Life orme

/
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par un pere de l’attention la plus 
lcrupuleufe, tant fur l’Hiffcoire , 
que fur la Géographie , a très- 
bien réuffi dans les Cartes parti­
culières que nous avons de lui. 
Elles font faites avec le détail le 
plus exaét , &  fur les dernieres 
Obfervations. Il n’a point copié 
comme plusieurs autres Géogra­
phes, les Cartes qui l’ont précé­
dées : il s’eft fervi des Relations 
les plus modernes qu’il a difcu- 
tées par lui-même , &  il a rap- j 
proché les Plans &: les Topo- i 
graphies particulières pour en 
former fes Cartes generales. Il fe­
rait à fouhaiter que les Cartes 
des Royaumes qu’il a publiées 
fuffent en plus grands volumes 5 
elles auroient &  plus de netteté 
&  plus d’agrément.

Les Cartes données par le 
Sieur Nohn ne manquent pas 
d’exa&itude. J ’ofe dire même 
qu’aprés celles de Meilleurs Sam 
ion êc de Lifle , elles font -les

plus
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plus effcimables , fur tout celles 
qui portent le nom du Sieur 77/- 
lemont, c’eft-à-dire, de M.. duTra- 
Uge } comme nous l’avons déjà 
marqué. Le Sieur Nolin a tra­
vaillé avec application , & il a 
donné de la netteté &  de la grâ­
ce aux Cartes qui font forties de 
fes mains.

Le Sieur de Fer a fait un grando
nombre de Cartes, qui plailent 
par les ornemens dont elles font 
accompagnées ; les théâtres de 
guerre font revêtus du Plan des 
Villesfortesjîesautres Cartes re- 
prefentent les fmgularitez qui 
ont rapport à l’Hiftoire natu­
relle,ou aux mœurs des Peuples. 

Nous avons depuis peu des Car­
tes d’un nouvel Auteur j c’efi: le Sr 
Charles Injfclm. Ce qu’il a donné 
,eft d’autant plus exaél, qu’il gra­
ve lui-même fes propres Ouvra­
ges. Je n’ai encore vu de lui que 
la France , l’Efpagne , l’Angle­
terre, & les X V II. provinces des 

Tome J. e é e
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Pays-Bas. Mais elles (ont juites,
&  bien détaillées • 8c fi on avoit 
quelque choie à y reprendre,c*eft 
qu’elles paroiilënt un peu trop 
chargées. Cependant ce n’eft 
point un défaut quand la Carte 
ne perd rien de ià clarté ôede fa 
netteté.

Les plus coniîderables Geo- 
graphes parmi les Etrangers font, 
les Blaeu, les Vtffchcr, & les de Vvïtt. 
Nous avons cité plus d’une fois 
leurs Cartes dans le Catalogue ' 
qui eft à la fin de cet Ouvrage. 
Celles de Frideric de Vvitt,qui 
font à prefent entre les mains du 
Sieur VanderAa Libraire de Ley- 
de,ont toujours été très - efti- 
mées pour la jufEefie 8e l’exadi- 
tude. Celle de Blaeu, qui font la 
la plupart des Cartes de Cabi­
net l'emportent pour la magni­
ficence 8e les ornemens.

Nous avons encore une infi­
nité d’Auteurs, qui ont donné 
des Cartes particulières , nous
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indiquons les plus confîderables 
dans nôtre Catalogue. Mais com­
me le grand, nombre de celles 
que nous avons citées, pourroit 
peut-être embarraiïer ceux qui 
auroient peine à fe déterminer 
par eux-mêmes  ̂ nous croyons 
qu’il ne (croit pas inutile decton- 
nerendeux Liftes ce qui paroi- 
troitneeeflairepour les Cartes de 
Cabinet, & pour les Cartes d’At­
las. Nous ne mettons gueres 
dans ce dernier rang que les 
Cartes de deux feiüiles, parce 
qu’elles font les plus convena­
bles pour être formées en livres: 
& les Cartes de Cabinet, c’eft- 
à-dire, celles qui peuvent être 
fufpenduës dans une chambre ou 
dans une gallerie, font compo- 
fées de quatre onde fîx feuilles.

C A R T E S  DE CABI NET.

Le monde par le Sieur Guillau­
me S a n s o n  en quatre feuilles* 

— Idem en fix fe miles.
é ê ê  ij
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___ Le m o n d e  p a r l e  Sieur Jean- 

B a p t i f t e  N olin  en neuf feuilles.
L ’Europe par le Sieur Guillaume 

S a n s o n  , en quatre feuilles.
—  Idem enfix feuilles.
L ’A lie par le' Sieur Guillaume 

S a n s o n  , en quatre feuilles.
___Idem en fix feuilles.
L ’Afrique par le Sieur Guillau­

me S a n s o n  , en quatre feuilles.
—  Idem en fix feuilles.
L ’A m e r i q u e  p a r  l e  Sieur Guil­

l a u m e  S a n s o n  en quatre feuilles.
—■ Idem en fix feuilles.
Les IÜes Britanniques par le fleur 

Guillaume S a n s o n , en quatre 
feuilles.

Le Royaume de Dannemarck 
parle fleur Guillaume S a n s o n  
en quatre feuilles.

Le Royaume de Suède par le 
fleur Guillaume S a n s o n  en 
quatre feuilles.

L à  Norvvegé p a r  le f l eu r  Guil- 
l a u m  e S a n s o n w  quatre feuilles.

La Pologne par le fleur Guii-
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laume S a n s  o n  en quatre feuilles.

L ’Allemagne par le (leur G u il­
laume S a n s o n , en quatre feuilles.

.—  Idem  par le fieur Frid ericD E  
V  vi  t t  enfeptfeuille s & demie.

L a S u id e, leurs Sujets, dx leurs 
Alliez par le fleur Guillaume  
S a n s o n ^  quatre feuilles.

Le Royaum e de France par le 
même en quatre feuilles.

_ Idem en fix feuilles.
_  Idem par le fieur Jean-Bapti-  

fte N o  l i n  en quatre feuilles.
Les D uch ez de Lorraine Sx de 

Bar par le fleur Guillaume  
S a n s o n  en fix feuilles.

La H aute Sx Balle A l  face par 
Flenri S e n g r e  en fix feuilles.

j— L a  même par N icolas Sx Guil­
laume S a n s o n  en fix feuilles.

La Picardie chez le HeurjAiLLOT 
en quatre feuilles.

L a N orm andie chez le fleur 
J  a . i l  l  o T en quatre feuilles.
L a  même par le heur le V a f-  
feur de B e a u p l a n  ^  cinq 
feuilles 1653. ê ê ê i i j
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,— Idem par le même en douze 

feuilles 1667.
Les environs de Paris par Fran­

çois D u V iv ie r  en trois feuilles.
»— Les mêmes par Jean Baptifte 

N o  l in  en quatre feuilles.
Généralité de Touloufe 8c de 

Montauban chez le Sieur.
. J a il l o t  en quatre feuilles.

Les Pays htuez entre le R h in , la 
Saare, la Mofelle& laBafîe Al- r • 
fac e chez J  a i l l o t enfex feuilles.

Franche-Comté en 4. feuilles. 16'] $.
Les Pays-Bas Catholiques , Do­

mination de l’Empereur 8c de 
la France en 14. feuilles, Bruxel­
les chez Eugene-Henri F r i x *

•— Les mêmes chez le heur Ni­
colas de F e r ,Paris en 1 5feuilles.

Les Etats de Savoye 8c de Pied- 
mont par le heur Guillaume 
Sanson  1707. en fix feuilles.

Le Cours du Rhin par Guillau­
me d e L i s l e  i jo^.en trois feuilles.

Les Royaumes d’Efpagne 8c de 
Portugal par le heur Guiliau-

*
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me Sanson  en quatre feuilles.

La Catalogne par le fleur Guil­
laume Sanson  en on\e feuilles. 

L ’Italie par le fleur Guillaume 
Sanson en quatre feuilles.

CARTES D’VN ATLAS CHOISI.
Le monde par le fleur Guillau-? 

me Sanson  en deux feuilles.
L ’Europe par le fleur Guillaume 

Sanson  en deux feuilles.
Les Ifles Britanniques par le mê­

me en deux feuilles.
La Scandinavie par le même en 

deux feuilles.
Le Dannemarck par le même en 

deux feuilles.
Le Royaume de Suède par le me­

me en deux feuilles.
Le Royaume de Pologne parle 

même en deux feuilles.
La Molcoyie par le même en deux 

feuilles.
L ’Allemagne par le même en deux

feuilles.
Partie du Cercle d’Autriche par 

ê ê é iiij
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.— Idem par le même eu douze 

feuilles i66j-
Les environs de Paris par Fran­

çois D u V i v i e r ^  trois feuilles.
—  Les mêmes par Jean Baptifte 

N o l i n  en quatre feuilles.
Généralité de Touloufe &  de 

Montauban chez le Sieur^
. J a i l l o t  en quatre feuilles.

Les Pays limez entre le Rhin , 1a 
Saare, la Mofèlleêe laBafTe A1- 
lace chez J a il l o t enftx feuilles.

Franche-Comté en 4.feuilles. 16 75.
Les Pays-Bas Catholiques, Do­

mination de l’Empereur &  de 
la France en 14. feuilles, Bruxel­
les chez Eugene-Fîenri F r i x .

*— Les mêmes chez le heur Ni­
colas d e  F e r , Paris en zyfeuilles.

Les Etats de Savoye & de Pied- 
mont par le heur Guillaume 
S a n s o n  1707. en fix feuilles.

Le Cours du Rhin par Guillau­
me D E L 1 s L E 1 7  0 4 . en trois feuilles.

Les Royaumes d’Efpagne & de 
Portugal par le heur Guillau-
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nie Sanson  en quatre feuilles.

La Catalogne par le fieur Guil­
laume Sanson  en on\e feuilles.

L ’Italie par le fieur Guillaume 
Sanson  en quatre feuilles.

CARTES D'VN ATLAS CHOISI.
Le monde par le fieur Guillau-? 

me Sanson  en deu x feuilles.
L ’Europe par le fieur Guillaume 

Sanson  en deux feuilles,
Les Ifies Britanniques par le mê­

me en deux feuilles.
La Scandinavie par le même en 

deux feuilles.
Le Dannemarck par le même en 

deux feuilles.
Le Royaume de Suède par le me­

me en deux feuilles.
Le Royaume de Pologne parle 

même en d eu x  feuilles.
La Molcovie par le même en deux 

feuilles.
L ’Allemagne par le même endeux

feuilles.
Partie du Cercle d’Autriche par 

ê é é iiij
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le même en deux feuilles.

•— Autre partie du Cercle d'Au­
triche par le même en i  feuilles. 

Partie du Cercle de Haute Saxe 
par le même en deux feuilles.

•— Brandebourg par le même en

>— LaPom eranieparle mêrnet» 
deux feuilles.

Le Cercle de la Baffe Saxe par le 
même en deux feuilles.

Le Cercle de Bavière par le mê­
me en deux feuilles.

Le Cercle de Franconie par le 
même en deuxfeuille s •

Le Cercle de Souabe par le mê­
me en deux feuilles.

Le Cercle du haut Rhin par le 
même en deux feuilles.

Le Cercle du bas Rhin par le mê­
me en deux feuilles.

L a Vveftphalie par le même en 
deux feuilles.

Le Royaume de Boheme par le 
même en deux feuilles.

Le Royaume de Hongrie par le 
même en deux feuilles.
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Le Royaume de France par le 

même en deux feuilles.
,_La même par C. I n s s e l i n  en

deux feuilles.
Les Pofles du Royaume de 

France par Guillaume S a n s o n  
en deux feuilles.

_lile de France & Généralité
. de  Paris c h e z  l e i l e u r  J a i l l o t  

en deux feuilles.
La Picardie par Guillaume 

S a n s o n  en deux feuilles.
La Flandre Françoife par le 

même en deux feuilles•
~~ Les Conquêtes de LouisXI V. 

dans les Pays-Bas par Guillau­
me & Adrien S a n s o n  en i feuil.

— La Champagne par Guillau­
me S a n s o n  en deux feuilles.

i— La Lorraine par le même en 
deux feuilles.

,— L a même par L iE B A u x ,P a r is  
169 6. en deux feuilles.

,_L ’Alfacepar Guillaume S a n ­
s o n  en deux feuilles.

—  L a  même par L i e b  a u x , Paris 
16y 6. en deux feuilles.
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.— L a  F r a n c h e  - Comté c h e z  le 

h e u r  J a i l l o t  en deux feuilles.
•— Le Duché de Bourgogne chez 

le heur J a i l l o t  en deux feuilles. 
Le Duché de Berry par Ni­

colas S a n  s o n  en deux feuilles.
Le Bourbonnois par le même 

en deux feuilles.
___La Touraine par Guillaume

S a  N s o  N en deux feuilles.
—  Le Lionnois par J. B. N olin 

en deux feuilles.
—  La Guienne par Guillaume 

de L isl e  en deux feuilles.
Le Cours du Rhin par GuiL 1

l a u m e  S a n  s o n  en deux feuilles.
— LesPalïàges des Alpes parGuil- 
laurne S a  n  s o  n  en deux feuilles.
.—  L e s  Monts P i r e n é e s  p a r  Guil­

l a u m e  S a  n s o  n en deux feuilles,
—- La Mer Mediterranée par 

Guil 1 aume S a n s o n  en i  feuilles. 
Les dix-fept Provinces des Pays- 

Bas par le même en deux feuilles. 
•— Les mêmes par C„ I n s s e l iN 

en deux feuilles.
Les fept Provinces - Unies par
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G u i l l a u m e  S a n s o n  en i  feuilles.

__ Le Comté de Hollande par le 
même en deux feuilles.

Les Pays - Bas Catholiques par­
le m ê m e  en deux feuilles.

_  Le Duché de Brabant par le 
même en deux feuilles.

L ’E f p a g n e  p a r l e  m ê m e  enifeuilles. 
La m ê m e  p a r  C. Xn s s e l i n  

en deux feuilles.
La Catalogne par Guillaume 

S a n s o n  en deux feuilles.
Le Royaume de Portugal parle 

même en deux feuilles.
L’Italie par le même en i feuilles.
Les Etats de Savoye par le meme 

en deux feuilles.
— Piedmont &  Montferrat par 

le fleur G u i l l a u m e  d e  L i s l e  

en deux feuilles.
h— Le Cours du Pô par le Pere 

P l a c i d e  D u v a l  en i  feuilles.
,_ La Lombardie par le Sieur

Guillaume Sanso n  en i feuilles.
Le Royaume de Naples par le 

même en deux feuilles.
~  La Sicile par le heur GuiL
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laume d e  L i s l e w  me fenil 
le.

Les Etats de l’Empire du Turc! 
par le  Heur Guillaume S a n s o k  
tn deux feuilles.

—. La Turquie en Europe parle 
même en deux feuilles.

,— Le Cours du Danube par le 
même en deux feuilles.

L ’A de par le même en deux feu illes,
Turquie , Arabie , &  Perfe par 

Guillaume d e  L i s l e  en um 
feuille.

La Terre-Sainte par le fleur 
Guillaume S a n s o n  em feuilles.

L ’Afrique par le même en dm
feuilles.

L ’Egypte par le fîeur Guil­
laume d e  L i s l e  en une feuille.

—  La Barbarie par le même en | 
une feuille.

L ’Amerique par le fienr Guil­
laume S a n s o n  en deux feuilles.
• Le Canada par Guillaume 
d e  L i s i e z  une feuille.

*— Le même par Nicolas d e  Fer 
en une feuille.
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Tout: ce que je marque, foie 

dans ces deux Liftes , loir dans 
Je Catalogue qui elt à la fin de 
cet Ouvrage , ne regarde que 
lesperfonnes qui veulent appren­
dre la Géographie j car pour 
ceux qui veulent travailler fur 
cette Science, ils fçavent qu’il y 
a un nombre prefque infini de 
Cartes particulières qu’il faut 
confulter. Il n’y en a point en 
France de plus beau Recueil que 
celui que M. du Tralage a légué 
par Tefiament à la Bibliothè­
que de Saint Victor, &  celui que 
M. l’Abbé Baudran a donné à 
l’Abbaye de Saint Germain des 
Prez. Ce font des Cabinets di­
gnes de la magnificence d'un 
Prince  ̂ & je n’ai encore rien 
vu de fi beau eu ce genre.

Qu’il me foit permis , après 
toutes ces réflexions, de marquer 
ma penfée fur la nature des Car­
tes que les Géographes auroient 
du faire. Ilmelengble qu’on n’a-
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point encore porté la Géogra­
phie à cette perfection &; à cette 
jufteflTe qu’on auroit pu lui don­
ner. Nos Cartes,foit generales, 
foit%articulieres, font toutes fur 
des échelles ou des mefures dif­
ferentes. Ce qui caufe une efpe-  ̂
ce de confufion Se d’embarras 
dans l’efprit. Eft-on obligé d’e­
xaminer de fuite cinq ou fix Car­
tes du même Auteur fur cinq ou 
fix Provinces voifines^il faut en 
changeant de Carte changer de 
mefure, &  perdre l’idée de celle 
dont on vient de fe fervir , & à 
laquelle cependant il faudra re­
courir l ’inftant d’après. Un mê­
me Auteur n’auroit-il pas pu ré­
duire les quatre Parties du mon­
de fur deux grandes feuilles rap­
portées toutes quatre à la même 
échelle $ graver enfuite tous les 
Royaumes des deux Continens 
de la même grandeur que ces 
quatre Parties, & les rappeiler à 
une échelle commune pour tous
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ces Royaumes. Et comme il eft 
des Royaumes dont il faut dé­
tailler les Provinces, 8c en avoir 
des Cartes particulières. N ’au- 
roit-on pas dû les faire auffi de 
deux feuilles $ 8c rapporter tou­
tes ces Provinces à une mefure 
qui leur fût commune entre elles. 
Ainli pour un Atlas tel que nous 
le marquons ic i , il ne faudroit 
que trois mefures ou trois échel­
les differentes. La première, qui 
feroit à la vérité de peu d’ufa- 
ge, conviendroit feulement aux 
quatre Parties du monde : lafe- 

f- conde feroit commune à tous les 
Royaumes : la troifiéme enfin 

I ferviroit à mefurer toutes les 
Cartes particulières des Provin­
ces. . L ’imagination feroit fatis- 
faite par la clarté 8c la netteté 
qu’y porteroit la mefure toûjours 
uniforme 8c toûjours égale du 
Géographe. Rien auffi ne feroit 
plus facile pour lui que de tra­
vailler toûjours fur les mêmes
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idées de n'avoir point à ch an, 
ger fi fouve nt de principes. Je 
ne prétends pas neanmoins par. 
1er ici comme un homme qui 
dogmatife, ou qui donne des pré­
ceptes 5 ce ne font que de fini- 
pies vues que l’étude m’a fait 
naître, &  fur lefquelles les Geo- 
graphes feront les réfléxions, 
qu’ils trouveront convenables.

t a b l e



T A B L E

Des Articles contenus dans 
le Difcours precedent.

DJ fours fur l’étude de la Geogra- 
fine,page j

I. La Géographie ne ce (faire pour écrire 
& pour étudier l’Hifoire , ij

II. La Géographie necefaire pour la 
guerre > v

III. La Géographie necefaire pour la 
politique & les négociations, vif

IV. La Géographie peceffaire pour le 
commerce > :?***4' viij

V . La Géographie utile pour la Reli­
gion , x

VI. Principes necefaires pour l’étude de 
cette Science > xiv

VII. Ordre ér méthode qu on doit fui- 
vre dans L'étude de la Géogra­
phie , - xvij
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VIII. Fautes, qu on peut commettre 

dans l'étude de la Géographie, xxx
IX. Choix des Auteurs , xxxviij
X. Choix & ufage des descriptions par­

ticulières de Royaumes ou de Pro­
vinces y lj

XI. Vfige des Dictionnaires Géogra­
phiques , eviij

XII. V f âge des Voyageurs, exiij
XIII. Choix & ufage des Cartes ge­

nerales & particulières > cxv

.
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Des Chapitres , des Articles & des 
Paragraphes du Tome /.

L I V R E  I.

Du Globe terreftre eu general.

C H A P IT R E I..D /*  nom &  de la 
de finition de la Géographie. Ce que 

ceft que le Globe terreftre > fa figure 
&  fia grandeur pag. i

CHAPITRE II . De la reprefientation 
du Globe terreftre , 5

CHAPITRE III. Des Pôles„ 8

CHAPITRE IV. Des Cerclesk 10

A r t i c l e  1% De l'Equateur y ibicl.

A r t i c l e  II .D u  Zodiaque-, iz

Article III. Du Méridien , 3y
l u  ij
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A r t i c l e  IV . De PHorifon , 21

A r t i c l e  V .  Des quatre petits Cercles,
*7 :

CH APITRE Y . D m Zones 3 29

CH A PITRE VI. Climats, 

CHAPITRE VII. Des Degrezy 45 

CHAPITRE V III. Des Mefures 3 45
I

C H  A P I T R E  I X .  De l ’ufage dit 
Globe 3 55

Problème I. Trouver la latitude &  la 
longitude d*un lieu proposé 3 ibid»

Problème II. Trouver fur le Globe un 
lieu dont la longitude &  la latitude font 
connues, 54

Problème I I I .  Trouver la diflance de 
deux lieux de la terre, ibid.

Problème IV. Monter le Globe horizon­
talement pour un lieu, 55

Problème V. Mettre le globe fuivant U 
fituation qu 'il doit avoir à Végard du 
ciel, 5.6

'Problème VI. Trouver la fituation d'un 
lieu à l'égard d'un autre s fuivant l'an­
gle dèpoftion y ibid.

Problème VII. Trouver les Periecienr*
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les Antecizns, &  les Antipodes, 5 S

Problème V III. Trouver le lien du (0- 
leil dans le Zodiaque en un jour don­
né y 60

Problème IX . Connolftre en quel jour le 
foleil pajfe perpendiculairement fu r un 
lieu proposé y 61

Problème X. Trouver la declinaifon du 
foleil, 6 %.

Problème XI. Trouver l'heure du lever 
&  du coucher du foleil à l'égard des 
lieux qui font entre l'Equateur &  les: 
Cercles Polaires, 65

Problème X II. Trouver la longueur du 
jour d'un lieu , &  par confequent f in  
climat j 6 4

Problème X IIV. Trouver les climats de 
mois y ou le plus long jour d'un lieu fit us 
entre les Polaires &  les Pôles y 65

Problème XIV T rouver le commencement 
& la fin des Crepufcuies par un lieu 
& un jour donné. 6 <*

Problème XV. Trouver les pays qui 
n'ont point de nuit cio f i  en un jour
donné

Problème XVI. Trouver quelle heure i l
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efi en un lien , lorfiquil efi midi en un 
autre , ibid,

CHAPITRE X. Définitions des diffe. 
rentes parties de la terre &  de l eau

CHAPITRE X I. D e la divifion de U 
terre -, &  en quoi confifte la defcription 
de fies parties > 77

L I V R E  i i .

D E L ' E V R O F E .  75

C H A P I T R E  I .D es  Ifles Britan­
niques } 9*

A r t i c l e  I . De la Grande Bretagne}
§. I. De /’ Angleterre ,
§. I. Provinces du N o rd ,  loi
I. Northumberland ,  ibid'
II . Cumberland , i ?1
III.  Vveflrnorland,  ibid.
IV . Durhamt I05
V . fo rc k , dbid.
V I. Lançaflre, i °5
VII. L'IJle de Man  , 106
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VII. H ereford,
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XV. Rutland 3
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III. Cambridge,
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J’Ay lu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier cette Méthode four étudier 
la Géographie : & il me paroît que mal­

gré la multitude des Ouvrages qui ont 
été publiez fur le même fujet, le Public 
recevra avec un plaiflr finguiier ôc une 
grande utilité cette nouvelle Defcrip- 
tion de la Terre , & les réflexions de 
l ’Auteur. Fait à Paris ce 14. Avril j'715. 
R A G U E T .

F  R I  F I  L  E  G E  B V  ROT.

LO U I S  P A R  L A  G R A C E  DE DlEU 
Roy de France & de Navarre , A 
nos amez & féaux Confeillers les Gens 

tenans nos Cours de Parlemens, Maî­
tre des Requêtes ordinaires de nôtre 
Hôtel, Grand Confeil , Prévôt de Pa­
ris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Licute- 
nans Civils & autres nos Justiciers qu 1̂  
appartiendra,S a l u t . Nôtre bien ame
lePPSieur A * * L  * * D  * F *  * 
Nous ayant fait remontrer qu il iou- 
haiteroit faire imprimer &r donner au 
public une Méthode pour étudier la Géo­
graphie , s’ il nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de privilège fur ce necet- 
faires , nous lui avons permis & per­



mettons par ces P refentes de faire im­
primer ladite Méthode en telle forme, 
marge, caractère, conjointement ou fe- 
parément, &  autant de fois que bon lui 
femblera, &  de la faire vendre & débi­
ter par tout notre Royaume pendant le 
tems de fix années confecutives , à 
compter du jour de la date defdites 
Prefentes -, faifons défenfes à toutes for­
tes deperfonnes de quelque qualité & 
condition quelles foient d’en introdui­
re d’imprelîîon étrangère dans aucun 
lieu de nôtre obéïïfance ; &  à tous Im­
primeurs, Libraires autres d’impri­
mer , faire imprimer , vendre , faire 
vendre , débiter, ni contrefaire ladite 
Méthode en tout ni*en partie, ni d5en 
faire aucuns extraits fous quelque pré­
texté que ce foit, d’augmentation , cor­
rection , changement de titre ou autre­
ment fans la permiflîon exprelle & par 
écrit dudit Sieur expofant, ou de ceux 
qui auront droit de lui, à'peine de con- 
hfeation des Exemplaires contrefaits ) 
de quinze cens livres d amende contre ™  
chacun des contrevenans, dont un tiers 
à nous, un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris,
1 autre tiers audit Sieur Expofant ôc de 
tous dépens , dommages & interets ; 
a la charge que ces Prefentes feront



enregiftrées tout au long fur le R^giftre 
de la Communauté des Imprimeurs &  
Libraires de Paris, & ce dans trois mois 
de la date d’icelles, que l’impreffion de 
ladite Méthode fera faite dans nôtre 
Royaume 3c non ailleurs, en bon pa­
pier 3c en beaux caraéteres, conformé- „ 
ment aux Reglemens de la Librairie j 
& qu’avant de l’expofer en vente il en 
fera mis deux Exemplaires dans nôtre 
Bibliothèque publique , un dans celle 
de nôtre Château du Louvre, 3c un dans 
celle de nôtre très-cher 3c féal Cheva­
lier Chancelier de France le fieurVoy- 
fin Commandeur de nos Ordres : le tout 
à peine de nullité des Prefentes : du con­
tenu defquelles vous mandons & enjoi­
gnons de faire jouir ledit Sieur expor­
tant ou fes ayans caule pleinement Sc 
paifiblement, fans fouffrir qu’il leur doit 
fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defditesPrefentes 
qui fera imprimée au commencement 
ou à la fin de ladite Méthode fok tenue 
pour due ment lignifiée , 3c qu aux co­
pies collationnées par l’un de nos amez 
& féaux Confeillers 3c Secrétaires foi 
foit a joutée comme à l’Original. Com­
mandons au premier nôtre Huilîier ou 
Sergent de faire pour l’execution d’h*



celles tous a êtes requis Se necefïaires 
fans demander autre permiflïon,&: non* 
obftanc clameur de Haro, Charte Nor­
mande &  Lettres à ce contraires. Car 
tel eft nôtre plaifir. D o n  n  e à V erfailles 
le vingt-deuxième jour de May lan de 
grâce mil fept cens quinze 3 Se de nôtre 
régné le foixante treiziéme. Par le Roy 
en fon Confeil. PO U  Q JJ  E T.

I l eft ordonné par /’ Edit de Sa AfajejU 
de 16 S 6. &  -Arrejls de fon Confeil que les 
livres dont l impreffion Je permet par cha­
cun Privilège 3 ne feront vendus que par 
fin Libraire ou Imprimeur.

Regiftré enfemble ̂ la eeffion fu r le Regifire W 
3' de La Communauté des Libraires &  imprimeurs 
de Farts pag. 946. n°. m 8. conformement aux 
Reglemens, &  notamment a 1‘Arrejl du Confeil 
du 13. Aoufi 1703. A  Paris le 31 .  May 1713.

R O B U S T E L  Syndic.
Et ledit Privilège a été cedeau Sieur Charles 

Eitieune Hochereau Libraire a Paris} pour 
«n jouir dans toute fon étendue.

M E T H O D E
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M E T H O D E
P O U R .  E T U D I E R .

L A  G E O G R A P H I E

L I V R E  I.
dw G lobe  T e r r e s t r e  en g e n e r a l »

C H A P I T R E  I.

D u nam &  de la définition de la Geogra* 
phie. Ce que c efl que le Globe Terrefilre 3 

fia figure &  fia grandeur.

A G é o g r a p h i e  eft une 
partie de la Cofmographie , 
ou defcription de lTJmvers. 
Son nom qui vient du Grec, 

veut dire defcription de la terre ; mais 
dans fufage ordinaire, il a une figni- 

T me /. A



% Méthode -pour
fixation plus étendue , Sc fe prend pour 
la defcription de la Terraquée, ou maffe 
de la terre & de l’eau. Cette maffe 
eft ceque nous appelions le Globe ter­
reftre j pour les raifons que nous dirons 
cy-après, deforte qu’on peut définir U 
Greographie , nne fcience qui traite de U 
defcription du Globe terrejîre compofê de 
la terre &  de l'eau. Ce Globe eft ap- 
pellé terreftre, de la terre fa plus no­
ble Sc fa plus grande partie ; la plus 
noble, parcequ’elle eft la demeure de 
l’homme ; la plus grande , fparceque 
dans la folidité du même Globe il y 
a beaucoup plus de terre que d’eau, 
la raifon eft qu’il 11’y a point d’eau, 
où il n’y ait de la terre audeflous , & 
que fuivant le rapport des plus fameux 
Pilotes, la Mer la plus profonde n’a 
qu’une lieue & demi , ou 4500. pas 
Géométriques de profondeur ; cequi 
eft très peu de chofe en comparaifon 
du demi Diamètre de la terre, lequel 
comme nous le verrons dans peu, con­
tient plus de 1144. lieues de 3000. pas 
Géométriques chacune.

Pour cequi eft de l’étendue de la 
furface du Globe terreftre , s’il y a quel­
que différence entre la terre Sc l’eau , 
on peut dire quelle n’eft pas fortcon- 
fidgrable. Je  ne penfe pas du moins
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qu’elle foie fi grande que l’a fait autre­
fois Ariftote. Ce Philofophe croïoit 
qu’il y a voit dix fois plus d’eau que 
de terre ; s’imaginant fans doute , qu’il 
n’y avoit point d’autres pays que ceux 
qui étoient connus de fon tems. 
On raifonne autrement aujourd’huy 
qu’on a découvert l’Amérique , Sc un 
très grand nombre d’Ifles & de terres , 
qui étoient inconnues aux anciens : 
outre qu’apparemment il y en a en­
core beaucoup d’autres que nous ne 
connoiflons pas ; & quifi elles étoient 
découvertes, feroient peut-être trou­
ver la furface de la terre pour le moins 
auffi grande que celle de l’eau ; puif- 
qu’à prefent même elle nous paroît feu­
lement un peu plus petite.

Que la Terraquée foit un Globe ou 
corps Spherique on le prouve évidem­
ment, par fon ombre dans les Eclyp- 
fes de Lune, fur laquelle cette ombre 
paroît ronde & circulairejcequi fuppofe 
necelfairement que la Terraquée l’efh 
auffi elle même , tout corps opaque re- 
prefentant fa figure par fon ombre.

On dira fans doute que les inéga­
lités , que les Montagnes caufent fur la 
Terraquée ne s’accordent pas avec la 
figure que nous lui donnons : mais 
quelques grandes que foient les inéga-

A i)
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litez caufçes par les Montagnes, elles 
ne font point considérables par rapport 
à la furface entière de la Terraquée ; 
deforte qu’elles ne nuifent pas plus à 
fa rondeur que deux ou trois petits 
grains de fable feroient à celle d’un 
Globe de huit pu dix pieds de circon­
férence , s’ils étoient appliquez fur fa 
fùrface unie. Ceft dequoi l’on feraai- 
férrient perfuadé , fi on fait reflexion 
que la circonférence de la Terraquée 
eft de 72,00, lieues de 3000. pas Géo­
métriques chacune , 8c que les plus 
hautes Montagnes, comme les Andes, 
ou Sierras Nevadas de los Andes dans 
1‘Amérique Méridionale, n’ont qu’une 
lieue 8c demie de hauteur perpendicu­
laire.

Ceque nous venons de dire de la 
circonférence du Globe terreftt'e n’eft 
pas difficile à prouver, toute circonfé­
rence fe divife en 360, parties qu’on 
appelle degrez. Ces degrez valent cha­
cun 10, lieues ouéoooo. pas Géomé­
triques multipliez 360. par io .  Vous 
aurez 7100. 8c ainfi la circonférence 
du Globe terreftre fera de 7200. lieues 
de 3000. pas Géométriques chacune, 
On peut juger par-là du Diamètre & 
de la furface du même Globe , puif- 
que toute la circonférence eft à peu
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prés au Diamètre eeque 22. font à 7, 
& que multipliée par le Diamètre elle 
donne la furface. De cette maniéré le 
Diamètre du Globe terreftre fera de 
2290. lieues dix onzième 8c la fur- 
face de 16494545. 8c un onzième.

C H A P I T R E  I I .

De la reprefentation du Globe Terreftre.

C Omme nous ne voïons que le de­
hors de non le dedans du Globe 

terreftre, il ny a auiîi que fa furface 
qu'on reprefente, 8c dont la Geogra- 
phie enfeigne la defeription.

Cette furface eft reprefentée en deux 
maniérés, par les Globes artificiels oii 
folides ronds , &c par les Cartes ou 
Plans Géographiques. Les Globes ar­
tificiels , que nous appellerons Ample­
ment Globes dans fuite de ce traité , 
reprefentent cette furface fuivant la 
fituation que toutes fes parties ont les 
unes à l'égard des autres, 8c par rap­
port au Ciel.

Les Cartes fe diftinguent en M ap- 
pe-mond.es 3 en Cartes generales 3 8c en 
Cartes particulières.

A iij
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Les Mappe mondes 3 qu’on appelle 

aufli Planifpheres , parcequ’elles font 
comme de Globe applatis , reprefen- 
tent prefque toute la furface du Globe 
terreftre en deux Cercles ou moitiez, 
coupées par le premier Méridien , & 
dont l’Equateur fait le Diamette. Ces 
Cartes ont cet avantage fur les Globes, 
qu'on s’en fert ordinairement, parce­
qu’elles font plus communes .; mais les 
Globes reprefentent bien plus au natu­
rel „ démonftrent beaucoup mieux, & 
donnent plus de plaifir. Il y a en un 
mot autant de différence entre ces deux 
portraits de la furface du Globe ter­
reftre , qu’il y en a entre une plate 
peinture & une figure en relief.

Les Cartes generales font celles qui 
reprefentent une Région en racourcy, 
c’eft-à-dire avec cequ’elle a de plus 
confiderable ; comme la Carte de l’Eu­
rope , la Carte de la France, la Carte 
du Languedoc : Les Cartes particulières 
reprefentent un pays , un territoire , 
ou une contrée, &  tirent leur nom des 
parties qu’elles détaillent le plus : com­
me la Carte de Vermandois, la Carte 
du Diocefe d’Amiens , la Carte de la 
Prévôté de Paris, où l’on voit jufqu’aux 
moindres Parodies &  jufqu’aux plus 
petits Villages.
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Sur les Globes Se îur les Mappe 

inondes la furface du Globe terreftre, 
► eft reprefentée avec des Pôles & dès 
Cercles , qui correfpondent à ceux 
qu’on imagine en la furface du Ciel. 
La correfpondance de ces deux fortes 
de Pôles Se de Cercles n’eft pas' diffi­
cile à concevoir ; fi on fuppofe , comme 
c’eft l’oppinidn la plus receue, que le 
Globe celefte Se celui de la Terraquée 
ont un même centre qu’on appelle or­
dinairement lé centre du monde. En 
effet fi de tous les point des Cercles 
d’un de ces deux Globes , on tire des 
lignes droites fur 1 autre , les extremi- 
tez de ces lignes marqueront des Cer­
cles placés proportionnellement aux 
premiers.

Les Pôles & les Cercles nous font 
connoître quel rapport les parties de 
la furface du Globe terreftre ont les 
unes à l’égard des autres par leur fi- 
tuation refpeélive. Ils nous apprennent 
auffi quels font les pays les plus chauds, 
les plus temperez Se les plus froids $ 
ceux qui ont les faifons de l’année fem- 
blables ou contraires ; ceux qui ont mi- 
dy en même terris où après ; ceux où 
le foleil fe leve Se fe couche plutôt 
ou plus tard ; ceux qui ont les jours Sc 
les nuits au-deffiis ou au-deftous de

A iiij
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vingt-quatre heures ; ceux enfin qui 
ont la nuit quand les autres ont le jour, 
ou le jour quand les autres ont la nuit.

C H A P I T R E  I I I .

Des Tôles.

L E s P ô l e s  font les deux extre- 
mitez de l’Axe , ou ligne droite , 

qui palfe par le centre du monde : le 
mot de Pôle vient d’un mot Grec qui 
veut dire, tourner 3 parce-qu’on s’ima­
gine que les deux tournent au tour de 
ces deux points.

Le voiimage.de la petite Ourfe , !
œrïïos , en Grec , a fait nommer l’un | 
de ces Pôles, A r Eli que , comme onap- j 
pelle Autarcique celui qui lui eft Dia- 

v  metralement oppofé. Le premier de 1 
ces Pôles eft prefque reprefenté dans fi 
le ciel par l’Etoile polaire , qui n’en eft ij 
eloignee que d’environ deux degrez 8c 
demy ; enforte que quand on la regar- | 
de on peut dire qu’on eft tourné vers 
ce Pôle, 8c vers le Septentrion. Cette f  
Etoile eft à l’extrémité de la queue . i 
de la petite Ourfe , & fe peut aifement 
diftinguer , parcequ’elle fait prefque
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une ligne droite avec les deux dernieres 
des quatre roués du grand Chariot ,oa 
Chariot du Roy David, dans la conf- 
tellation de la grande Ourfe.

Il y a aufîi vers le Pôle Antar&ique 
quatre Etoiles qui fervent à le difcer- 
ner par ceux qui voyagent dansl’Hemif- 
phere Méridional. Les Nautonniers qui 
les ont decouvertes depuis peu les nom­
ment la croifade.

Les deux Pôles font reprefentez dif- 
tans l’un de l’autre de 180. degrés, &  
font les feuls endroits du monde où il 
n’y a point d’Equinoxe * mais feule­
ment une continuation de jour ou de 
nuit I’efpace de fix mois. C’eft cequ’on 
n’aura pas de peine à s’imaginer , fi on 
confidere que durant tous ce tems-là 
le foleil par rapport à ces deux points 
eft: ou delfus ou deifous l’Horifon.

Les Pôles nous font connoître que 
la figure du Ciel eft ronde 5 pareeque 
les Étoiles, qui font les plus proches 
de ces points , font des Cercles plus 
petits que celles , qui en font plus 
éloignées j cequi n’arriveroit pas, file 
Ciel avoit une autre figure. Ils nous 
marque aufti par leur élévation fur l’ho- 
rifon d’une place , à quelle Latitude 
ou diftance de l’Equateur cette place 
eft; fituée.



C H A P I T R E  I V .

Des Cercles.

L E s C e r c l e s  font reprefentez 
comme des anneaux , qui entourent 

la furface du Globe. On en compte 
ordinairement huit : quatre grands j, 
U  Equateur, le Zodiaque , le Méridien, 
VHorifon, & quatre petits, le Tropique 
de Cancer 3 le Tropique de Capricorne , 
le Cercle Polaire Pl'EHque , le Cercle 
Polaire sintarclique. Les grands Cercles 
s’entrecoupent, font un plus grand tour , 
Sc divifent le Globe en deux parties 
égales. Les petits qui n’ont pas le mê­
me centre que ce Globe le divifent 
,en parties inégalés > & ne s’entrecou­
pent point.

a r t i c l e  I.

De rEquateur.

L E q j j  a t  e  u r  eft dans une égale 
diftance de l’un & de l’autre Pôle. 

Les gens de Mer le nomment Ample­
ment la ligne, par preference à tous

l
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les autres Cercles ; & plufieurs l’ap­
pellent Equino&ial, à caufe quil eft le 
lieu où fe font les Equinoxes. Ces 
Equinoxes font celui duPrintems & celui 
de l’Automne. Le premier arrive en­
viron le 21. de Mars, lorfque le foleil 
entre dans le ligne du Belier ; &: le fé­
cond environ le 23. de Septembre, 
quand cet aftre vient à palfer fous le 
ligne de la Balance. Tous les peuples 
de la terre, excepté ceux qui font , 
ou qui peuvent être fous les Pôles ont 
ces deux jours égaux aux nuits, parce 
qu’alors le foleil décrit fon Cercle au 
milieu du monde , fans s’approcher 
plus d’un Pôle que de l’autre. Ceux 
qui demeurent fous l’Equateur ont non 
feulement ces deux jours égaux aux 
nuits, mais aulîi tous les autres de l’an­
née. Il y a pour eux un Equinoxe per­
pétuel , pareeque l’Horifon leur coupe 
en deux parties égales tous les Cercles 
diurnes du foleil.

L ’Equateur divife le Globe terreftre 
en partie Septentrionale , où eft le Pôle 
Arétique ; &  en partie Méridionale , 
où le Pôle Antarétique eft fitué. 1°. Il 
eft le ilege des degrés de Longitude , 
qui fe marquent &  fe comptent d’Occi- 
dent en Orient. 30. Il eft le terme de 
la Latitude des lieux & des pays , qui
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eft leur diftance de ce Cercle en avan­
çant vers l’un ou l’autre Pôle. 40. ij 
eft la mefure du tems , puifqu’il s’en ' 
écoule plus ou moins, félon qu’il paife 
plus ou moins de Tes degrés fous le 
Méridien. Ainfi la révolution entiers 
fait les 24. heures du jour : 15. de fes 
degrez font une heure ; & i|. de fes 
minutes une minute d’heure.

A R T I C L E  I L

Du Zodiaque.

L E Zodiaque, eft ainfi appelé d’un 
mot Grec qui veut dire Animal, 

parceque la plupart des Conftella- 
tions , qui repondoient autrefois aux 
lignes j dont ce Cercle eft compofé , 
avoient à peu près par la difpolition j
de leurs Etoiles la figure des Animaux, J
dont elles portent le nom. Ce Cercle 
eft placé obliquement entre les deux 
Pôles, 3c touche les Tropiques en deux , 
points oppofez. Dans les Spheres, il a 
de la largeur pour terminer le cours 
des Planètes ; mais fur les Globes & fur 
les Mappemondes, il eftreprefentépar y 
la ligne du milieu appellée Eclyptique , 
a caufe que c’eft fur fon plan que fe 
font les Eclypfes du Soleil 3c de la Lune.
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Le Soleil fait fon tour fur cette ligne 
fans jamais s’en écarter, de en parcourt 
tous les jours environ un degré par 
fon mouvement propre , d’Occident en 
Orient. Je dis environ un degré, par- 
ceque s’il en faifoit un entier par jour 
il parcoureroittout l’Eclyptique en 3G®. 
jours, puifque ce Cercle de même que 
tout autre, effc compofé de 360. degrez : 
au lieu qu’il ne la parcourt qu’en 365. 
jours, 5. heures & environ 3. quarts. 
Le mouvement propre Sc annuel du 
Soleil rétrogradé contre le mouvement 
commun de journalier que le premier 
Mobile fait faire chaque jour à cet Aftre 
d’Orient en Occident. C ’eft cequ’on 
peut aifement concevoir par l’exemple 
d’un Limaçon, qui faifant fur une roue 
365. révolutions Se un quart, nelaifte- 
roit pas durant ce tems-là d’avancer 
peu à peu contre ce premier mouve­
ment jufques à cequ’iî eut fait le tour 
de fa roue. Il n’eft pas moins facile de 
rendre raifon des diverfes apparences 
du Soleil, fi on fuppofe que cet Aftre 
emporté par le premier Mobile, décrit 
chaque jour un Cercle parallèle à l’E­
quateur. Ce Cercle n’eft point parfait 
de véritable, le Soleil ne retourne pas 
au même point où il étoit 24. heures 
auparavant ; au contraire il change
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tous les jours le lieu de Ton lever & 
de fou coucher dans l’horifon 3 demê- 
nie que celui de fon paifage dans le 
Méridien. Ce changement neanmoins 
n’empêche pas qu’il n’ait dans ces deux 
Cercles des bornes qu’il ne palfe ja­
mais j deforte que dans les révolutions 
qu’il fait tantôt au-deça & tantôt au- 
delà de l’Equateur, fa plus grande dé- 
cjinaifon, c’eft-à-dire ton plus grand 
éloignement de ce Cercle eft d’environ 
23. degrez & demy. Il faut même y 
ajouter cette circonftance qu’il change 
d’autant moins fa declinaifon , que celle 
qu’il a eft plus grande. En effet fi l’on 
obferve tous fes paflages dans le Méri­
dien ou dans l’horifon, on s’apperçoit 
à peine qu’il change lorfqu’il touche 
les Tropiques, au lieu qu’ils changent 
confiderabiement lorfqu’il eft prés de 
l’Equateur. On doit enfin remarquer 
que le Soleil fait dans la partie Septen­
trionale du monde fept révolutions de 
plus que dans la partie Méridionale 3 
puifque dans celle-là il en fait iSd.
& que dans celle-cy il n’en fait qu’en- 
viron 179. cette différence vient de 
l’excentrique du Soleil c’eft-à-dire de * 
ceque le Cercle que le Soleil décrit cha­
que jour fur le plan de l’Eclyptique a 
un autre centre que celui de la terre,
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Le Zodiaque eft divifé par l’Equa­

teur en partie Septentrionale 8c en 
| partie Méridionale, l’une 8c l’autre ont 

chacune lix lignes , dont les figures fe 
voient fur l’horifon des Globes, & qui 
font delignez fur les Mappemondes pai*- 
des cara&eres particuliers. Les lignes 
Septentrionaux ou de la partie Septen­
trionale, font le Belier, le Taureau , 
les Gemeaux , le Cancer ou l’Ecrevilfe ,

; le Lion 8c la Vierge. Les Méridionaux 
ou ceux de la partie Méridionale , font 
la Balance, le Scorpion, leSagitaire, 
le Capricorne, le Verfeau &  les Poif- 
fons. Les Conftellations qui repon- 
doient autrefois à ces lignes ne leur ré­
pondent plus aujourd’hui j elles ont ré­
trogradé de plus de zS. degrez vers 
l’Orient j delorte que la conftellation 
du Belier qui du teins des anciens Aftro- 
nomes répondoit à la première douziè­
me partie du Zodiaque, répond main­
tenant à la fécondé, où étoit autrefois 
la conftellation du Taureau, qui eft à 
prefent dans la 3e. partie du Cercle. Il 
en eft de mêmedes autres conftellations. 
Ainli quand 011 dit que le Soleil eft: 
dans ou plutôt fous un ligne cela ne fe 
doit par entendre des lignes du Fir­
mament. Le Zodiaque du premier mo­
bile eft autrement appelle Zodiaque
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Rationel pour le diftinguer du Zodiaque 
vilïhle, ou l’on voit les douze lignes 
celeftes dont il eft compofé.

La partie Septentrionale du Zodia­
que marque tous les longs jours de 
notre Hemifphere, &  les courts de 
l ’Hemifphere oppofé. La partie Méri­
dionale marque les jours de moindre 
durée de nôtre Hemifphere, &  les longs 
de l’Hemifphere Méridional. Les li­
gnes qui font dans l’une &c dans l ’autre* 
partie fervent aulïï à marquer les qua­
tre faifons de l’année pour chaque He- 
mifphere. Le Septentrional à pour fon 
Printems le Belier , le Taureau , les 
Gemeaux: pour fon Eté , 1’Ecrevilfe , le 
Lion, la Vierge : pour fon Automne 
la Balance , le Scorpion, le Sagitairei' 
&  pour fon Hyver le Capricorne, le 
Verfeau, les Poiffons. Tout au contraire 
ces trois derniers lignes font l’Eté de 
l ’Hemifphere Méridional. La Balance, 
le Scorpion , le Sagitaire font fon Prin­
tems. l’Ecrevifle, le Lion &  la Vier­
ge font fon Hyver. Et le Belier, le 
Taureau , les G émaux fon Automne. 
Ainli lorfqu’il eft le Printems d’un He­
mifphere c’eft l’Automne de l’Hemif­
phere oppofé;& lorfqu’il eft l’Eté del’un 
c’eft en même tems l ’Hyver de l’autre.

Les douze fignes du Zodiaque re­
pondent
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pondent de même aux douze mois de 
l’année , qui félon le nouveau ftile 
commence le z 1. de Mars , lorfque le 
Soleil entre dans le Belier. Leur or­
dre eft d’Occident en Orient à com­
mencer par ce même ligne, ou le So­
leil palfe de la partie Méridionale du 
monde dans la Septentrionale. On 
donne à chacun d’eux jo.degrez pour 
faire une divifion commode du Zodia­
que en 360. parties égales , quoique 
les Afterifmes dont ces fignes portent 
le nom foient ou plus courts ou plus 
longs les uns que les autres.

a r t i c l e  I I I
Du Méridien,

L E Méridien eft un grand Cercle 
qui palfe par les Pôles du monde!» 

êc qui eft mobile à mefure qo on change 
de lieu en allant vers l’Orient ou vers 
l’Occident.Son nom vient d un mot La­
tin qui fignifieMidy. parcequ’il eft Midy 
à tous ceux qui font fous ce Cercle, Ioni­
que le Soleil vient à y palfer en allant 
d’Orient enOccidentpardelfus l’honfon* 

Sur les Globes on reprelente un pre­
mier & un grand Méridien 31 un & 1 au­
tre ont cela de commun , qu’ils mar­
quent les degrez de Latitude 3 mais le 

Tome h  S
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premier à cela de particulier qujl fert 
de commencement ôc de fin à la nu­
mération des degrez de Longitude» Le 
grand Méridien a dans fa circonférence 
deux fortes de chifres, dont celui que 
nous voïons à nôtre gauche lorfque le 
Pôle Arctique eft en haut, marque les 
degrez de Latitude , &  celui qui eft à 
nôtre droite , lorfque le Globe a la 
même pofition , fait voir les degrez 
d’élévation ou de hauteur de Pôle, qui 
font toujours égaux à ceux de Latitu­
de. Sur les Mappemondes on ne re- 
prefente que le premier Méridien ; car 
pour les 36. lignes ou Cercles de Lon­
gitude qui y font décrits de même que 
fur les Globes, ce né font que des de- 
my Méridiens puifqu’ils ne font pas le 
tour entier du monde, mais feulement 
la moitié.

Le premier Méridien eft placé pour 
l’ordinaire en la partie la plus Occi­
dentale de nôtre continent ; mais ces 
Autheurs ne conviennent pas du lieu 
ou on le doit mettre j je  ne rappor­
terai point leurs opinions , elles ne 
font pas mieux fondées les unes que 
les autres ; &  tant que nous ne con- 
noîtrons pas le véritable Occident il 
nous fera libre de faire palfer le pre­
mier Méridien ou nous voudrons. Dans
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cette incertitude on auroit à mon avis 
mieux fait de le laider aux Mes for­
tunées , aujourd’huy Canaries, où les 
anciens l’avoient placé ; mais parceque 
Ptolomée s’eft tronipé en mettant tou­
tes ces lûes fous une même Longitude 
J 'a i cru devoir fuivre l’opinion qui dé­
termine le premier M éridien à l’entre- 
mité la plus Occidentale de l’Ille dé 
Fer, qui eft de toutes les Canaries la 
plus avancée vers l’Occident. Cette 
pofition du premier Méridien eft con­
forme à celle des François, qui iont 
même obligez de la fuivre par une Or­
donnance du Roy Louis X I I I .  Cette 
Ordonnance fut rendue en 1634. fur 
l’avis des plus fameux Mathématiciens 
de l’Europe, que le Cardinal de R i­
chelieu avoir fait aftembler à Paris 
dans la Sale de l’Arfenal le 25. Avril 
de la même année. Les Hollandois lie 
s’éloignent pas beaucoup de cette poli- 
tion, puifqu’ils font palier le premier 
Méridien par le Pic de Teyde dans 
l ’Ille de Teneriffe l’une des Canaries , 
lequel n’eft qu’a deux degrez de l’en- 
tremité Occidentade de Fille de Fer en 
'allant vers l’Orient.

Le Méridiendivife le Globe terreftfe 
en deux moitiez , l’une Orientale que 
nous 70'ions à nôtre droite dans les

B13
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Mappemondes, &  l’autre Occidentale 
qui eft à notre gauche, i.  Il nous fait 
connoître les lieux de la terre ou le 
Soleil fe leve plutôt ou plus tard ; puif. 
qu’un lieu eft plus Oriental qu’un au­
tre , lorfqu’il eft plus éloigné de ce 
Cercle en avançant jufqu’au iSo. dé- 
gré de Longitude. 5. Il nous montre 
de combien il eft plutôt midy en un 
lieu qu’en un autre ; puifque celuy qui 
eft plus Oriental l’aura toujours plu­
tôt , à raifon d’une heure pour 1 c. 
dégrez.

De ces deux ufages du Méridien 
il s’enfuit que de deux Vaifteaux qui 
prennent leur route l’un vers l’Orient 
êc l’autre vers l’Occident, &  qui vien­
nent à fe rencontrer vers le 180. dé- 
gré de Longitude, celui qui aura na- 
vigé vers l ’Orient comptera un jour 
plus que 11e fera l’autre. La raifon de 
cela eft que le premier va toujours 
vers le jour & pencontre plutôt le le­
ver du Soleil que ne fait le fécond. 
Au contraire celui qui va vers l’Occi­
dent, va toujours perdant le jours, & 
plus il avance plus tard le Soleil fe leve 
à fon égard ; parcequ’il change fes 
heures de midy ians s’en appercevoir , 
Sc qu’il compte toujours félon qu’il a 
commencé en partant. De cette ma-



iliefe il eft clair qu’à 180. dégrez celui 
qui va vers l’Orient gagne douze 
heures d’avance , que celui qui va vers 
l’Occident en perd autant, & que tous, 
deux en ce lieu là trouvent en même 
tems une différence de 24.. heures j ce- 
qui fait un jour entier.

A R T I C L E  I V .

De VHorlfon.

’H o r i s o n  o u  borneur félon l’E­
tymologie du mot Grec parce 

qu’il borne nôtre veue (rapporte le 
Globe, &  à d’ordinaire trois Cercles 
en fa furface. Celui qui eft le plus en? 
dedans reprefente les figures des lignes 
du Zodiaque avec leurs noms &  le 
chiffre de leurs degrez. Celui du milieu 
contient les noms des mois &  les chif­
fres des jours de l’année,, le 3. qui eft le 
plus en dehors porte les noms des quar­
tiers du monde & des principaux vents* 
Dans les Mappesmondes on ne voit 
point- d’Horifon \ parcequ’il n’eft pas 
d’un grand ufage dans la Géographie 
naturelle ou locale. Ce Cercle fepare 
la partie do Globe que l’on voit d’avec 
celle que l’on ne voit pas. On l’ap­
pel H or lion Radouci ou intelligible ÿ
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pour le diftinguer de l’Horifon fenil- f 
ble ou vifuel , qui borne ceque nous 
pouvons découvrir fur Mer ou dans j 
une plaine , &  qui 11’eft proprement 
qu’un petit Cercle ; puifque la terre 
que nous voïons efl: bien moins gran­
de que celle que nous ne voïons pas,
Ce dernier eft muable à mefure qu’on 
change de lieu.

L ’Horifon Rationel par rapport à 
l ’Equateur peut-être diftingué en droit, 
en oblique &  en paralelle. Le droit 
paiïe par les Pôles du monde, 3c a Ton 
Zenith dans l’Equateur qu’il coupe 
à angles droits ou en parties égales. 
L ’Oblique a fou 7.enith entre l’un des j 
Pôles, &  l’Equateur qu’il coupe obli­
quement. Le Paralelle a pour Zenith 
l ’un des Pôles du monde, 3c l’Equa­
teur pour Cercle Horifontal. Ces trois 
Horifons Rationels repondent 3c don­
nent lieu à trois diverfes polirions de 
la Sphere, la Droite , l’Oblique 3c la ! 
Paralelle , qui fervent à expliquer les 
apparences du Soleil, de même que le 
rapport des parties de la terre avec 
celles du Ciel.

La Sphere droite a l’Horifon droit, 
parceque l’Equateur, les Tropiques & 
les Polaires parodient droits à l’Hori- 
fon. Cette polition convient aux peu*
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) pies qui habitent fous l’Equateur. Ils ont 
I en tous tems les jours égaux aux nuits , 
j 8c le Soleil deux fois l’année fur leur 

telle, fçavoir aux tems des Equinoxes , 
le 21. de Mars 8c le 25. de Septembre.

La Sphere oblique a l’Horifon 8c 
tous les Cercles obliques. Elle convient 
aux peuples qui font entre l’Equateur 
8c les Pôles. Ces peuples n’ont les 
jours égaux aux nuits qu’aux tems des 
Equinoxes. Leurs jours en Eté font plus 
petits que les nuits , 8c d’autant plus 
grands que le Pôle eft plus élevé fur 
PHoi-ifon , puifqu’au 66. dégré & demv 
de Latitude ils commencent à être de 

I 24. heures, 8c qu’enfuite ils augmen­
tent à proportion que cette Latitude 

! eft plus "grande. Il en eft; de même de la 
température de l’air-,plus on eft prochede 
l ’Equateur, plus les chaleurs font gran,- 

1 des , 8c moindres en approchant des 
Pôles. C ’eft ainli par exemple que les 
Efpagnols , qui ont moins d’élévation 
de Pôle que les Suédois 3 ont l’Eté 
moins temperé 8c les jours plus court 
pendant cette faifon.

La Sphere Paralelle a l’Horifon pa~ 
ralelle à P Equateur ,&  tous les Cercles 

) paralelles à l’Horifon. Cette pofitiors 
convient aux peuples qui font ou qui 
peuvent être diueélement fous les Pôles î



3 .4  A f è t h à d e  p o u r

Ges peuples n’ont en toute l ’année  

qu’un jour &c qu’une nuit chacun de 
fix mois, parceque le Soleil ne fe leve | 
à leur égard qu’à un des Equinoxe ,
&  ne fe couche qu’à l’Equinoxes fui- ! 
vant, deforte qu’il eft fix mois fur leur 
Horifon, & fix mois audeftous- 

L ’Horifon divife le Globe en deux j 
Hemifpheres , dont celui que nous ! 
voïons s’appelle fuperieur, 8c l’autre 
qui nous eft caché fe nomme inferieur : | 
ces mots de fuperieur &  d’inferieur ne 
lignifient rien d’abfolu ; puifque l’He- 
mifphere que nous appelons iuperieur 
eft en même teins inferieur à nos An­
tipodes. i.  Il fçrt à. nous faire connoî- 
tre l’Elévation du Pôle & la diftance 
de l’Equateur. 3. Il détermine la fin du 
Crepuicule du matin, qui fe fait lorfi 
que le Soleil fe leve : 8c le comracn* t 
cernent du Crepufcule du f o i r q u i  ar­
rive lorfque le Soleil fe couche & finit 
quand cet Aftre s’eft abbailfé d’environ 
18. degrez audeifous de l’Horifon 4. Il 
montre le Zenith & le Nadir j-les deux 1 
points Verticaux de chaque lieu. Le 
Zenith eft le point du Ciel qui eft fur 
nôtre tefte. Le Nadir eft le point dm 
Ciel qui eft fur la tefte de nos Anti­
podes. L ’un &  l’autre font également 
éloignez de toutes les parties de f  Ho-

rifo.ii»
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rifon. 5. Ce Ceixle eft le fiege des qua­
tre point Cardinaux du monde. Ces 
points font le Septentrion, le Midy s 
l’Orient om le Levant , l’Occident ou 
le Couchant. Us font à 90. degrez les 
uns des autres , Sc tirent leurs noms 
des points imaginez dans le Ciel auf. 
quels ils correspondent. Celui du Sep­
tentrion vient des fept Etoiles de la 
petite Ourfe, appellées par les Latins* 
Trionés , &  par les François le petit 
Chariot. Nous donnons au fécond point 
le nom de Midy à caufe que nous avons 
cette heure quand le Soleil eft vers ce 
point. L ’Orient ou le Levant, l’Oc­
cident ou le Couchant font ainii ap­
pelles , parceque le Soleil s’y leve 8c 
s’y couche, fçavoir aux tems des Equi­
noxes. Le Septentrion eft le point do­
minant des Géographes, &  fe met pour 
cette raifon au. haut des Cartes. Le 
Midy fe met en bas : l’Orient à nôtre 
droite ; 8c l’Occident à nôtre gauche. 
Ces points donnent aux quatre parties 
du monde, les noms de Septentrionale, 
de Méridionale, d’Orientale & d’Oc- 
cidentale. Ils fervent aufti à déterminer 
les quatre Vents Cardinaux ou princi­
paux. Ces Vents font ceux du Nord, 
du Sud, de l’ Eft &c de l’Oueft. C’eft 
ainft qu’on les appelé fur l’Océan ; mais 

Terne /, C
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fur la Mediterranée on les nomme com­
me Font les Italiens Tramontana, Mez- 
zodi ou Mezzo Giorno , Levante & j 
Ponente. Des deux points d’Orient & 1 
d’Occident on en a Fait quatre autres ; ?
l ’Orient &  le Couchant d’Eté, l’Orient 
&  l’Occident d’Hyver. Ces points qui 
ne fe trouvent que fur quelques Map­
pemondes font appelez. Collateraux , 
pareequ’ils fe mettent entre les quatre 
premiers l’Orient & 1 Occident d Eté 
aux deux bouts du Tropique de Can­
cer j l’Orient &  l’Occident d’Hyver, 
aux deux extremitez du Tropique de 
Capricorne. L ’ufage des deux premiers 
eft de marquer le lever &  le coucher 
du Soleil pour le plus long jour de 
l’année. Celui des deux autres eft de 
montrer le lever &  le coucher du mê­
me Aftre pour le jour le plus court. A 
ces quatre points repondent quatre 
Vents qu’on appelle auffi collateraux 
ou Vents féconds. Le Nord-Eft, le Sud- 
E ft, le Nord-Oueft, & le Sud-Oueft.
Je  ne parle point des 14 . autres Vents 
qui fur laMediterranée s’appelent Greco 
Garbino , Maeftro , Sirocco , & qu’on 
voit fur l’Horifon des Globes , parce­
qu’ils font de peu d’ufage dans la Geo- 
graphie.



A r t i c l e  Y .

Des quatre petits Cercles;

E s quatres petits Cercles font les
deux Tropiques de les deux po­

laires.
Les Tropiques font des Cercles para- 

lelles à TEquateur, dont ils font éloi­
gnez de 23. dégrez &  demy. Ils ont 
été ainlî appeliez d’un mot Grec, qui 
lignifie retour j pareeque quand le So­
leil y  eft parvenu par fon mouvement 
propre annuel, il retourne enfuite vers 
l’Equateur. Le Tropique qui eft dans 
nôtre Hemifphere s’appelle Tropique 
de Cancer, à caufe qu’il pafte par le 
premier point de ce ligne. Celui qui 
eft dans l’Hemifphere oppofé, fe nom­
me Tropique de Capricorne , parce- 
qu’il touche ce ligne en fon premier 
point.

L ’1111 &  l’autre fervent de bornes au 
mouvement annuel du Soleil &  dé­
terminent fa declinaifon fie l’Equateur 
vers l’un ou l’autre Pôle. 2. Ils marque 
fur l’Eclyptique les points ou fe font 
les Solftices, qui nous donnent le plus 
long & le plus court jour de l’année. 
Le Tropique de Cancer nous montre

C ij
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le Solftice d’Eté &  le jour le plus long. 
Celui de Capricorne nous marque le 
folftice d’Hyver &  nôtre plus petit jour. 
A l’égard de nos Antipodes ils ont ces 
folftices &  ces jours contraires aux nô­
tres. 4. Ils renferment la Zone Torri­
de & la  feparentdes Zones Temperées.

Les Polaires font deux petits Cer­
cles que les Pôles du Zodiaque décri­
vent par leur mouvement autour des 
Pôles du monde, ils font aufli para- 
lelles à l’Equateur de même qu’aux 
deux Tropiques. Ils s’appelent l’un 
Arétique & l’autre Antarctique , du 
nom des deux Pôles, dont ils ne font 
éloignez que de 23. dégrez & demy.

Ces Cercles dans la Sphere nous 
montrent les deux Pôles du Zodiaque
&  en font connoitre le mouvement au 
uutour de ceux du monde. 2. Sur les 
Globes &  fur les Planifpheres , ils ren­
ferment les pays ou les plus grands 
jours & les plus grandes nuits fontaur 
deifus de 24. heures. 3. Us terminent 
les Zones f r o i d e s &  les feparent de» 
Tempérées*’



C H A P I T R E  V.

X>es Zones,

L E s quatre petits Cercles divifenÉ 
la furface du Globe terreftre eu 

cinq parties qu’on appelé Zones, d’un 
mot Grec qui lignifie Ceinture. Ces 
Zones prennent leur nom de la diffe­
rente température de l’air qu’on y res­
pire. Celle du milieu eft bornée par les 
deux Tropiques, &  coupées en deux 
moitiez par l’Equateur. On l’appele 
Zone Torride, parcequ’elle eft expofëê 
aux raïons perpendiculaires du Soleil * 
qui y caufe une fi excefîlve chaleur que 
les anciens l ’ont crue inhabitable. I l 
eft vray que les chaleurs y font vehe* 
mentes j mais la longueur des nuits ,  
les vents, les rofées, &  les pluyes fre­
quentes les rendent fupportables. Il 
ne faut donc pas s’étonner fi ceux qui 
ont voyagé dans cette Zone y ont 
trouvé des habitans, &  fi la terre leur 
produit fuffifamjnënt dequoi vivre.

Les deux Zones qui touchent la Zo­
ne Torride ont le nom de Temperées,  
parcequ’elles ne font point fujetes à des.

C fij
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chaleurs exceffîves ny à des froids vio- [ 
lens, principalement dans leur milieu. I 
De ces deux Zones Tune eft Septen- I 
trionale entre le Tropique de Cancer,
8c le Cercle Polaire Arctique ; 8c l’au­
tre Méridionale entre le Tropique de 
Capricorne &  le Polaire Autarcique.

Les deux autres Zones font appe­
lées froides, à caufe du froid extreme 
que l’éloignement du Soleil & les lon­
gues nuits d’un ou de plulieurs mois y 
caufent pendant la plus grande partie 
de l’année. La Zone froide Septentrio­
nale eft entre le Pôle 8c le Cercle po­
laire ArCique 5 la Méridionale eft ren­
fermée entre le Pôle Autarcique 8c le 
(Polaire du même nom. Les anciens les 
ont crû toutes deux inhabitables, mais 
c’eft encore une de leurs erreurs. : car 
pour cequi regarde la Zone Septentrio­
nale , il 11’y à aujourd’hui perlonne qui 
ne foit perfuadé qu’il y a des habitans ; 
quoique» general elle ne foit pas fi 
peuplée que la Zone Torride. A l’égard ! 
de la Zone Méridionale on n’en peut 
rien dire, parce qu’on n’a pas encore 
été jufques-là.

Les Peuples qui demeurent precife- 
ment au milieu de la Zone Torride , 
c’eft-à-dire fous l’Equateur ont un Equi- 

:aoxejperpetuel. Le Soleil 11e s’éloigne
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jamais de leur Zenith que de 23. 
dcorez ôc d em y, 5c deux fois 1 année , 
il feur eft vertical ; fçavoir au commen­
cement du Belier 5c de la Balance. Ils 
11e relfentent pas neanmoins ces jours- 
là des chaleurs fi vehementes que font 
ces peuples qui font fous les 1 topi­
ques ; parceque ceux cy ont les nuits 
d’Eté plus courtes, 5c que le Soleil de­
meure plus long-tems proche des foli- 
tices que de l’Equateur. Les peuples 
qui font entre la ligne Equinoétiale &  
l’un des Tropiques font fujets aux mê­
mes influences, fur tout quand ils en 
font proches ; mais s’ils en font fort 
éloignez , ils en reçoivent de differen­
tes 5c de femblables à celles des peu­
ples qui demeurent fous les Tropiques. 
Ces derniers n’ont le Soleil vertical 
qu’une fois l’année , lorfqu il touche le 
Tropique fous lequel ils font fltuez. Ils 
ont deux folftices , l’un vertical , 5c 
l’autre éloigné de leur Zenith de 4 7 .  
degrez. Leur plus grand jour eft de
13. heures 30. minutes , 5c leur plus 
court de dix heures 5c demie.

Les habitans des Zones Temperees 
n’ont jamais le Soleil fur leur telle , 
5c leurs jours y font toujours moindres 
que de 24 . heures. Il y  a pour eux 
deux folftices 5c deux Equinoxes ; mais

C  ii i j
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comme ils ont le Pôle toujours plus [ 
élevé que de 23.dégrez 3©. minutes & \
moins que de 66. degrez &dem i, cela j 
fait que hors des tems des Equinoxes les 
jours font inégaux aux nuits, 8c d’au­
tant plus que le Pôle eft plus élevé fur 
l ’Horifon. C’eft auiïï la raifon pour­
quoi en plufieurs endroits des Zones 
temperées il y a des nuits qui ne font 
qu’un Crepufcule, comme il arrive à 
Paris huit jours devant 8c huit jours j 
après le folftice d’Eté ; parceque le 
foleil pendant tout ce tems-là ne def. 
cend jamais 18. degrez fous l’Horifon,

Ceux qui habitent fous les Polaires j 
dans les Zones froides ont leur plus 
long jour 8c leur plus longue nuit de 
24. heures. Ils ont les Crepufcules fort 
grands, parceque le Pôle à leur égard 
eft élevé fur l’Horifon de 66. degrez 
8c demi, deforte que depuis le 5. Avril 
jufqu’au <?. Septembre il n’y a point 
de nuit clofe. Les autres influences 
leur font communes avec les peuples 
des Zones Temperées.

Ceux qui demeurent à l’extremité 
des Zones froides, c’eft-à-dire fous les 
Pôles, n’ont en toute l’année qu’un 
jour de Ex mois & une nuit d’autant.
Ils n’ont aulll aucun Orient ny aucun 
Occident , parceque le Soleil y fait tou-
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tes Tes revolutionsparalelles à l’Horifon.

Enfin ceux qui habitent entre les 
Pôles Sc les Polaires ont leur plus long 
jour & leur plus longue nuit au-deffus 
de 24. heures ; mais moindres que de 6. 
mois : ils ont auffi le Soleil très éloigné 
de leur Zenith , & ne voient qu’un 
folftice qui eft celuy d’Ete , parceque 
le folftice d’Hyver eft toujours caché 
fous leur Horifon. Les raïons du So­
leil leur font obliques ôc les Crepuf- 
cules fort grands.

C H A P I T R E  V I .

Des Climats.

C O m m e  les Zones ne fuffifeîit pas 
pour déterminer la différence de 

la longeur des jours, les anciens Géo­
graphes ont inventé des Climats, qui 
la déterminent d’une maniéré plus pre- 
cife. Ces Climats font des efpaces de 
terre, à la fin defqueîs le plus grand 
jour de l’année eft plus long ou d une 
demi-heure ou d’un mois que dans fon 
commencement. Cette differente aug­
mentation de jours a fait diftinguer les 
Climats en Climats d’heure , ou plûtôt 
de demi-heure, &  en Climats de mois

•V' - • —...
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ou de jours continus. Les premiers 
font au nombre de 2 4. pour chaque 
Hemifphere ; &  Ci les anciens n’en ont 
pas tant admis, c’eft qu’ils negligeoient 
ceux qu’ils croïoient inhabitez. Ces 
Climats fe comptent depuis l’Equateur 
où les jours font perpétuellement de 
12. heures , jufqu’à chaque Cercle Po­
laire où les jours font une fois plus longs.

Les Climats de mois dans chaque 
Hemifphere font au nombre de Ex; 
8c le comptent depuis les Polaires juf- 
qu: aux Pôles. Ils n’ont pas une égale 
Latitude. Vers les Pôles ils font plus 
larges que vers les Polaires ; parcequ’ils 
reçoivent leur variation de la progref­
fon du Soleil fur l’Eclyptique ; enlorte 
que le Tropique élevé fur l’Horifon , 
eft toujours la moitié du jour continuel 
quelque long qu’il foit. Tout au con­
traire les Climats d’heure vont toujours 
en diminuant depuis l ’Equateur juft- 
qu’aux Cercles Polaires , parcequ’ils 
font déterminez parles Tropiques fui- 
vant 1 obliquité que ces Cercles ont 
fur 1 Horifon, laquelle eft d’autant plus 
grande que le Pôle eft plus élevé. On 
peut voir par la table fuivante comment 
fe comptent les Climats • quels font 
leurs plus grands jours, leur largeur, 
leur commencement, leur milieu & leur 
En.



TABLE
D E S

CLIM ATS D ’HEURE,

Climat. PlusGrad Elévation ! Eargeur
jour. du Pôle. les Cliifi.

j H. M. D. M. D. M.

c. 112 O 0 0
M. i . 1 2  I 5 4  8 8  3 4

F. 12 30 8 3 4

1 2  4 5 i l  4 3
2 13 O l é  4 3 7 5°

1$  1 5 1 0  53

13  1 5 2 0  33

3 i ?  3 ° 2 3 I I 7  3

1 3  45 27
______ I

M  4 5 3 7  3 6
4 ï  4  0 3 0  4 7 6  9

1 4 1 5 3 3 4 5

1 4  15 5 3 4 5

5 1 4  3 c 3 6  3 0 5 T 7

M  4 5 39
......... ................. ...... l



Climat I PlusGra<1 Elévation Largeur
jour. du Pôle ' des Ciim.

H. M D. M . D M ,

14 4 5 5 9 2
6 1 5 0 4 i 2 1 4 3 °

1 S 1 5 4 3 3 l

î ? * 5 4 3 3 2
7 1 5 3 o 4 4 2 9 3

00h

i 5 4 5 47 2 0

8
15 4 5 4 7 2 0
1 6 0 4 9 1 3 J 3
1 6 5 ° 33

i £ 1 5 ? 50 33
9 1 6 3 ° : 5 i î « 2 44

1 6 4 î j 5 3 l 7

I 0
1 6 4 Î | Î 3 l7
r 7 O 5 4 29 2 *7
1 7 ! 5 55 3 4

1 7 M 55 3 4
i  î 1 7 3 ° 5 ^ 3 7 2 0

J 7 4 5 5 7 34

1 7 4 5 5 7 3 4
1 2 ï 8 0 5 § 2 9 \ 40

î 8 1 5 59 M



Climat. PlusGrad Elévation IfLongeur
|jour. du Pôle. des Clirn.

H. M. D. M.

18 M 5 9 14
l 613 1 8 30 59 59 I

18 4 5 60 4 °

18 45 6 0 40 -
14 1 9 0 6 1 18 I M

1 9 ?5 S 1 53

i 9 M S i 53
19 3 ° 6 z 2 5 I 1
1 9 45 SL 5 4

19 45 6 L 5 4
1 6 LO 0 63 22 O 5 *

LO 1 5 6 3 4 s

%o M 6 3 46

l 7 LO 3 ° 6 4 é O 4 4
LO 45 S 4 30

LO 45 6 4 3 °
18 L I 0 44 46 Q

LI i f 65 6

I I 1 5 6 s
1 9 L I 3 ° 6 5 2 T 0 3 9

L l 4 5 ^ 5 3 5



/

Climat. PlusGrad
jour.

! Elévation 
du Pôle.

D. M.

Largeur 
des Clirn.

D. M.H. M.

2 0
ü  4 5  
1 1  0  
2 1  15

6 S 35  

6 3 4 7  

6 5 5 7

0  2 2

1 1
2 1  1 5 
2 1  3 0  
1 1  4 5

6 5
66>.
6 6

0  1 7

1 2
2 1  4 5  
1 3  0  
1 3  1 5

(5 £ I 4  
6 6  2 0  
6 6  2 5

0  11

2 3
2 3  1 5
2 3  3 0

2 3 4 5

6 6  2 5  
6 6  2 8  
6 6  2 ^

0  4

1 4
2 3 4 5
2 4  0
2 4  0

6 6  2 9  
6 6  3 0  
6 6  3 0

0  1



T A B L E
D E S

CLIM ATS DE M O IS.

Climat. Mois. Hauteur dePoIe

I I 67. D. 15. M.

2 2 69 3 °

3 3 7 3 2 0

4 4 7 8 2 0

5 S 84 1 0

* 6 9 0 0

)



T A B L E
Plus Particulière de la Longueur 

des Jours 6c des Nuits entre le 
Cercle Polaire Ar&ique 6c le 
Pôle de même Nom.

Hauteur de Jour conti- Nuit conti-
Pôle, iiuel en nuel en

Deg. Min. J . Efté H. J. Hiver. H

6 7 0 2 3 I î 2 2 I

* 7 3 ° 33 1 7 31 1 3
6 8 0 4 1 H 39 2
6% 3 ° 4 8 6 4 5 8
6 9 0 5 4 3 5 0 2 2

6 9 3 ° 5 9 1 2 5 £ 0
7 0 0 H 1 1 6 0 t6
7 0 3 ° 6 9 4 « y 2

7 1 0 7 3 H 6 9 6

i 7 1 3 ° 7 7 1 7 7 3 5

7 1 0 8 r 7 7 7 7 1

7 L 3 ° 1 4 8 0 i 7
7 3 0 89 8 8 4 £

7 3 3 ° 9 2 2 1 8 7 1 8

7 4 0 9 6 1 0 9 1 2

7 4 3 ° 9 9 2 1 9 4 9
7 5 0 1 0 3 5 9 7 * 4

Hauteur



j Hauteur de Jour conti- Nuit conti-
Pôle. nuel en nuelle en

Deg. Min. Efté. Hiver.

7 ? 3 ° 1 0  6 I I 1 0 0 1 7
7 * 0 109 1 6 î ° 3 1 9
7 6 3 ° 112. 2 0 i o 6 2 0

77 G 1 1 S 2 2 1 0 9 2 0
77 3 0 1 1 8 2 2 11  2 1 7
7 8 O 1 2 1 2 2 H * 1 4
7 8 3 ° 1 2 4 2  1 1 1 8 11
7 9 0 1 2 7 1 9 1 2 1 7
79 3 0 1 3 0 1 7 1 2 4 2
8 0 0 1 3 3 M 1 1 6 2 0
8 0 3 o 1 3 6 8 129 4

1 8 1 G I J 9 3 ï 5 2
78 1 3 ° I 4 I 2 1 * 3 5 °8 2 G 1 4 4 1 4 1 3 7 1 782. 3 ° r 4 7 8 1 4 0 9

8 5 0 1 5 0 0 1 4 2 1 3 1
8 3 3 ° 1 5 2 1 6 * 41 i 3
8 4 0 8 1 4 8 4

8 4 3 ° j 5 8 G M ° 1 8

g ? 0 1 6 0 1 5 1 5 3 8
8 ? 3 ° I 6 3 5 1 S ) 2 2
8 6 0 1 6 5 1 8 15  8 1 2
8 6 3 0 1 6 8 9 1 6 1 2
8 7 0 1 7 O 2 3 s 6  3 15
8 7 3 0 1 7 3 1 3 1 6 6 4
88 0 1 7 6 2 1 6 8 1 6

------h m i injw— w w p ■— » i ' i ■ ■
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Hauteur de Jour eonti- ] Nuit conti-
Pôle. nuel en tinuelle en

Deg. Min. H. Efté. J .  H. Hiver. J
.

8 8  3 0 1 7 8  1 6  1 1 7 1  6
8 9  0 1 8 1  5 1 7 5  1 9 1

8 9  3 0 1 8 3  1 9  1 7 6  9
$ 0  0 i % 6  1 7  1 1 7 8  1 2



C H A P I T R E  V I L

Des Degre^.

L E s Degrez font ces parties de la 
terre à la fin defquelles on fait 

pafier les lignes des Méridiens &  des 
Paralelles. Il y en a de deux fortes, de 
Longitude & de Latitude ; chaque forte 
au nombre de 360. les Degrez de Lon­
gitude font voir de combien un pays 
eft éloigné du premier Méridien, &  s’il 
a plutôt Midy qu’un autre. Les Degrez 
de Latitude marquent l’éloignement 
d’une Région à l’égard de l’Equateur, 
8c fi en ce pays-là il fait chaud ou froid. 
La Longitude fe compte d’Occident en 
Orient ; &  la Latitude depuis l’Equa­
teur jusqu’aux Pôles. On en ufe ainû 
à caufe que les anciens connoifioient 
beaucoup plus de terres d’Occident en 
Orient que du Midy au Septentrion ; 
puifque du tems de Ptolomée toute la 
Latitude, tant deçà que de-là l’Equa­
teur étoit réduite à environ 80. Degrez, 
au lieu que la Longitude alloit jufqu’à 
180. Les Degrez de Longitude valent 
fous l’Equateur chacun 60000. pas



44- Aîéthode pour
Géométriques : plus avant vers leMi- 
dy &c le Septentrion ils diminuent 
fous les Pôles ils deviennent à rien. Sur 
les Globes &c fur les Planifpheres ils 
font marquez fur l’Equateur : dans les 
autres Cartes ils fe mettent fur les deux 
lignes d’en haut &  d’en bas. On com­
mence à les compter du côté de .nôtre 
main gauche dans l’Hemifphere Orien­
tal des Mappemondes fur lequel on en 
trouve iS o. chiffrez de dix en dix. Les 
autres 180. font en l’Hemifphere Oc­
cidental. Les Degrez de Latitude va­
lent toujours 60000. pas Géométri­
ques chacun. Leurs chiffres tant vers 
le Septentrion que vers le Midy font 
marquez à droite du Grand Méridien 
fur les Globes : à droite Sc à gauche 
fur les Plaiîïfpheres ; &  fur les lignes 
de droite &  de gauche dans les autres 
Cartes Géographiques, pourvu qu’elles 
foient bien dilpofées, c’eft-à-dire qu’el­
les aïent le Septentrion en haut. Dans 
les Cartes particulières chaque degré 
foit de Longitude , foit de Latitude eft 
ordinairement divifé en 60. minutes , 
ou en des parties qui valent chacune 
ou fix ou dix de ces minutes, dont le 
chiffre doit être marqué en plus petit 
caraélere que celui des degrez , un lieu 
fituéfur le premier Méridien nu point
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de Longitude, de même qu’un lieu fous 
l’Equateur n’a point de Latitude.

La Latitude eft ou Septentrionale o ù  
Méridionale. L ’une 8e l’autre ont leurs 
Degrez coupez de dix en dix par neuf 
Paralelles, dont le premier commence à 
1 Equateur. Ces Degrez font trouver 
la diftance d’un lieu à un autre. Ceux 
de Longitude font auffi ordinairement 
coupez de dix en dix par 18. Méridiens 
{impies ou demi Méridiens. Les Para­
lelles coupent ces Méridiens & parta­
gent le Globe en 4.8. parties qui font 
prefque des plans quarrez vers l’Equa­
teur ; mais qui vont en s’étreciffant 
vers les Pôles. La fituation de chaque 
lieu fe trouve precifement au point où 
le Méridien 8c le Paralele du lieu s’en­
trecoupent.

C H A P I T R E  V I I I .

Des Adefkres.

L E Degré de Latitude fe divife eti 
60. minutes , &■ la minute en mille 

parties qu’on appelé pas Géométriques > 
parcequ’ils fervent à mefurer la terre.



4 « uMèthode pour
hepds Géométrique eft compofé de cinq 
pieds, 1 q pied eft compofé de 12. pouces, 
le pouce de 12. lignes , &  la ligne de 
12. points continuez en droiture les 
uns contre les autres. Ce pas eft la 
mefure la plus certaine Sc la plus com­
mode pour mefurer les diftances ; puif- 
que par fon moyen Ton peut reglerles 
lieues , les milles, & les autres mefu- 
res itinéraires, tant des anciens que des 
modernes.

Le Stade des Grecs eft de 125. pas 
Géométriques : le mille des Romaines 
de 1000. La lieuè des Gaulois de 1500. 
&• le Schene des Egyptiens de 5000. 
En Alemagne, en Pologne , en Hon­
grie, en Italie dans les Ufles Britanni­
ques &  en Hollande on fe fertde milles. 
Celui d’Allemagne eft communément 
de 4000. pas Géométriques. Celui de 
Pologne de 3000. Celui de Hongrie de 
6000. Celui d’Italie de 1000. Celui 
d’Angleterre de 1250. Celui d’Ecofle 
de d’Irlande de 1500. Celui de Hollande 
3500. ou environ.

En France, en Efpagne, en Suede, 
en Dannemarc & en Suilîe 011 compte 
par lieues : celle de France vaut com­
munément 2400. pas Géométriques , 
celle d’Efpagne 3428. Celle deSuede, 
de Dannemarc éc de Suifte 5000. en
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Mofcovie on mefure par woerfts de 750. 
pas. En Perfe par farlangues qui en ont 
3000. dans l’Inde par Colles de 1400. 
pas , ou par Gos de 4800. dans la Chine» 
O11 compte par Pu de 2400. pas ou 
par Ly qui n’en valent que 240. dans 
le Japon on mefure par 2000. ou 
2000. pas Géométriques. Dans l’Ara­
bie, dans la Tartarie , 8c dans une 
grande partie de l’AfFrique on compte 
par Hâtions de 2 0 0 0 0 /pas , 8c aufli 
par journées ou dietes communes , qui 
en valent 30000.Dans l’Amerique 8c en 
plufieurs endroits des autres parties du 
monde on compte aufïi par journées de 
chemin ou dietes de 30000. pas & par 
heures de 3000.

De cette maniéré le Degré de Lati­
tude ou 60000. pas Géométriques 
contiennent 48. Stades des Grecs : 
60000. milles de Romains ; 40. lieues 
aes Gaulois. 1 2 .  Schenes des Égyptiens : 
15. milles d’Allemagne. 20. milles de 
Pologne. 10. milles de Hongrie 60000. 
milles d Italie 48. milles d’Angleterre 
40. milles d’Ecolfe 6c d’Irlande : ip. 
milles de Hollande, 2 y. lieues commu­
nes de France : 1.7. lieues 8c demie d’Ef- 
pagne : 12. lieues de Suede, de Dan- 
nemarc 8c de Suilfe 80. woerfts de 
Mofcovie. 30. Farfangues de Perfe, 25-
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Golfes Sc i l .  Gos demi des Indes 
25. Pu &. 150. Ly de la Chine 30000. 
milles du Japon 3. ftations 2. journées l 
ou dieces * &  10. heures de chemin.

Pour mefurer fur le Globe la diftance 
d’un lieu à un autre , il faut pofer les 
(deux pointes d’un compas fur les places 
qu’on propofe ; porter ce compas ainfi 
ouvert fur l’Equateur ou fur le premier 
Méridien &  réduire en lieues ou en 
milles les Degrez qui s’y trouveront 
compris. A l’égard des Planifpheres , 
il faut confiderer h les lieux qu’on 
propofe different ou en Longitude, ou 
en Latitude, ou en Longitude &  en 
Latitude tout enfemble. En ce dernier 
cas il faut avoir recours au Globe. Si 
les lieux different feulement en Lati­
tude , il faut multiplier chaque degré 
de leur différence par mille pas Géo­
métriques, & le provenu fera voir la 
diftance. S’ils different feulement en 
Longitude , il faut avoir recours à la 
Table de diminution de fes degrez, ou 
ayant trouvé en la première colomne 
les degrez de Latitude , 011 voit vis-à- 
vis en la 2e. Colonne la valeur de cha­
que degré de Longitude réduit en mi­
nutes & en fécondés , à raifon d’une 
minute pour mille pas Géométriques, 
êc de éo. fécondés pour une minute.

Table
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j>£ JMèthode four
Sur les Cartes particulières on prend 

aifement la diftance des lieux par le 
moïen de l’échelle & du compas. Voici 
de qu’elle maniéré cela fe fait. Si la 
diftance propofée y eft plus grande 
que l’échelle, on ouvre le compas fui* 
vaut la grandeur de cette Echelle  ̂& 
retenant le nombre des milles ou des 
lieues qui s’y trouve, l’on applique en 
ligne droite l’ouverture du compas en­
tre les deux lieux propofez, autant de 
fois qu’il faut pour faire la diftance en­
tière. On compte cependant combien 
de fois on a fait cette application, & 
fi à la fin il refte une diftance plus pe­
tite que celle de l’ouverture du com­
pas i alors il le faut rétrécir fuivant 
cette diftance l’appliquer enfuite fur 
l ’échelle, 8ç ajouter la valeur de cet 
efpaçe au nombre des autres milles ou 
lieues. Si l’éloignement propofé n’eft 
pas fi grand que l’échelle des lieues , 
on le compafte premièrement, 8c après 
avoir appliqué l’ouverture du compas 
fur l’écnelle ? on y trouve le chiffre du 
nombre des milles ou lieues pour la 
diftance propofée. Lorfque l’on feferc 
du compas, il en faut mettre les poin­
tes fur le milieu de la marque des 
Villes 8c non pas fur les noms. S’il 
n’y a point d’échelle dans 1$ Carte on
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â recours au degrez de Latitude qui y  
font marquez à droite &  à gauche. Le 
moyen de mefürer toutes ces diftances 
eft encore plus aifé dans la pratiqué 
que dans le difcours»

C H A P I T R E  I X .

D E  L ’V S A G E  D V G L O B E .

P R O B L E M E  L

Trouver la Latitude &  la Longitude 
d ’un Heu propoJet

I L faut tourner le Globe jufques k  
ee que le lieu propofé foit fous la 
grand Méridien j puis pour la Latitude 

voir quel degré de ce Méridien eft per­
pendiculaire au même lieu , Ôc pour la 
Longitude remarquer quel degré de 
l’Equateur eft fous le Méridien*



P R O B L E M E  I L

‘Trouver fur le Globe un lieu dont U 
Longitude &  la Latitude font 

connues.

S ÔI  T pour exemple Paris dont la 
Latitude eft communément de 48. 

degrez 51. minutes, & la Longitude 
de 23. degrez & demi ; quoique le P* 
Riccioli &  Meilleurs de 1JAcademie 
Royale des Sciences ayent obfervé 
qu’elle étoit moindre de 3. degrez. 
Tournez le Globe jufqu’à ce que la 
Longitude connue Ôc prefuppofée de 23. 
degrez & demi foit fous le Méridien. 
Puis comptez le long de ce Cercle 48. 
degrez 51. minutes depuis l’Equateur 
jufqu’au Pôle Ardtique, parceque la 
Latitude de Paris eft Septentrionale , 
&  vous aurez le vray lieu de cette 
Ville.

« 1". .  i Ç  U : V ' : 1

P R O B L E M E  I I I .

Trouver la di(lance de deux lieux de U 
Terre.

PA r exemple d’Amfterdam & de 
Conftantinople ouvrez vôtre com-
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pas & mettez les deux pointes fur ces 
deux V i l l e s .  Appliquez enfuite l’ouver­
ture de cet inftrument à l'Equateur , 
&  comptez les degrez quelle contient., 
& vous en trouverez i l .

Au l i e u  du compas vous pouvez vous 
fervir du Cercle vertical , & voicy 
Comment. Mettez fous le Meiidien 
lune des deux Villes, propofées, com­
me Amfterdam. Appliquez enfuite le 
Cercle vertical fur ce lieu & le faites 
palier par Conftantinople , vous trou­
verez pareillement n .  degrez de dis­
tance.

P R O B L E M E  I V.

Monter le Globe Horizontalement pour 
un lien,

E L e T e z fur l’horifon le Pôle de 
l’Hemifphere dulieu propofé , fui- 

vant la Latitude de ce lieu, lequel en- 
fuite vous mettrez fous le grand Mé­
ridien.



.11 
i l

P R O B L E M E  Y.

Mettre le Globe fuivant la fituation qu il 
doit avoir a l'égard du Ciel.

D i s p o s e z  le Globe d’une ma­
niéré que les Pôles répondent 
precifement aux point du Septentrion 

8c du Midy, que l’aiguille aymantée 
de la Boulïble aura marquez. Montez 
enfuite le Globe Horizontalement pour 
le lieu de vôtre demeure , 8c mettez 
ce lieu fous le Méridien. Par ce moïen 
vous verrez comment tous les autres 
lieux d’alentour font lituez à l’égard de 
celui ou vous êtes.

P R O B L E M E  V I.

Trouver la Jituation d'un lieu à l'égard 
dé un autre fuivant l" Angle de 

position.

S O i t par exemple pour Alexandrie 
d’Egypte au regard d’Amfterdara. 

Montez le Globe Horizontalement 
pour cette derniere Ville qui e ftau p . 
degrez 23. Minutes de Latitude Septen­
trionale ; mettez là enfuite fous le Mé­
ridien , 8c après avoir appliqué le Cercle
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vertical fur fon Zenith , faites palier 
par Alexandrie. Cela étant fait , pre­
nez garde en quel endroit le Cercle 
vertical touche l'Horizon, & vous trou­
verez 61. degrez en tirant du Midy 
vers l'Orient, c'eft-à-dire dans une con­
trée un peu plus Orientale que n’eft 
le Sud - Eft , ou Alexandrie efl fi- 
tuée au regard d'Amfterdam. Pour la 
diftance qui eft entre ces deux Villes , 
vous la trouverez facilement par le 
nombre des degrez du Cerle vertical, 
qui font entre l'une &c l'autre.

Si au lieu d'Alexandrie vous prenez 
une V ille qui foit audelfous de l’Hori- 
fon , c’eft-à-dire qui foit éloignée 
d'Amfterdam de plus de 90. degrez , 
enforte que le Cercle vertical n’y puifte 
pas atteindre , comme par exemple 
Lima Capitale du Pérou, voici com­
ment vous ferez ; mettez Amfterdam 
fous le Méridien, de la maniéré que 
je l'ai dit cy-delfus , &  comme Lima 
eft plus Occidentale , tournez le Globe 
vert l’Orient jufqu'à cequelle foit à 
l’horifon. Faites enfuite une marque 
au côté oppolite de ce Cercle, de re­
mettez le Globe comme il étoit aupa­
ravant, enforte qu’Amfterdam foit de 
rechef fous le Méridien, alors la mar­
que que vous aurez faite fera autant
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élevée fur l’horifon du côté Oriental 
du Méridien, que Lima fera abbailfée 
aüdeffous du côté Occidental : cela 
fait mettez le vertical fur cette marque 
(k regardez en quel endroit il touche 
l ’horifon j vous trouverez que ç’eft au 
8. degré en tirant d’Orient vers le 
Septentrion j cequi vous fera connoî- 
tre que Lima au regard d’Amfterdam 
eft fituée, a autant de degrez à fop- 
pofîte , c'eft-à-dire d'Occident vers le 
midy. Vous fçaurez aufïï fort aifement 
la diftance qui eft entre ces deux Villes, 
puifque fi vous comptez les degrez du 
vertical depuis rhorifon* jufqu’à la 
marque , vous en trouverez environ 
5>. fte deux troifiéme, qui ajoutez au 9 0. 
du vertical vous donneront 99. de­
grez &c deux troiiiéme pour la diftance 
que vous cherchez.

P R O B L E M E  V I I .

Trouver les Periecîens> les ^ânteclens 
les Antipodes.

L E s Habitans de la terre pur rap­
port à leur differente fituation , 
peuvent être diftinguez en Perieciens, 

en Anteciens &  en Antipodes. Les 
Perieciens font ceux qui habitent fous
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une même paralelle, fous des Méri­
diens diamétralement oppofez. Les 
Anteciens au contraire habitent fous 
un même Méridien &  fous de diffe­
rentes paralelles , qui font neanmoins 
également éloignez de l'Equateur. Les 
Antipodes enfin, ainfi appeliez parce- 
qu’ils ont leurs pieds contre les nôtres, 
font diamétralement oppofez & en 
leurs paralelles 8c en leurs Méridiens, 
Pour trouver donc ces trois fortes 
d’habitans , il faut mettre fous 1« Mé­
ridien le lieu de vôtre demeure , &  
compter fur ce Cercle depuis l'Equa­
teur vers le Midy autant de degrez 
que ce lieu eft éloigné de l’Equateur 
vers le Septentrion ; par ce moyen 
vous trouverez vos Anteciens. Tour­
nez enfuite le Globe vers l'Orient ou 
vers l’Occident , jufqu’à ceque 180, 
degrez de l'Equateur ayent pâlie fous 
le Méridien, 8c vous aurez le lieu de 
vos Perieciens à l'endroit du Méridien , 
ou auparavant étoit celui de vôtre de­
meure. Vous aurez enfin en tirant de 
l’Equateur vers le midy l’endroit de 
vos Antipodes au lieu ou vous aviez 
trouvé vos Anteciens,

Les Antipodes feuls peuvent encore 
fe trouver de cette maniéré. Tournez 
le Globe vers l’Orient, ou vers l’Oc-
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cidént, jufqu’à ce que le lieu de vôtre 
demeure foit à l'horizon : comptez 
enfuite le degré qu’il touche. Si ce 
degré eft en la partie Septentrionale 
du côté Occidental du Méridien, comp­
tez à l ’oppofite autant de degrcz de­
puis le Méridien vers l’Orient , &  là 
où vous achèverez de compter i  ce fe­
ra le lieu de vos Antipodes,

P R O B L E M E  V I I I ,

'Trouver le lieu du Soleil dans le Zodiaque 
en un jour donné.

S O i t  pat exemple le ïy. de Mai 
cherchez ce 15e. jour fur l’horizon 

àu Cercle des mois , 8c vous trouve­
rez vis-à-vis dans le Cercle des lignes 
le 15e, degré du Taureau* Trouvez en- 
fuite ce degré fur le Zodiaque du Glo­
be , vous aurez le lieu du Soleil pour 
le 15. de Mai.

dans les années Biifextiles après le 
2.8. Février on prend le jour fuivant j 
c’eft-à-dire qu’au lieu du 29, Février 
qui n’eft point marqué au Cercle des 
mois fur l’horizon, on prend le 1. de 
Mars en la place duquel on prend le 
2. 8c ainli confecutivement.

Si  l’on veut en changeant le Pro-
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bleme favoir à quel jour de l ’année 
le Soleil fera en quelque poinc du 
Zodiaque, par exemple le 12. du Belier, 
il n’y a qu’à chercher ce 12. degré au 
Cercle des mois fur l’horizon , & vis- 
à-vis on trouvera le 1. Avril pour le 
jour propofé.

P R O B L E M E  I X .

Connaître en c/uel jour le Soleil pajfe 
perpendiculairement fur un lieu 

propofé.

C E lieu doit être neceffàiremeng 
dans la Zone Torride , parceque 

le Soleil îfoutre-palTe jamais les Tro­
piques. Soit donc par exemple pour 
Mindanao Capitale de fille  de même 
nom , l’une des Philippines , qui eft 
au 7. degré & environ 5. minutes de 
Latitude Septentrionale, Après avoir 
monté le Globe horizontalement pour 
cette Ville , faites luy faire un tour 
afin d’obferver quels degrez de l’Eçlyp- 
tique pailleront dire&ement fous la La­
titude de Mindanao fur le Méridien 3 8c 
vous remarquerez le 1 S. du Belier &  
le 12. de la Vierge. Cherchez enfuite 
fur l’horizon à quels jours ces deux 
points répondent, 8c vous trouverez
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ie 8. Avril pour le premier &■ le y. 
Septembre pour le fécond y ce qui vous 
fera connoiftre que ces jours-là le 
Soleil paife perpendiculairement iur la 
Ville de Mindanao.

P R O B L E M E . X .

Trouver la déclinaifon dû Soleil.

L A Declinaifon du Soleil ou fon 
éloignement de l’Equateur, eft de 

deux fortes , l’une Septentrionale quand 
cet aftre eft fous les lignes de nôtre 
hemifphere oppofé. Un feul exemple 
fuffira pour faire trouver ces deux dé- 
clinàifons. Soit donc pour le io. de 
Novembre. Cherchez premièrement 
par le 8e. Problème le lieu du Soleil 
dans le Zodiaque pour ce jour-là, & 
mettez fous le Méridien le 18. degré 
du Scorpion , auquel ce jour répond : 
cela fait , comptez fur le même Mé­
ridien la diftance qu’il y a entre ce 
18. degré & l’Equateur , 8c vous trou­
verez 1 7 .  degrez 15. minutes pour la 
déclinaifon du Soleil au jojir propolé.



P R O B L E M E  X I .

Trouver l'heure du lever & du coucher 
du Soleil a l'égard des lieux qui font 
entre l'Equateur & les Cercles Fo-° 
laires.

S O i t  par exemple pour le 30. de 
Juillet à l’égard d’Amfterdam. Après 

avoir monté le Globe horizontalement 
pour cette V ille , cherchez le lieu du 
Soleil qui ce jour là eft le 7. degré 
du Lion : mettez enfuite ce degré fous 
le Méridien 8c la touche du Cercle ho­
raire fur les 12. heures d’en bas , puis 
tournez le Globe vers l’Orient jufqu’à 
ceque le lieu du Soleil raze l’horifon, 
&  vous verrez que l’aiguille horaire 
que vous aurez pofée fur midy mar­
quera 4. heures 17. minutes du matin, 
qui eft l’heure que le Soleil fe leve 
au jour propofé. Cela fait retournez 
le Globe jufqu’à ce que le lieu du Soleil 
touche l’horifon vers l’Occident , 8c 
vous verrez que l’aiguille marquera 7. 
heures 43. minutes pour le coucher du 
Soleil.

Par ce moyen vous pourrez auiïi 
connoître la longueur du jour propofé , 
puifque le Soleil employé autant d’heu-
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res depuis fon lever jufqu’à midy que
depuis midy jufqu’a Ion coucher.

P R O B L E M E  X I I .

'Trouver la longueur du plus grand jour 
d'un lieu &  par confequent fon Climat.

C O m m e  les lieux qui font entre 
l’Equateur &  les Cercles Polaires 

ont leur plus grand jour lorfque le 
Soleil touche leur Tropique d’Eté, on 
trouvera ce plus long jour , par exem­
ple pour Paris de la maniéré qui fuit. 
Montez le Globe horizontalement pour 
cette Ville , 8c mettez fous le Méridien 
le premier degré de l’EcrevilTe, enfuite 
faite comme dans le Problème prece­
dent , 8c vous verrez que l’aiguille 
horaire marquera 4. heures pour le 
lever du Soleil : cequi vous fera con- 
noitre que le plus long jour de Paris 
eft de lé. heures, 8c que par confe- 
quent cette Ville eft à la fin du huitiè­
me Climat.

Tout au contraire fçachant le Climat 
de Paris , vous connoîtrez la longueur 
du plus grand jour de cette Ville fi vous 
prenez la moitié du nombre des Cli- 
jnats de Paris, qui eft 4. 8c l’ajoutez 
au 11. heures du jour de l’Equateur.

P R O B L E M E



P R O B L E M E  X I I I .

Trouver les Climats des mois ou te plug 
long jour d’un lieu fitué entre les Po« 
laires & les Pales,

S I vous voulez par exemple Cçavoir 
le Climat dun lieu qui eft au 69, 

degré 30. minutes de Latitude Septen­
trionale , il faut monter le Globe 
horizontalement pour ce lieu , &  le 
tourner vers l’Orient , jufqu’à ce que 
3’Eclyptique vienne à couper l’horifoa 
juftement au point du Septentrion 
parce que lieu propofé eft dans l’He* 
mifpheie Septentrional 1 remarquez 
enfuite le degré de l’Ecliptique oà 
tombe la feétion, &  vous verrez que 
c eft le premier des Gemeaux : cela taie 
comptez les degrez qui le trouvent 
depuis le commencement de ce ftgne 
jufqu au folftice le plus proche qui eft 
celuy d Eté, & vous en trouverez je,, 
qui étans doublez font 60. c’eft-à-dire 
60, jours ou deux mois de jour conti­
nuel pour le lieu propofé 1 par confe— 
quent ce lieu doit être fttué à la fin du 
%, Climat de mois,

Tome T



P R O B L E M E  X I V .

Trouver le commencement &  la fin  det 
Crepuficules pour un lieu &  un 

jour donné.

L E Crepufcule eft une lumière qui 
i parent fur l’horifon ,1e matin avant 

que le foleil fe leve , &  le foir après 
qu’il eft couché. Le Crepufcule du ma­
tin s’appelle Aurore ou point du jour. 
Il commence à paroître quand le foleil 
çft à i3. degrez prés de l’horifon, & 
finit quand cet aftre fe leve.- Le Cre­
pufcule du foir commence quand le 
Soleil fe couche, & finit quand il eft 
abbailfé de 18. degrez audeffous de 
l ’horifon.

Les Crepufcules ne font pas d’une 
égale durée : les plus courts fe font 
dans la Sphere droite ; par ce que le 
Soleil s’y couche perpendiculairement, 
deux qui fe font dans la Sphere obli- 

, que font d’une plus grande durée, & 
/ d’autant plus, grande que- la Sphere eft 

plus, oblique-, deforte que- les plus, 
grands de tous fe font dans la Sphere 
paraleîle..

Four feavoir donc quand ils; eom- 
St quand ils> finirent „ pat
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exemple à  Amfterdam le 5. Octobre. 
Montez premièrement le Globe fuivant 
la Latitude de cette Ville ; puis mettez 
fous le Méridien le lieu du Soleil qui 
ce jour-là eft: au 12. degrez de la Ba­
lance ; ôc l’aiguille horaire fur les 12. 
heures d’en bas. Tournez enfuite le
Globe vers l’Orient, jufqtfà ce que le 
12. du Belier diamétralement oppofe 
au lieu du Soleil foit vers l’Occidenc 
élevé fur l’horifon de 18.. degrez au 
Cercle vertical. Cela fait, vous verrez, 
1. Que le lieu du Soleil fera abbailfé 
vers l’Orient d’autant de degrez fous 
Fhorifon. 2. Que l ’aiguille horaire 
marquera. 4. Heures 16. minutes après 
minuit pour le commencement duCre- 
pufcule du matin. Tournez enfin le 
Globe jufqu’à ce que le 12. du Belier 
vers l’Orient foit auiïï élevé fur l’ho- 
rifon du iS. degrez au Cercle verti­
cal , &  1 aiguille vous montrera 
heures 34. minutes après midy, pamc 
la fin du Crepufcule du foit



P R O B L E M E  X V .•' v ' • ' . >• . -

Trouver les Pays qui r i ont point de nuit 
cio fe en un jo ur donné.

CH e r g h e z  premièrement par 
le io. Problème la declinaifon du 

Soleil au jour propofê. Enfuite montez 
le Globe fuivant PHemifphere où le 
Soleil répond à ce jour-là, 8c l’elevez 
au deflus de l’Horifon , d’autant de de- 
grez, qu’en a la declinaifon trouvée. 
Cela fait , vous verrez que tous les 
Cercles de Latitude, qui n’arriveront 
pas à 18. degrez audelfous de l’Horifon, 
n’auront point de nuit clofe ce jour-là^ 
mais un Crepufcule continuel.

P R O B L E M E  X V I .

Trouver quelle heure il efl en un lieu ? tors 
quil efl midy en un autre.

V O u s  voulez fçavoir par exemple 
quelle heure il efl: à Conftantino- 

p îe , lors qu’il efl: midy à Paris , mettez 
cette derniere Ville fous le Méridien ÿ 
Sc l’aiguille horaire fur les iz. heures 
d’en bas, Tournez enfuite le Globe 
jafqtià ce que Coiiftaiitinople fort fous
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le Méridien, &  vous verrez que l’ai­
guille marquera deux heures après mi- 
dy pour cette Ville ; parce qu’elle efk 
plus Orientale de 30. Degréz que Pa­
ris.

Si au contraire vous voulez fçavoir 
quelle heure il eft à Paris, lors qu’il 
eft midy à Conftantinople faites pour 
cette derniere Ville ce que vous avez 
fait pour la première ; 5c vous verrez 
que l’aiguille marquera dix heures du. 
matin pour Paris 5 parce que cette Ville 
eft plus Occidentale de 3 0. Degrezque 
Conftantinople.

C H A P I T R E  I X .

Définitions des differentes parties de la  
Terre &  de l ’Eau.

L E s principales parties de la Terre 
font les Continent , les Empires,des 

Royaumes, les Et a s , les I fie , les Pref- 
qd [fies J les Caps y les ifilme s , 5c les
Montagnes.

Celles de l’eau font, la M er y les- GoU 
f î s> les. Détroits y les Lacs 5c les Fleu~
ves ou Rivières.

Le Crntlnenték uns grande partie



yo Méthode pour
la Terre qui comprend plufieurs Ré­
gions continues, c’eft adiré que la Mer 
lie fepare point de leur tout. On l’appele 
autrement Terre ferme. On compte 
pour l’ordinaire quatre Continens par 
rapport aux quatre points principaux du 
monde. Le Septentrional, le Méridio­
nal , l’Oriental 8c l’Occidental. Mais à 
proprement parler il n’y a que les deux 
derniers qui méritent le nom de Con­
tinent 5 comme les feuls qui nous foient 
bien connus. Les deux autres le font fi 
peu qu’on doute fi ce font des Ifles, ou 
des parties de quelqu’un des véritables 
Continens. Les Terres Polaires Aréi­
ques &  Antar&iques font les préten­
dus Continens, Septentional & Méri­
dional. L ’Afie , PAflFrique , l’Europe 
font les trois grandes parties du Con­
tinent Oriental ; 8c l’Amerique feule 
occupe celui qui eft à l’Occident. On 
nomme les deux premiers Continens 
inconnus, parce qu’ils ne font gueres 
connus que fur les Côtes. Le Conti­
nent Orientai eft fouvent appelé ancien 
parce qu’il nous eft connu de tout teins, 
êc l’Occidental reçoit le nom de nou­
veau , parce qu’il n’a été découvert que 
pîufieurs fieeles après ,  feavoir en 1492* 

Empire,, Royaume 8c Etat font une éten­
due de Pays, comprenant pîufieurs Pro-
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fujetes à un Souverain. L 'E m ­

pire eft commandé par un Empereur  ̂
le Royaume par un R o y , Y Etat par un 
Prince ou par une Republique, l'Em­
pire &  le Royaume font ou héréditai­
res, comme l'Empire des Turcs & le. 
Royaume de France -t ou Eleétifs, com­
me l’Empire d’Allemagne & le Royau­
me de Pologne.. Le Gouvernement en 
eft ou Monarchique comme en France 
8c en Efpagne ;. ou Defpoftique comme 
en Turquie 8c en Mofeovie -, ou Monar­
chique 8c Aristocratique toutenfemble ,, 
comme en Allemagne 8c en Pologne; on 
enfin Monarchique &  Ariftodemocrati- 
que comme en Angleterre. L ’Empire 5, 
le Royaume Electif, 8c leRoyaume héré­
ditaire deFrance 11e tombent qu’a des ma­
les. Les autres Royaumes peuvent au dé­
faut des mâles tomber à des femmes 8c k. 
des filles. Le Gouvernement de l’Etat 
d’unPiinee eft aulïï ouMonarchique & de- 
pendant d’un ieul, comme celui de l’Etat 
de. l’Eglife 8c celui du Duc de Savoye ; ou 
Monarehique&Ariftocratique,c’eft adiré: 
dépendant à la vérité du Princemars* 
conjoinétement avec les Principaux du 
Pays; comme le Gouvernamentdes Du- 
chez. de Cour lande &  de Elolftein.. L ’Etat 
d’une République eft gouverné on Arif- 
Soeratiquement Æ c’efk adiré par les N a-
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blés comme l’Etat de Venife ; ou Dé­
mocratiquement c’eft-à-dire par le peu­
ple à l’exclufion de la Noblefte, comme 
la Republique de Geneve* qui eft gou­
vernée par quatre corps de Magiftratu- 
re , dont les Chefs font élus par le Peu­
ple ; ou Arifto - Démocratiquement , 
c’eft-à-dire par la Noblelfe & par le Peu­
ple tout enlemble, comme la Républi­
que des Provinces Unies.

J  fie eft une portion de Terre, moin­
dre que le Continent, &  toujours en­
vironnée d’eau. Les Ifles font en très- 
grands nombre ; Il yen a dans la Mer, 
dans des Lacs , dans Sc entre des Riviè­
res. Celles de la mer les plus nombreu- 
fes, font ou feules comme la Californie, 
&  Madagafcar, les deux plus grandes du 
monde ; ou en corps, comme les Moluc- 
ques &  les Canaries. Les Bancs, les Syr- 
tes, les Balles, les Ecueils, les Rrifans & 
les Secques ont quelque figure d’Ifles j 
mai's leur peu d’étendue fait qu’ils n’en 
méritent, ni n’en portent le nom.

Prejc/u 1fie , Peninfklt en Latin y SC 
Cherfenefe en Grec, eft une étendue de 
terre environnée d’eau de tous cotez 
hormis d’un feul, par lequel elle eft join­
te à une autre terre. Il y a deux fortes de 
Frefqu’Ilîe; l’une impropre, qui eft join­
te au Continent: pair art efpace de terre

fort
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fort large comme l’Efpagne: l’autre pro­
pre 8c véritable, qui n’eft jointe à la 
Terre ferme que par une Ifthme ou lan­
gue de terre fort étroite, comme la Mo- 
rée,le jutland& la petite Tartarie.

Cap, Tefte, ou Promotoire effc une Mon­
tagne , ou une hauteur confiderable fort 
avancée dans la Mer : comme le Cap de 
Bonne-Efperance. Le Cap différé de la 
pointe en ce que celle-cy n’a point, ou 
que peu d’élévation.

Montagne eft une éminence de terre 
fort éxauftee audeftus de tout ce qui lui 
eft contigu ; comme le Pic de Teyde en 
rifle Teneriffe, l’une des Canaries. Sous 
le nom de Montagne l’on entend quel­
quefois une fuite ou chaine de Monta­
gnes ; comme quand on dit le Mont- 
Atlas en Afrique , 8c le Mont-Apenin en 
Italie. Le Volcan eft une Montagne qui 
jette du feu, comme l’Etna ou Mont- 
Gibel. La Colline eft une petite Monta» 
gne%

L ’Iflhme eft une Langue de terre en­
tre deux Mers qui empêche qu’une Prefl 
qu’Ifle ne foit une Ifle ; comme l’Ifthme 
de Corinthe, qui eft entre les Golfes de 
Lepante 8c d’Engia, &: joint la Morée à 
l’Achaye.

La M er eft l’eau, qui environne la 
terre, fon nom lui eft demeuré da is le 

Tome /. g



Méthode pour
Continent Nouveau jmais dans l’ancieii 
©n l'appelle Océan. L ’Ocean par rap­
port aux quatre points Cardinaux du 
monde fe diftingue en Septentrional ou 
Glacial, en Oriental ou Indien, en Oc­
cidental ou Atlantique , &en Méridio­
nal ou Ethiopique.

L'Océan Septentrional comprend la 
Mer d’Allemagne ou du Nord, une par­
tie de celle d’Angleterre &  de celle d’E- 
colTe, la Mer de DannemarK, la Mer 
Baltique, la Mer de Norwegue & la Mer 
de Mofcovie.

L ’Ocean Oriental a les Mers de la Chi­
ne , des Indes, de l’Arabie &  de Lantchi- 
dol.

Le Méridional contient les Mers de 
Zanguebar, des Cafres &c de Congo.

L ’Occidental comprend celles de Gui­
née, du Cap - Y  ert, des Canaries ; la Mer 
Mediterranée, les Mers d’Efpagne & de 
France, de même que celles des Illes 
Britanniques vers le M idy, l’Occident 
&  l’Orient jufqu’au pas de Calais.

La Mer du Nouveau Continent Te di- 
vife en Mer du Nord & en Mer Pacifi­
que ou du Sud. La i. comprend les Mers 
de Canada, de Mexique, deBrefil, de 
Rio delà Plata , &  de la Magellanique. 
La z. a la Mer du Nouveau Mexique ou 
deCalifcrnie, celle du Pérou & du Chili.
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La plupart des Mers de l’an 8c de 

l’autre Continent fe fubdivitent en d’au­
tres, qui prennent le nom des Pays, dont r 
elles baignent les Côtes, Mais la divi- 
fion de la Me ' Mediterranée mérité fut 
tout qu’on la remarque. Cette Mer fe 
divife eu partie Orientale ou Mer de 
Levant , 5c en partie Occidentale ou 
Mer dePonant.Cette derniere comprend 
la Mer d’Efpagne, le Golfe de Lion, ou 
Leon, les Meis.de. Gennes , de Corfe, 
de Sardaigne , de Tofoane & de Sicile ; 
le Golfe de Venife &  la Mer de Barba- ; 
rie. La Mer de Levant contient la Mer 
Ionienne ou de Grece^la.Mer deCandie, 
l ’Archipel, Mer Blanche ou MerEgée^ia 
Mer de Marmara ou Marmora, autrefois 
Propontide-, la Mer Noire, ancienne­
ment Pont Euxin, le Limen ou Mer dg' 
Zàbache, autrefois Palus Meotide ; les 
Mers de Satalie, de Sourie , d’Egypte &  
de Lybie. Pour la M er Cafp.enne, de 
Sala , ou de Bachu , nous n’en ferons pas 
comme a fait le P. Briet une partie de la 
Mer Mediterrannée, puilque ces deux 
Mers n’ont du moins extérieurement 
aucune communication l’une avec l ’au- 
tre.

Golf1’ eft une grande partie d’eau ou un 
grand bras de Mer qui s’avance dans la 
terre, comme le Golfe de Venife, 1$

Gij



$T  Méthode four
Golfe de Lepante, le Golfe d’Engia, Les 
Golfes d'une étendue confïderable pren­
nent le nom de M er, comme la Mer 
Mediterrannée , la Mer Baltique , la 
Merde Mexique j dont les deux premiè­
res font des Golfes de l’Océan,& la troi- 
liéme eft un Golfe de la Grande Mer du 
Nord.On dit neanmoins aftez fouvent le 

' Golfe deMexique.Le Golfe eft plus grâd 
que la Baye la Baye plus grande que 
XAnfe38c YAnfe plus grande que le Port,

D ejiro it, Pas , ou Phare eft une par­
tie d’eau ou un Canal entre deux terres 
peu éloignés, par ou deux Mers fe com­
muniquent, comme le détroit de Gibral- 
tard, le Pas de Calais ? le Phare de Mef- 
line.

Lac  eft un grand amas d’eau environ­
né de terre , 8c qui n’a point de commu­
nication avec la Mer que par quelque ri­
vière ou par des Canaux loûterrains. Le 
Lac diftere du Marais , en ce que celui- 
ci n’eft pas toujours plein d’eau , & qu’il 
fe peut deftecher.

Fleuve ou Rivlere eft une eau de four- 
ce , qui coule toujours. Le nom de Ri­
vière fe donne indifféremment aux 
grandes 8c aux petites Rivières ; mais 
il n’y a que les grandes qui portent ce­
lui de Fleuve. Dans la Géographie la 
droite 8c la gauche des Rivières font fe?
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ttudier la Géographie, 
lôn leur courant ; mais le contraire s’dbv 
ferve en la Marine.

C H A P I T R E  X I .

De la divijion de la T ’erre, &  en quoi 
confifie la Defcription de fes parties.

LA Terre fe divifê en hx parties ; l'A- 
lîe i l’Afrique, l ’Europe, P Améri­
que , les Terres Polaires Arétiques 8C 

les Terres Polaires Antarctiques.
Ces fix Parties peuvent eftre confide- 

rées ou fuivant leur état naturel, ou fé­
lon le rapport qu’elles ont avec l’Hiftoi- 
re, Suivant ces deux égards nous expli­
querons i. la fituation, les limites, la 
Grandeur, la qualité, la divilion, les 
Provinces , les Villes, 8c les parties 
principales de terre &*>d’eau de chaque 
Région, a. les moeurs, le Gouverne­
ment, la langue , la religion , les for­
ces 8c les richelfes de chaque peuple ; 
de même que les hommes illuftres, les 
batailles 8c les évenemens les plus re­
marquables.

L ’ordre naturel nous obligeroit de 
commencer par T A fie ,à  cauie qu’elle 
a été la première habitée j mais comme
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P O U R  E T U D I E R

L A  G E O G R A P H I E ,

l i v r e  I I .

D E  V E V  R O P E.

H u r o p ï  eft la plus petite» 
mais la plus belle des quatre 
premières & principales par- 

________ ties du monde. L’air en gene­
ral y eft plus pur ; le Terroir plus fertile 

mieux cultivé -, les Villes mieux bâ­
ties, plus peuplées^ en plus grand nom­
bre i les Habitans plus polis , plus vail- 
lans & plus adroits. Elle feule a fourni 
plus de Héros &plus de Sçavans hom­
mes que tout le refte de la terre. C’eft el­
le qui nous a donné les Alexandre* &c les 
Cefars, & qui a été le Siégé de la Mo­
narchie des Romains, la plus illuftre

G iiij
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des Monarchies anciennes. Aujourd’hui 
elle eft le centre de la véritable religion, 
de même que des Sciences , des Arts, de 
la Navigation 8c du commerce: Elle a 
même cet avantage , quelle polTede une 
grande partie de l’Amérique aufli-bien 
que plufieurs Places dans l’Afrique & 
dans l’Afie, ou elle débite fes denrées 5 
fans que ces trois grandes Régions pof- 
fedent rien, ou envoyent des Colonies 
hors de chez elles.

Bornes,

Ses Bornes font ; au Septentrion, l’O* 
cean Septentrional ou Glacial ; à l’Oc­
cident le même Océan, Sc celui qu’on 
appelé Occidental ou Atlantique , qui 
la fépare de l’Amerique ou nouveau 
monde ; au Midy la Mer Mediterranée 
qui la fépare de l’Afrique -, à l’Orient 
l ’Archipel, le détroit de Gallipoli ou des 
Dardanelles , anciennement PHellef- 
pont ; la Mer de Marmara ou Marmora, 
le détroit ou Canal de Conftantinople, 
autrefois Bofphore deThrace, la Mer 
noire, le détroit de Caffa , ancienne­
ment Bofphore Cimmerien, le Limen 
ou Merde Zabaque, le Don autrefois 
Tanaïs, l’Aftracan, le Bulgar, le Ca- 
fan, la Sibérie & le Fleuve Oby.
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Situation. Etendue*

ta

L’Europe eft fituée entre les 9 .8c 95. 
Dégrez de Longitude, 8c entre les 36.8c 
73. de Latitude Septentrionale ; de forte 
qu’elle eft prefque toute dans la Zone 
Temperée de l’Hemifphere que nous 
habitons. Sa plus grande etenduë fe 
prend depuis le Cap-S. Vincent en Por­
tugal jufqu’a l’embouchure de 1 Oby , de 
contient environ 1060. lieues d’une heu­
re de chemin chacune, c’eft - a-dire de 
trois milles communs d’Italie, ou de 
3000. pas Géométriques ; qui eft la me* 
fure dont nous nous fervirons dans tout 
cet ouvrage.

Ce que nous venons de dire de la lltua* 
tion de l’Europe, nous peut faire con« 
noître que cette partie du monde eft 
très fertile ; elle produit en effet tout ce 
-qui eft neceffaire à la vie. Le bled, le 
vin, les fruits 8c le beftail y font en 
abondance 8c d’un goût merveilleux. 
On y trouve aufïi de l’ambre jaune fur 
les Côtes de Pruffe, des mines de très- 
bel étain 8c de plomb en Angleterre, de 
cuivre en Suede, de fer en plufieurs en­
droits, 8c même d’or 8c d’argent en quel­
ques autres : il eft vrai que ces dernieres 
n’y font pas fi communes ni fi abondait*
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tes qu’en Àfie, en Afrique & en Améri­
que mais en récompeniele grand com­
merce que l’Europe fait au dedans & au 
dehors , lui vaut bien autant que ces 
Mines étrangères,& lui attire même une 
bonne partie de leur or tk de leur argent.

Ifies.

Les Principales Ifies de l’Europe font 
l ’Iflande, la Grande Bretagne, & l’Irlan­
de dans l’Océan ; Zeland, Funen & 
Gotland dans la Mer Baltique; la Sicile, 
la Sardaigne ôc Candie dans la Medi­
terranée.

JPrefqu IJles.

Parmi fes Prefqu’Ifles on remarque 
«elles de la Morée, autrefois le Pelopo- 
îiefe; celle de la Crimée, ou de Prze- 
cop , anciennement Cherfonefe Tauri. 
que, Si celle du Jutland, autrefois Cher­
fonefe Cimbrique.

Caps,

Ses plus fameux Caps font cemx de 
Nordkin en Norwegue; de Scagen en 
Dannemarc ; de Finifterre en Efpagne ; 
de Saint Y incent en Portugal, & de Ma- 
Eapan dans la Morée.
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Montagnes.

Ses Montagnes les plus remarquables 
font, les Mont-Pyrenées, qui féparent 
la France de l’Efpagne j les Alpes entre 
la France, l’Allemagne &: l’Italie ; le 
Mont-Apennin qui traverfe cette der­
nière Région d’Occident en Orient ; le 
Mont-KrapacK entre la Pologne 8c la 
Hongrie -, 8c les Montagnes Fellices, 
Dophrines , ou Daarafield entre la Suè­
de &  la Nordwegue. Le Mont - Hecla 
dans l’Iflande ; l’Etna ou Gibel dans la 
Sicile, 8c le Vefuve ou Soma dans le 
Royaume de Naples Font des Volcans 
ou Montagnes qui jettent du feu.

Jfihmes.

Ses principaux Ifthmes font ceux d@ 
Corinthe dans laMorée ; du Jutland en 
Dannemarc j 8c d’Or on Przecop dans 
2a Crimée. Mt

Filles.
. V f  N

Ses plus confiderables Villes, font, 
Londres , Edimbourg 8c Dublin dans les 
Ides Britaniques ; Copenhague 8c Berg- 
ben en Dannemarc 8c en Norwegue ; 
StocKolm , Gottembourg 8c Riga en
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Suède ; Mofcow, Archangel &  Novo* 
grod-Veliici en Mofcovie; Cracovie, 
Varfovie, DantzicK 8c Konigfberd en 
Pologne; Hermanftat en Tranfilvanie; 
Bude 8c Prefbourg en Hongrie ; Prague 
8c Breslaw en Boeme ; Vienne, Ham­
bourg, Cologne, Ausbourg, Nurem­
berg 8c Francfort en Allemagne; Baf- 
le 8c Zuric en Suiffe; Amfterdam 8c Ro- 
terdam dans les Provinces Unies ; Bru­
xelles , Gand 8c Anvers dans les Païs- 
Pas Catholiques ; Paris, Lion ,Roüen , 
Bourdeaux, Touloufe , Lille , Straf- 
bourg, Orléans 8c Marfeille en France ; 
Madrid, Tolede, Sarragoce, Seville, t 
Barcelone 8c Cadix en Efpagne; Lisbon­
ne en Portugal ;Rome,  Naples , Veni- 
fe , Genes , Bologne, Milan, Florence 
8c Mefïïne en Italie ; Conftantinople 
dans la Turquie en Europe,

Golfes,

Ses plus fameux Golfes font ceux de 
Venife, de Lepante, d5 Athènes ou d’En- 
gia 8c de Saloniici dans la Mer Mediter­
ranée.

Rivières.

Entre fe s Rivières on remarque le 
y v o lg a , ou Rha des anciens, qui coule
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de la Mofcovie dans la Mer Caf- 
pienne ; le Danube qui prend fa fource 
en Allemagne , 8c va tomber dans la 
Mer Noire: le Nieper autrefois Borif. 
thene , qui fe perd auffi dans cette M er 
vient de la Mofcovie, de même que le 
Don, Tanaïs aux anciens, qui fe déchar­
ge dans le Limen ou Mer de Zabaque. 
Le Rhein a les fources dans le Pais des 
Grifons , 8c après avoir fait plufieurs 
branches fous des noms differens, fe 
perd dans les fables à CatwicK-Op-Zée 
Yiliage de Hollande fur la M er du Nord 
ou d’ Allemagne- L ’Elbe coule depuis la 
Bohème propre jufqu’a l’Océan Septen­
trional ; laViftule depuis la Silefie juf­
qu’a la Mer Baltique, 8c laDwine de­
puis la Mofcovie jufqu’a la Mer blan­
che , qui fait partie du même Océan. La 
Tamife en Angleterre fe décharge en la 
Mer du Nord, La Loire , la Seyne 8c la 
Garonne en France tombent dans l’O- 
cean Occidental. Le Rhofne qui a fon 
plus grand cours dans ce même Royau­
me , a fa fource dans les Grifons 8c fon 
embouchure dans la Mer Mediterranée, 
Le Po en Italie fe perd dans le Golfe de. 
Venife. Le Tâge & le Douro coulent 
de l’Efpagne en l’Océan Occidental; 
mais l’Ebre va tomber dans la Mer Me­
diterranée.



Lacs.
■ ! ■

S e s  principaux Lacs font celui de La- | 
doga prefque tout dans laSuede $ le Lac 
Onega dans la Molcovie ; le Lac de Ge- j 
neve entre la SuilTe & laSavoye •, le Lac | 
de Confiance en Allemagne-, le Lac Ma­
jeur tte. celui de Corne en Italie.

i. > r f ' 1 . * ' .fB
Deflrolts.

Ses plus fameux détroits font ceux de 
Gibraltar, du Sund , des Dardanelles, 
le Pas de Calais &c le Phare de Meffine. j

*J !.■ ï V ' i
Souverains &  P ni fiances.

Entre les Souverains on diftingue deux 
Empereurs, neuf Rois , un Czar , huit 
Républiques &  un grand nombre de 
Princes, dont nous ne marquerons que 
les plus conhderables. Les Empereurs 
font celui d’Orient ou de Turquie, & 
celui d’Occident ou d5Allemagne. Les 
Rois font ceux de France, d’Efpagne, 
de la Grande Bretagne, de Suede 3 de , 
Dannemarc , de Pologne , de Poitu- , 
gai, de Hongrie &  de Boheme , dont les | 
Royaumes font héréditaires , excepte 
celui de Pologne qui eft Eleétif. Le Czar
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eft celui de Mofcavie, qui prend aufîi la 
qualité d’Empereur des Rulfes, &  qui 
poflede plus de Pais dans l ’Europe feule 
qu’aucun autre Souverain. Venife, Ge- 
nes, les Suilfes avec les Grifons , la Hol­
lande ou les Provinces Unies font les 
principales Republiques de cette partie 
du monde. Lucques , Ragule, Geneve , 
Ôc S. Marin en lont d’autres moins con-- 
fiderables. Parmi les Princes Ecclefiafti- 
ques on diftingue le Pape, les Electeurs 
Archevêques de Mayence, de Treves, 
& de Cologne; le Grand Maître de l’Or­
dre de Malte; l’Archevêque de Salz- 
bourg, les Evêques de Yvirtzbourg, de 
Munfter , de Liege &  de Bamberg. Les 
plus remarquables de fes Princes Laï­
ques font le Duc de Savoye, dont la qua­
lité de Roi de Cyprès a été reconnue à la 
Cour de Vienne &  à celle de France &  
celle de Roi de Sicile , lui a été donnée 
dans le traite d’Utrecht de 1715. Les 
Electeurs de Bavière, de Saxe, de Bran­
debourg , du Palatinat du Rhein 8c 
d’Hannover , l’Archiduc d’Autriche, 
les Ducs de Loraine , de Tofcane , de 
Mantouë, de Parme, deModene&  de 
Lunebourg.



Mœurs des Européens.

Les Européens en general font adroits, 
fpirituels , courageux , civils, honnêtes 
ic  polis. Us n’ont point cet air groiiier & 
farouche que l’on remarque dans les au­
tres peuples: ils font blancs, bien pro­
portionnez ,&  n’ont rien qui choque la 
vûë , comme la plufpart des autres Ha- 
bitans du monde : ils excellent dans les 
Arts & dans les Sciences -, mais fur tout 
ils n’ont point de pareils pour la Naviga­
tion & pour la guerre.

Religion.

La Religion chrétienne eft la plus com­
mune qu’d y ait en Europe : elle y eft di- 
vifée en trois branches principales, qui 
font, la Catholique, la Grecque, &  la Pro~ 
te(lante. La première dont le Pape eft le 
Chef vifible,s’étend en Italie,en Savoye, 
en Efpagne, en Portugal , en France, 
en Bohême, en Pologne, en Hongrie, en 
Tranfylvanie, dans une partie d’Allema­
gne , de la Suifté & des Pais bas. La fé­
condé a pour Chef ou le Patriarche de 
Conftantinople , ou celui de Mofcow. 
Les Valaques, les Moldave , & Ls 
Grecs dépendent du Patriarche de Con

ftantinople.
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ftafitinople. Celui de Molcow. n’eft re­
connu que par lesMofcovites. La 5e. s’eft 
multipliée en plulieurs autres branches 
dont les plus remarquables font 1. La 
Luthérienne, qui eft dominante dans 
une partie de l’Allemagne , dans les 
Etats des Rois de Suede & deDannemar^ 
&  dans la V ille de DantzicK en Pologne,.
2. La Prétendu - Reformée qui s’étend 
principalement, dans les Mes Britanni­
ques , dans les Provinces Unies , dans 
lesGrifons, dans une partie de l’Alle­
magne & de laSuiire.il y a aulïï en Euro­
pe des Anabaptiftes , des Pietiftes &  des 
Quakers ou Trembleurs , mais en pëtic 
nombre. Les Sociniens n’y ont point 
d’exercice public en aucun androit* 
quoique les Juifs qui font fans contre­
dit Antichreftiens y ayent des Synago­
gues en plufieurs V illÀ . Je  ne dis rien de 
la Religion Mahometane qui eft fui rie 
par les Turcs & par les Tartàres : J e  11e 
parle point non plus de quelques Idolâ­
tres qui font dans Laponie & dans ia> 
Mofcovie Septentrionale-j ils font trop 
peu conftderables, *

Langues,

La Langue Latine , la Teutonne 8c TEf- 
tlavonne font les langues qu’on parle le 

T  m s h  ~ H



plus en Europe , mais fous des Idiomes 
differens Formez de leur corruption. La 
langue Latine s'étend en Italie, en 
France, en Efpagne , en Portugal. Elle 
eft même encore en ufage pour les cere­
monies de la Religion dans les Pais Ca­
tholiques ; mais par malheur le peuple 
8c les perfonnes qui n'on pas étudié n'y 
entendent rien. La langue Teutonne a 
cours en Allemagne , en Suede , en Dan- 
ïiemarc , en Norwegue , en Suilfe , dans 
lesPaïs bas &  dans les Ifles Britanniques. 
X/Efclavonne s'étend en Pologne, en 
Bohême, en Mofcovie , & en la partie 
Septentrionale de la Turquie en Europe. 
Les autres Langues moins generales font * 
la Grecque , Y .Alba.noi.je, la Hongroije, la 
"Tart are, la Finlandoi e , la Laponne, la 
Bretonne , Y Irlandoi [e 8c la B a que. La 
Grecque aujourd’hui fort corrompue eft 
comme reflêrrée dans la Grece , quoi­
que pour les Cérémonies delà Religion 
elle foit en ufage en quelques autres en­
droits de l'Europe, où l’Eglife Grecque 
eft reconnue. La Bretonne eft la langue 
des Habitans du Pais de Galles en An­
gleterre 8c des Bas Bretons en France. 
La Tartare eften ufage parmi les Cofa* 
ques 8c les petits Tartares. La Bafque 
parmi le Bafques en France , la Lapone 
dans la Laponie. La Fmlandoife dans la
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Finlande en Suede. La Hongroife dans 
la Hongrie ôc dans une partie de la 
Tranfylvanie. L ’Irlandoife en l’Irlande. 
L ’Albanoife dans l’Albanie Région de 
de la Turquie Méridionale en Europe.

Dhnfton.

L ’Europe fe divife en trois parties „ 
Septentrionale, Mitoyenne & Méri­
dionale. La Septentrionale comprend 
les Ifles Britanniques ou les Royaumes 
d’Angleterre, d’Ecolfe & d’Irlande : Le 
Dannemarc : LaNorwegue : La Suede  ̂
& la Mofcovie. Dans la partie du mi­
lieu font la Pologne , la Tranfylvanie, 
la Bohème, l’Allemagne, la Suifle, les 
Pais bas, la Lorraine &  .la France. La

Îiartie Méridionale contient l’Efpagne, 
e Portugal , la Savoye, l’Italie 5c la 
Turquie en Europe.

C H A P I T R E  I.

D E S  1S L E S  B R 1T A N N IQ V E S f

C Es Ifles font des plus confidera- 
blés de l’Univers. Elles confident 

€n deux grandes 5c en plufleurs petites
H  ij
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que quelques Autheurs font monter à 
plus de 300. La Grande Bretagne, de 
qui les unes & les autres ont reçu le 
310m de Britaniques &: d’Irlande qui eft à 
ion couchant font les deux grandes : les 
petites font pour la plus part limées aux 
environs delà première. Toutes ces If- 
les compofent les Royaumes d’Angle- 
terres, d’Ecofte & d’Irlande ; dont les 
deuxpremieres font connues fous le nom 
de Roïaume de la Grande Bretagne de­
puis l’union que Jacques Y  I. Roy d’E- 
colfe & I. de ce nom Roy d’Angleterre 
en fit en 1603. celui d’Irlande eft une an­
cienne Conquête de l’Angleterre, de 
forte que ces trois Royaumes font à 
prefent mis fous la domination des Rois 
de la Grande Bretagne.

A r t i c l e  I.

D e là  Grande Bretagne„

C ette Ifle, la plus vafte de toute l’Eu­
rope &" une des plus ftoriftàntes du 

inonde , eft appelée Grande Bretagne par 
diftinéfion de la petite, qu’on nomme 
aujourd’ hui Irlande , fa lituation eft en­
tre les 14. & 25. degrezde Longitude, 
<& entre le 50. & 62.de Latitude Septen­
trionale. Les deux parties de la Grande
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Bretagne font, comme nous l’avons dit* 
l’Angleterre vers le M idy, 8c PEcoEe' 
vers le Septentrion,

§. I

D E  L ’A N G L E T E R R E ,

Son Nom.

L ’A n g l e t e r r e , la plus confî- 
derable en toutes maniérés, 8c mê­

me pins que l ’Ecoflfe, 8c l’Irlande en- 
femble, tire fon nom des Angles , ou 
Anglois, qui avec d’autres peuples de là 
balle Saxe y firent descente environ l’an 
450, de laNaiifance de Jefus-Chrift. Ce 
nom lui fut donné vers le commence­
ment du 9. fiécle par un Edit du Roy 
Egbert, qui avoir rétini les fept Royau­
mes , que les Saxons y avoient établis. 
Auparavant elle s’appeloit Bretagne, du 
nom des Bretons fes Habitans, qui 
ctoient defcendus des G a u lo is8c qui 
furent chafTez de leur Pais par ces mê­
mes Saxons, qu’ils avoient appelez à  
leur fecours contre les Pi&es 8c les Ecofl 
fois. Les anciens Auteurs l’ont aulTt 
nommée Albion, à caufe des Dunes 
blanches qui environne prefque fa Cote* 
&  lui fervent de remparts contre les in- 
fuites des autres Nations,
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Ses bornes.
m >

L ’Ecûflfe au Septentrion : la Mer du 
Nord ou d’ Allemagne à l’Orient; la 
Manche ou Mer Britannique au Midy;la 
Mer ou Manche d’Irlande au couchant.

Sa qualité.

L ’air en general y eft aflez doux, mais 
plus humide que froid ; le Terroir abon­
dant en grains, en fruits, en gibier, en 
bétail ; la Mer & les Rivières fort poif- 
ionnenfes. Il n’y croît point de vin; 
mais en récompenfe on y fait de l’Ale, 
delà bierre, & du cidre qui font très- 
eftimez. On peut dire même qu’on y 
boit de très-bons vins qui y viennent des 
autres pais étrangers ; car il n y a rien 
de cher pour la bouche des Anglois.On 
n’y voit point de loups, depuis la chaffe 
generale qui les fit tous périr, &c depuis 
qu’on a mis des Gardes fur les frontières 
de l’EcofFe pour empêcher qu’il n’en 
vienne de ce côté-là. L ’Angleterre n eft 
pas feulement fertile en la plupart des 
chofes neceffaires à la vie ; elle eft enco­
re fort riche par le grand commerce 
qu’elle fait de fes denrées & ' de les 
'Manufactures. Les principales chofes
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qu’on en tranfporte font de l’étain, du 
plomb , des cuirs, du charbon de terre >, 
du beurre, du fromage, du taffetas, des 
bas d’eftames, & quantités de très- 
beaux draps j qu’on envoyé en Alle­
magne , en Pologne , en Mofcovie, en 
Turquie, mais fur tout en Perfe, où 
l’on en fait un très grand débit.outre tous 
ces avantages l’ Angleterre a encore des 
bains 8c des eaux minérales trés-falutai- 
res, dont les pins confiderables font cel­
les deBath, de Barnet, d’Epfom 8c de 
Tundbrige.

Ses Rivières.

Les principales font la Tamife , 1a Sa- 
j veme, &c /’ Humher\ La Tamife à fa four-
s ce fous le nom d’Ife dans la Province de 
il Glocefter , &  ne prend celui de Tamife 
n qu’aprés avoir reçû le Tarn un peu.au- 
e delfous d’Oxford, d’où elle defcend à 
iS Londres, 8c delà dans la Mer du Nord 
:s ou d’Allemagne. Cette Riviere eft lar- 
n , ge 8c profonde ; la Marée y monte af-
11 fez doucement jufques à Ivi :gfton, 8c
;s porte les grands Vaiffeaux jufqu’a Lon- 
)- | dres. La Saverne prend fa fource dans 
:e la Province de Montgomery , pâlie:à 
es Yvocefter , & à Glocefter , d’ou elle fe
es rend dans le Canal de S. George ou de
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Sriftol. L ’Humbert eft moins' une Rb 
viere qu5un bras de Mer dans lequel fe 
jettent la Trente, le Derwent, l’Are 
de l’Oufe.

Son Gouvernement,

Le Gouvernement d’Angleterre eft 
Monarchique & Arifto - Démocratique 
tout enfemble. Son Arifto-Democratie 
confifte dans le Parlement du Royaume: 
Ce Parlement eft compofé de deux 
Chambres, dont la première s’appele la 
Chambre- Haute ou la Chambre des Pairs 
ou des Seigneurs ; & la fécondé fe nom­
me la Chambre~BaJ[e, ou des Commu­
nes. Le Royaume d’Angleterre eft hé­
réditaire, & les Filles y fuccedent au dé­
faut des malles. Les fils aînez des Rois 
font dés leur naiftance Princes de Galles, 
Ducs de Cornoüaille , &  Comtes de 
Chefter. Us portent la première de ces 
qualitez depuis l’an 1282. que le Roy 
Edouard la fie prendre à fon fils aîné, 
qui lui fucceda au Royaume fous le nom 
d’Edoüard 2. les Titres de Duc de Cor­
noüaille Si. deComte de Chefter furent 
ajoûtez à celui de Prince de Galles par 
Edouard III. en 1363. Le premier Roy 
d’ Angleterre a été Egbert, qui l’an Soi. 
de la Naiftance de Jefus-Chrift unit fous 
«ette Monarchie les fept Royaumes qne

les



étudier ta Géographie.  ̂7 
lés Saxons y avoient établis. Depuis Eg~ 
bert jufqu'a Georges aujourd'hui ré­
gnant, il y a eu jz  Rois.

Mœurs de fes Habit ans.

Les Anglois font bien-faits, braves  ̂
adroits, fpirituels ; mais fuperbes , pre- 
fomptueux , inconftans 8c coleres. Les 
femmes' y font auffi belles &  d’aufti bon 
air qu'en tout autre pais du monde. La 
Nobleife y eft aftez civile 8c genereufe j 
mais le peuple y eft feroce 8c haïlfant 
tous les Etrangers jufqu’aux Ecoifois, &: 
aux Irlandois, quoiqu'ils ayent tous un 
même Prince. Les Anglois font bons Pi­
lotes , touchent bien des inftrumens de 
Mufique 8c furpalfent en agilité tous les 
peuples de l'Europe. Leur Cavalerie 
n’eft pas fort eftimée, mais leur Infan­
terie eft brave, intrépide, &  peut-être 
la meilleure qu'il y ait au monde.

Religion. Archevéchez. Eve chez.

La Religion de l’Etat en Angleterre 
eft celle des Epilcopaux que la Reine 
Elizabeth y établit en 1559. & 15^0. 
après avoir aboli la Religion Catholil 
que, dont Henry Y III. avoir feulement 
rejette le Chef en 1534» La Religion 

Tome L  I
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Epifcopale eft ainfi nommée , parce 
quelle a retenu les Evêques, qui la 
gouvernent fous l’autorité du R o i, qui 
en eft le Chef. C ’eft auffi ce qui la diftin- 
gue de la Religion PretenduéReformee, 
des Prefbyteriens &  des independans, 
qui fe gouverne par des Miniftres &  des 
Anciens. Les Anabaptiftes, les Millénai­
res , les Quakers ou Trembleurs fe font 
pareillement établis en Angleterre ; 
mais ce qui eft aflez fmgulier, on n’y 
voit prefque pas de Luthériens, quoi 
qu’il n’y ait que les Catholiques, à qui 
l ’exercice de la Religion foit interdit.De 
toutes les fedes qui partagent l’Angle­
terre j il n’y a que la Religion Epifcopale 
qui foit favorable à la Royauté , & en- 
cela comme eji plulieurs autres choies 
elle approche fort de la Religion Catho­
lique ; les autres fedes ont un efprit ré­
publicain qui a été caufe des diverfes ré­
volutions ii fatales à l’honneur de 
cette Nation.L’Eglife Anglicane a i.Ar- 
chevêques , x<j. Evêques j les 1. Ar­
chevêques font ceux de Cantorb ery & 
d’York. Le premier qui eft Primat du 
Royaume a pour SufEragaus les Evêque
deLondres.deVvinchefterjdeRochefter,
de Salifburi, d'Ely, d’Oxford, de Lin­
coln , de Norwich , de Chicefter , d’Ex- 
cefter , de Hereford, de Peçerborough,
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de Bangor, de S. Afaph , de Bath avec 
Vvells, de Litehfield avec Coventri, de 
Glocefter, de Vvorcefter, de LandafF 
8c de S. David. Le fécond a fous lui les 
Evêques de Durham, de Chefter, de 
Carlile, &  de fille  de Man. Tous ces 
Prélats excepté le dernier, font Barons 
nez du Royaume, &  ont en cette quali­
té entrée avec voix à la Chambre Haute 
du Parlement. L ’Archevêque deCantor- 
beri comme premier Pair du Royaume a 
la prefeance fur tous les Ducs & Sei­
gneurs, qui ne font pas du Sang Royal , 
de même que fur tous les Officiers de la 
Couronne. Celui d’York précédé aulîî 
tous les Ducs &Seigneurs qui ne font pas 
de Sang Royal &  tous les Officiers de 
l ’Etat excepté le G rand Chancelier. Les 
vingt-quatre Evêques qui ont droit 
d’entrée & de fuffrage au Parlement 
marchent devant tous les Barons 
Laïques 5 celui de Londres comme 
premier Baron du Royaume , a le pre­
mier rang, celui de Durham a le fécond, 
&  celui de Yvinchefter le troifiéme. Les 
autres fuivent le tems de leur ordina­
tion , à moins que quelqu’un 11e foit Se­
crétaire d’Etat j car alors il tient le qua­
trième rang.

n i
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Divifion.

L ’Angleterre fut autrefois divifée par 
les Saxons en fept Royaumes ; à (ça, 
voir de Northumberland, de M trcie , 
à 'E ft jîngles pu des Anglois Orientaux* 
d’Etfex ou des Saxons Orientaux * de 
Kent * de Snjfex, ou des Saxons Méri­
dionaux j 8c 8e.Fvejlfex ou des Saxons 
Occidentaux. Il y avoit encore la Princi­
pauté de Galles ou Vvalles que les Sa- , 
xons ne purent jamais fubjugucr, & où 
fe retirèrent prefque tous les Bretons, 
qu’ils avoient chalïez de leurs pais. 
Comme les fept Royaumes des Saxons 
ne fubfiftent plus il y a long-tems, nous 
diviferons l’Angleterre d’une manière 
qui eft plus en ulage , c’eft à dire en An­
gleterre propre &  en Principauté de 
Galles : Ces deux Parties contiennent 
enfemble cinquante - deux Provinces, 
Sbires, ou Cpmtez , dont il y en a quâ  ; 
rante dans la première 8c douze dans la 
fécondé. Toutes ces Provinces pour une 
plus grande facilité fe peuvent diftin? 
guer en Province dû Nord, qui faifoient 
autrefois le Royaume de Northumber- 
land : en Provinces du Milieu ou ancien 
Royaume de Mercie * en Provinces de 
|’£ft pu Royaumes d’Eftangles &  d’E f
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fex ; eh Provinces du Sud ou Royau­
mes de Kent, de Suftex , de Vveft fex ; 
& en Provinces de l’Oueft ou Prinçipau* 
té de Galles*

§, I.

P R O V I N C E S  D U  N O R D .

I. Northwnhtrland.

C E t t e  Province la plus Septen* 
trionale du Royaume &: la plus 

abondante en charbon de terre , a pour 
lieux principaux, Newcaftle Capitale ; 
Bervvky Morpeth3 A lnvv ic, Hexam3 les 
Ides de CoI(et3Farne &  Holy. Nevvcaflle 
fur la Tyne &  à fept lieues de la Mer 
d’Allemagne * eft riche &  la plus mar­
chande Ville du Royaume en charbon 
de terre 5 que l’oh tranfporte à Londres 
fk en plufieurs autres lieux. BervvicK k 
l ’embouchüre de la Twêde en la Mer du 
Nord eft une aftez bonne Ville &  une 
des plus fortes places d’Angleterre. 
Elle eftoit autrefois de la Province de 
Merche en Ecofte; mais le Roy Edoüard
IV. l’ayant prifefur les Eeoifois vers la 
fin du 13e. fiécle , les Anglois en ont 
toujours jolii depuis ce tetns-\a. Aforpeth 
Bourg très confiderable 3 qui envoyé

I iij



l o i  'Méthode four -
aufïï-bien que Neucaftle &t Berwicfè 
deux députez au Parlement d’Angle­
terre.

11 . Cumberland.

Çoupée par -des marécages &  des 
montagnes, a des Mines de Cuivre, de 
plomb &  de charbon de terre : Ses 
principaux lieux font Cartlle Capitale: 
F'vhithea'ven , CocKermouth , Egremont, 
Irebi , Raven glas , &  Penreth. Carlils 
avec titre de Comté fur l’Eden, eft une 
allez bonne Ville , &  le Siégé d’un Evê­
que SufFragant d’Yorx. F v  hit eh aven 
Bourg &  Port de Mer fait un trafic confi- 
derabledefel &  de charbon en Ecoffe, 
en Irlande, à Chefter, à Briftol &  au­
tres lieux de l’Oueft d’Angleterre. Coc- 
Kermotkh Bourg affez gros, qui en­
voyé auffi-bien que Carlile deux Dé­
putez au Parlement d’Angleterre.

I I I .  Vvejhnorland.

Cette Province affez fterile, n’a de ' 
lieux remarquables que Kendall fa ca­
pitale & le Bourg d’Appleby. Kendall fi- 
tuéefur le Ken,eft petite-, mais elle fait un 
affez bon commerce de draps, de Serges, 
de droguets, de bas d’eftame ôc de cha­
peaux.
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IV . 'Durham.

Cette Province 8c non celle de Nor~ 
thumberland, comme Ta cru M. Mo» 
reri, eft la Patrie du Vénérable Bede, 
qui y naquit Pan de Jefus-Chrift 673, 
au Village de Iarro prés la riviere de 
Tyne 8c la Mer du Nord: Ses princi­
paux lieux font Durham , Simderland , 
Darlington , Hartepool 8c yiuKland. 
Durham fltuée for la Vveer a le plus ri­
che, Evêché du Royaume, 8c fon Evê­
que Suffragantd’YorcK , a le pas après 
l'Evêque.de Londres. Sunderland Bourg 
&  Port de Mer fait un grand débit de 
charbon de terre.

V . TorcK.

Cette Province la plus grande du 
Royaume &: qui a des mines de plomb 
&  de fe r, fe divife en trois parties, 
Septentrionale, Orientale &  Occident 
taie.

jPartie Septentrionale, ou Comte de 
Richemont.

Où font la Ville dtScarboroug 8c le 
Bourg de Richemont. Scarboroug fur la

I iiij
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Mer qui y  fait un port eft une petite 
Ville , mais affez jolie & riche par le dé­
bit des harangs qu’on y pêche en quan­
tité. Richernom gros Bourg fur la Swale 
a dans fon voihnage des mines de cui­
vre 8c de plomb.

Partie Orientale , ou Eaft-Rlding.

H u it à l’embouchure de la riviere de 
meme nom dans l’Humber,qui y fait un 
Port, eft une Ville aftez grande, forte, 
riche 8c bien bâtie. Elle trafique beau­
coup avec la Hollande, a un très - bel 
Arfenal 8c fait d’excellente bierre.

Partie Occidentale 3 ou V'vejl-Riding,

Torcp fur l ’Oufe , qui la traverfe 8c 
la Capitale de la Province qui porte fon 
nom, eft la leconde Ville du Royaume 
en grandeur &  en beauté ; mais elle 
n eft pas peuplée à proportion de fon 
etenduê. Sa Cathédrale eft la plusvaf- 
te d’Angleterre, &  a un Archevêque 
qui couronne la Reine , dont il eft aufïï 
Je Chapelain perpétuel. Cette Ville a 
donne le titre de Duc à plufteurs Prin­
ces du Sang &c en dernier lieu à Jac- I 
ques 11., Roy de la Grande Bretagne. 
Halifax  eft une jolie petite Ville,. 8c j
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le lied de la nailïance du célébré Jean 
de Sacro-Bofco un des plus habiles 
Mathématiciens du treiziéme fiécle, 
Les Bourgs de Sheffieild Ôc de Sherborn. 
font renommez -, le premier pour fes 
couteaux les meilleurs de toute 1 An­
gleterre , le fécond pour fes épingles 
les plus eftimées de l’Europe.

V I . Lancaflre..

’Lancajlre Capitale &  fituée fur  ̂ fe 
Lon, qui fe décharge dans la Mer d’Ir­
lande , lia  rien de remarquable que 
d’avoir donné fon nom à l’Illuftre Mai- 
fon de Lancaftre, qui a fourni quatre 
Rois à l’Angleterre. Ces Rois tous nom­
mez Henri , font Henri IV . Henri W  
Henri V I. & Henri V I I .  Le dernier 
eft fameux dans l’hiftoire pour avoir 
par fon mariage avec Elizabeth fille 
d’Edoiiard I V.^Roy d’Angleterre réüni 
les deux Maifons de Lancaftre 8c 
d’YorcK , qui s’étoient fait depuis fl 
long-tems la guerre fous le nom de 
Roie Rouge &  de Rofe blanche. Preftoti 
eft une jolie petite V ille, qui a la Chaiv 
celerie fk la Cour de Juftice du Duché 
&: Palatinat de Lancaftre. Leverpool ou 
Leerpol eftuneautre petite Ville, quia 
un Port de Mer allez bon &c allez mar-
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çhand. Manchefter eft un très-beau 8c 
trés-bon Bourg s renommé pour fes 
draps. Il y a encore les Bourgs de N ew - 
ton de Vvigan 8c de Clitherovv,

jV ljle  de M an ,

Cette Ilîe eft fituée dans la merd’ïr* 
lande vis-à-vis de la Province de Cum­
berland: elle a eu autrefois des Rois 
particuliers; mais aujourd’hui elle eft 
aux Comtes de Derby qui la pofledent 
en qualité de Seigneurs 8c en Fief de 
l ’Angleterre, depuis la donation que 
leur en fit le Roi Henri IV . vers le 
commencement du treiziéme fiécle. Le 
terroir n’y eft pas fort fertile, &c les 
Habitans ont allez de peine à vivre. 
Raxin  ou Rushin, capitale de cette Ifle 
eft une ville qui fert de refidence à l’E­
vêque de Man fufFragant d’York, Cet 
Evêque eft nommé par le Comte de 
Derby Seigneur de l’Ille , & le Roi ne 
fait que l’approuver ou confirmer* C’eft 
la raifon pour laquelle il n’entre point 
au Parlement d’Angleterre, comme les 
autres Eveques qui font nommez im­
médiatement par le Roi. Et même dans 
les alïemblées de la Province Ecclefiaf- 
tique d Yorck 3 il ne s’affied point avec 
les Prélats du premier ordre 3 mais feû -
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îement à la tête de ceux du fécond, 
Douglas fur la mer, qui y fait un port, 
eft le lieu le plus fréquenté de rifle  de 
Man ; comme Peélen eft le plus fort a 
caufe de fon bon Château.

§. I I .

£  R O  F I  N  C E  S JD V  M I L I E V

y. Occidentales,

E T

*j. Orientales,.

I. Chefler.

C Ette Province où fe font les meil­
leurs fromages d’Angleterre n a de 

remarquable que Chefler Fa capitale, 8c 
le Bourg de Nant°vvic\Chefler fur le 
Dée eft une belle &  bonne ville , le * 
grand palfage d’Angleterre en Irlande,
&  le Siégé d’un Evêque fuffragant 
d’Yorck. Les premiers fils des Rois 
d’ Angleterre font Comtes de Chefler 
nés. Nantvvich fur le Vvever fait le 
meilleur fel du Roïaume.
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II. Darby ou Derby.

Renommée par Tes mines de plomb* • 
le meilleur &  le plus fin quil y ait au 
inonde , a Darby ou Derby afiez bonne 
ville fur le Derwent, eft la capitale de 
cette Province , &  le lieu où Ion fait la 
meilleur Ale de toute P Angleterre. A k  
frétons Bakev^el.

1 1 L  Stafford,

Stafford fur la Sow en eft la capi. 
taie. Litchfieild a un Evêque fuffragang 
•de Cantorbery.

IV. Vvarvvlckj

Vvarvvicfl fituée fur P A von eft une 
V̂ille fort propre, alfez bien bâtie. Co- 
•ventry plus grande &, meilleure ne fait 
qu un Evêché avec Litchefieiid en h  
kComté de Stafford.

V . Vvorcefler.

Vvorcefler fur la Saverne, a un Eve- f 
que fuffragant de Cantorbery , &• fut 
êii 1651. témoin de la défaite de Charles 
IL  Roi d’Angleterre, par le fameux
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Olivier Cromwel Chef de l’armée iW 
belle ; ZJpton ; Budlcy.

\

V I, Shrop.

Shrevvsbury capitale, eft une beîld 
bonne ville fur la riviere de Saverne. 
Son plus grand commerce eft avec les 
Gallois, qui y portent leurs denrées, 
Ludlovv. Brid-gnorlh,

V 11 . Hereford.

Autrefois de la Principauté de Gal­
les , abonde en pommes, dont on fait 
les meilleurs cidres duRoïaume. Here- 
ford ville capitale fur la V vie eft renom­
mée par fes bons gans, a un Evêque 
fuffragant de Cantorbery. Lemfler o-ros 
Bourg fur laLug, a la meilleure &  lâ  
plus fine laine du Roïaume»

Y  1 1 1 . Monmonth.

Cette Province étoit aulîl autrefois 
de la Principauté de Galles , avant que

! Henri VIII. l’en eut demembrée, pour 
Punir à. l’ Angleterre. Sa capitale qui lui 
a donné fon nom eft fituée au confluent 
du Monow &  de la V vie. Arburgaven- 
ny ou Abergewemry^ petite ville' %
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IDuske autrement U ske, fait uii bon 
<l’ébit de fes flanelles, 8c eft la premier  ̂
Baronnie d’Angleterre, Carlion, New- 
port. Chepflovv.

I X . Glocejîer.

Glocejîer capitale 8c fltuée fur un bras 
«le la Sayerne , qui fait à l’opofite 
î ’Ifle d’Alney, eft une ville plus belle ' 
que grande, elle a un Evêque fuffra- 
gant de Cantorbery. Brijlo ll eft la troi- 
iiéme ville d’Angleterre, 8c la plus mar- 
chaude duRoïaume après Londres. Ses 
rüës font fort étroites ; mais d’ailleurs 
elle eft belle, propre, bien bâtie, Si 
le Siégé d’un Evêque fuffragant de Can­
torbery. L ’Avon qui y reçoit lafrome 
fepare cette ville en deux parties, dont 
la plus grande eft dans la Province de 
Glocefter, 8c l’autre dans celle de Som- 
merfet. C’eft pour cela que nous l’avons y  
mife dans la première 8c non dans la fe- ; 
conde,quoiqu’elle ne dépende ni de l’un 
ni de l’autre 3 puifqu’elle eft abfolument 
gouvernée par fes propres Magiftrats, 
fous l’autorité du Roi 8c du Parlement. 
Le beure qu’on fait aux environs de Brif­
toll eft fort eftimé, 8c on en porte beau­
coup en France. Tevvkesbury. Cirenccj 
ter. Colford.



X. Oxford.

Sa capitale de même iiom au coiî-j 
Suent del’ife &  du Cherwel, eft une 
ville plus agréable que grande. Il y a 
un Evêque fuffragant de Cantorbery,* 
& une Univerfité, qui eft non feule~ 
ment la plus confiderable du Roïaume y 
mais même la fécondé des quatre pre­
mières de 1 Europe , que l’on compte 
ainfi ; Paris, Oxford, Bologne, &  Sa«* 
lamanque. Bambury 3 Tant s , Henley*

X I. Buckingham.

Bukingham petite ville fur l ’Oufe, eft 
la capitale de cette Province. Aliesburys 
Colebrook .̂ s

X  11 . Bedford.

Bedford gros Bourg fur la riviere 
d’Oufe en eft le lieu principal. Dunfi- 
table n eft qu’un village avec un Châ­
teau.

X I I I .  Huntington.

A  pour capitale Huntington petite vil­
le fituée fur la riviere d’Oufe.5. Tues. S. 
Neots.



X I V .  Northampton.

Sa capitale de même nom fur la Nen ou 
Nyne,eftune des plus belles villes d’An­
gleterre ,&  fait un grand trafic ̂ de cuirs. 
Paerborough petite ville fur la même ri­
vière a un Evêque fufïf agant de Cantor- 
bery-, à quatre lieues de .cette ville eft 
le Château de Voteringhay où la Reine 
Elifabe.th fit couper la tête àMarieStuart 
fa confine &  Reine d’Ecoffe,

X  V. Rutland.

La plus petite Province d’Angleterre 
n a  que treize à quatorze lieiies de tour, 
le Bourg d’Qnc]̂ am en eft le lien prin­
cipal.

X  V I, Leicefter„

A pour capitale Leicefier fur le Stower, j. 
'Longborovv gros Bourg fur la même ri­
vière , eft le lieudelanaiifancede Vvi- 
clef. Luttervvorth celui dont il fut Curé, 
M. Morery s’eft trompé quand il a écrit 
que cet heretique étoit natif de la Pro­
vince de Northumberland,



X V I I. Nottinzham.£>
Sa capitale de même nom fituée fur 

la Leane eft propre, bien bâtie, &- une 
des plus agréables villes d’Angleterre. 
Retfon 8c Vvrokop font deux allez 
bons Bourgs.

X V III. Lincoln.

Cette Province ne cede en grandeur 
qu’à celle d’Yorck. Elle fe divife en 
trois parties qu’011 appelle Lindfeyy 
Kefteven, 8c Holland ou Hoiland.

Le Lindfey.

Lincoln capitale de toute la Province 
èc fituée furie Vvitham, eft peu confia 
derable aujourd’hui en comparaifon de 
ce qu’elle étoit lors que les Rois de Mer- 
cie y faifoient leur fejour. Son Evêque 
eft luffragant de Cantorbery , 8c fa Ca­
thédrale une des plus belles Eglifes du 
Roïauiïie.

Le Kejlezfen.
A la ville de Stamford 8c le Bottrg 

Grantham.
Le Holland ou Holland.

A Boflon Bourg bien peuplé 8c allez 
Marchand; il eft fitué fur le Vvitham 

Tome ! t K
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ii4 Méthode pou?
où le Golphe Maltraith autrement The
Vvashes fait un petit port.

m u . j
P R O V I N C E S  D E  L ’E S T

I.  N orfilckj

N Orvvicht furl’Yareeft la quatriè­
me ville d’Angleterre en grandeur, 

en beauté, 8c en riçheffe ; fon princi­
pal trafic confifte en ferges très efti- 
mées, en bas d’eilam e,& en étoffes, de 
laine. Il y a un Evefque, qui eft fuf- 
fragant de Cantorbery. Tarmout à l’em­
bouchure de l’Yare dans la Mer d’Al­
lemagne , a un port affez bon 8c affez 
fréquenté, la ville eft forte, bien bâtie 
8c riche par la pêche qu’elle fait des 
harangs.dont elle tient tous les ans une 
foire à la Saint Michel. Lyne , ou Kin- 
ges-Lym  eft une petite ville qui a aulïï 
un affez bon port.

11. Suffolc'k.
A le meilleur heure, 8c l’air le plus faiiî 

du Roïaume. Ipfuvich fur l’Orwrel eft | 
une affez bonne ville, 8c la capitale de 1 
cette Province. Saint Ed?mtndhnry eft 
♦ renommé pour fon bon air, 8c New -
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market pai' les courfes de chevaux qu’on 
y fait fort fouyent. Ce dernier Bourg 
eft partie dans la Province de Suflfolck9 
6c partie dans celle de Cambridge. -

I I I .  Cambridge.

Cambridge fa capitale eft fituée fur le 
Cam , 6c a une célébré Univerfité. Ely  
fur la même rivière eft le Siégé d’un 
EvêquefufFragantde Cantorbery. Royf- 
ton eft une autre petite ville de cette 
Province, quoique la plupart des car­
tes la mettent dans celle de Hartford 
fur les frontières de laquelle elle eft ft- 
tuée.

I V. Harford.

Harford furleLea, capitale. Saint-A l 
bans gros Bourg fur le Coin.O O

V. Aîiddlejèx.

Londres fur la Tamife, qui y porte 
les plus grands Vaiffeaux, eft la capitale 
6c l’abregc de toute l’Angleterre. Sa 
grandeur, la multitude de fes Habitans, 
fa richelfe , 6c fon commerce la rendent 
une des plus confîderables villes de l’u­
nivers , les principales chofes qu’on y 
remarque font la Tour , ou l’on garde

K ij



n<£ Jïdèthode pour
la Couronne 8c les ornemens qui fer­
vent au Sacre des Rois 5 8c où eft PAr- 
cenal qui a des armes pour 60000, 
hommes. La bource la plus belle qui! y 
ait dans l’Europe ; Londres eft le Sié­
gé d’un Evêque fufFragant de Cantor- 
fcery , la relidence ordinaire de fes Rois, 
Sc le lieu où s’aftemblele Parlement du 
Roïaume dans lePalais de Vveftmunfter 
dont l’Eglife a les Mofolées des Rois, 
fk  des Reines d’Angleterre. Southvvarc[ 
autrefois de la Province de Surrey, fait 
de même que Vveftmüfter une partie de 
cette grade ville avec laquelle elle com­
munique par un très beau pont de pierre, 
jHamptoncourt fur la.Tam ife, eft une 
des plus belles Maifons Royales d’An­
gleterre. KenfintgonVillage aune lieiie 
de demie de Londres, n’eft confiderable 
que par le Palais que l’ufurpateur Guil­
laume I I I .  Pripce d’Orange y a fait 
bâtir pour joüir du bon air de ce lieu, 
jBrentford. Stanes,

V I .  E p x ,

Colchefler fur la Colnea les meilleuréS : 
hui très d’Angleterre. Tous les Hiftô- j 
riens Anglois alïurent que l ’Imperatri- ! 
ce Helene mere du Grand Conftantin 
ctoit native de cette ville j mais cela eft
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fort incertain , poûr ne pas dire faux. 
Harvvich Bourg à l’embouchure du 
Stower dans la mer du Nord, alespac- 
quebots ou barques de paftage d’Angle -̂ 
terre en Hollande,/ Maldon. Vvalden^ 
Jielmsford.

§. I V .

P R O V I N C E S  B V  S V D .

I. Kent.

OU font les fameufes Dunes ds An­
gleterre entre Douvres 8c Sand­

wich. Cantorbery fur la Stoure, capi­
tale de cette Province , eft une ville très 
ancienne ; mais qui a beaucoup décheu 
de la fplendeur, où elle étoit lorfque 
les Rois de Kent y faifoient leur fejour. 
Elle eft petite 8c n’a rien de conftdera- 
ble que fan Eglife Métropolitaine 8c 
Primatiale de Chrift autrefois dediée 
à Saint Thomas. Cette Eglife eft bien 
bâtie , 8c une des plus vaftes duRoïau- 
m e, comme elle en étoit aulïï la plus 
riche avant que Henri Y III. en eût fait 
enlever tout l’or & tout l’argent qui y 
étoit. Son Archevêque qui eft Primat 
8c premier Pair du Roiaume a droit 
de convoquer le Synode National, 8c



î i  S Méthode pour
de couronner le R o i, dont il eft auffi 
le Chapelain perpétuel. Avant le fchif. 
me il étoit encore Légats lié du Pape en 
Angleterre, precedoit les Princes du 
Sang,& avoit beaucoup plus de reve­
nu .qu’il n’a aujourd’hui. Roche fier ville 
furie Medway a un Evêque fuffragant 
de Cantorbery. Catham village un peu 
au delfous fur la même riviere a de 
beaux magafins pour les Vailfeàux du 
R o i, qui ont coutume de s’y retirer. 
Douvres a un alfez bon Château ; mais 
ion port n’eft plus fi fréquenté qu’il 
étoit autrefois. Il n’y a que des paque­
bots pour palier le trajet d’Angleterre 
en France, lequel eft de fept lieues & 
un quart à compter depuis cette ville 
jufqu à celle de Calais qu’on voit delà 
alfez diftincfcement quand le tems eft 
beau. Gravefend allez jolie petite ville 
fur la Tamife, eft l ’abord de ceux qui 
montent à Londres par cette riviere, ou 
qui en defcendent pour s’embarquer fur 
mer. Tunbridge petit Bourg eft renom­
me pour fes eaux minérales. Depfori 
fur la Tamife un peu au delfous de 
Londres a des chantiers, où l’on bâtit 
beaucoup de ^ eveysham̂ Sanà-
w ich , H ith . M edw ay. La petite Illede 
T h m e t , où les Saxons firent defcente 
lors qu ils vinrent pour la première fois
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én la Grande Bretagne, au fecoürs du 
Roi Vvortiger, eft fertile en bled, 8c 
alfez peuplée. Shepey eft une autre Ifle 
à peu près de même grandeur, &  dont 
les pâturages nourriftent beaucoup de 
brebis.

I I . Sujfex.

CkichefterLm le Lavant, eft une ailes 
jolie ville 8c le Siégé d’un Evêque fuf- 
fragant de Cantorbery. La Rye a un 
bon port, d’où l ’on pafte ordinaire­
ment d’Angleterre en Normandie. H a f  * 
tings j Levves, 8c Amndel.

I I I .  Surrey.

Guilford fur le Vvey eft une allez jo­
lie petite ville où les Rois des Saxons 
Méridionaux faifoient autrefois leur de­
meure. Kwgfion 8c Richemond font deux 
très beaux Bourgs fur la Tamife. Le der­
nier defquels a vu mourir Edoiiard IIL  
qui fit tant de mal à la France-, Henri
V I I .  8c la Reine Elifabeth fa petite 
fille. Croydon. Rigate.

I V .  Hant ou Southampton.
Southarnpton capitale de la Province, 

qui porte fon nom , eft peu de chofe 
aujourd’hui en comparaifon de ce quel-
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le étoit autrefois. Cette ville éft fitueî 
au confluent du Teft &  de l’Itching, 
qui y forment enfemble le Hampton qui 
n’eft proprement qu’un bras de met 
dont l’entrée eft défendue par le Châ­
teau de Calshot.Kvinchefier fur l’Itching, 
efl: une aflfez bonne ville , la principale 
de la Province &  le Siégé d’un Evêque 
füfFragant de Cantorbery: cet Evêque 
tient le cinquième rang dans l’Eglife 
Anglicane, & efl; en qualité de Die- 
cefain de Vvindfor Prélat de l’Ordre 
des Chevaliers de lajarretiere Inftitué 
par Edoiiard III»

L ’Ifle de Portfey , qu’un pont joint 
au continent, efl: dans un air mal fain, 
itnanque d’eau douce, &: n’a pas tout a 
fait cinq liêiie de tour. On n’y trouve 
de confiderable que Portsmonth la plus 
forte place d’Angleterre , un des meil­
leur ports de l’Océan, &  un des qua­
tre Arcenaux du Roïaume. Proche de 
cette Ifle eu tirant vers l’Occident e;; 
la fameufe rade Spithead. L ’ Ille de Pvi- 
ght, n’eft feparée de la terre ferme de 
Haut que par le petit détroit appelle Sol­
vant. Elle a environ vingt lieiies de 
tour , 3c h’éft pas moins agréable 
qu’importante, l’air y efl; bon, il y croît1 
uflez de bon bled , & on y trouve beau­
coup de gibier, auffi bien que de béftailf
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dont la laine eft très-fine. Cette Ifle, 
dont prefque toutes les côtes font efcar- 
pées ,&  les habitâns fort bons Pilotes, 
eft divifée en Eft Medine, & en Vveft 
Medine. Ces deux parties contiennent 
enfemble 3 6. Parodies &  trois bourgs, 
qui font N e w  port, Tarmouth, &  Cowes. 
Newport. Le principal, eft aifez mar­
chand. Tarmomh avec un bon port, eft 
bien bâti &  fortifié. Cowes a aufîi un très 
bon port,qui fert Souvent de retraite aux 
vaiifeaux. Prés de Newport eft laforte- 
refte de Carelsbroocl̂ , où les rebelles tin­
rent prifonnier le Roi Charles Premier 
jufqu’à ce qu’ils l ’en tirèrent pour le 
faire mourir à Londres. Parmi les villa­
ges de cette Ifle eft celui de Sainte Hele- 
ne, renommé par fa bonne Rade.
L ’Ifle de Jerfey n’eft éloignée tout au 

plus des côtes de Normandie que d’envi­
ron 5. lieues, 8c en a dix ou douze de 
tour j elle eft aifez fertile en grains & en 
fruits , particulièrement en pommes 
dont on fait du cidre, qui eft la boiifon 
des habitans. Il y a aufîi beaucoup de 
brebis, dont la laine fert à faire les meil­
leurs 3c les plus beaux bas d’Eftame qu’il 
y ait dans11 Europe : le bois y eft rare * 
& l’on n’y brûle que des joncs marins! 
Son principal bourg eft Sain e Hilaire 
nom de filluftre Evêque de Poitiers que 

Tome I , L  1



j 4 j  Méthode pour
l ’empereur Conftance relégua dans cette > 
Ifle. Montorgu'èil eft un très-beau Châ­
teau,ou demeure le Gouverneur de Tlfle 
avec fa garnifon,

L ille  de Garnfey ou Guernefey à fix 
ou fept lieues de celle de Jerfey vers le 
Nord Oueft n’eft pas fi grande, ni Ci fer­
tile que cette derniere ; mais elle a de 
meilleurs Ports qui la rendent plus mar­
chande & plus riche, Ses côtes font pref- 
que toutes efcarpées, comme celles de 
Jerfey -, mais elle a cela de particulier 
que la terre ne porte, ni 11e loufFre au­
cune bête venimeufe. On y fait aufli 
beaucoup de bons bas d’Eftame, &  on y 
trouve des pierres d’émery qui fervent 
à  couper le verre, Le bourg de S. Pierre 
a un bon port, &  eft le lieu princ ipal de 
cette Ifle» dont le Gouverneur avec fa 
garnifon demeure dans le fort château 
du Cornet, fitué fur un rocher feparé du 
continent par un petit détroit : Aldernay 
ou Origny , &  S a r c autrement Cers, | 
font deux Ifles peu habitées, & qui n’ont 
rien de remarquable^ elles furent de me* 
pie cpiQjerfey &  Guemefey autrefois foû- 
mifes aux Ducs de Normandie jufqu a ; 
l ’an ïiq 8. que Henri premier du nom 
Roi d’Angleterre les conquit avec tou- | 
te cette Province, après avoir défait fou 
frété Robert qui les poifedoit comme
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Duc de Normandie. Sous le régné d’E- 
doiiard IV. Roi d’Angleterre, les Fran­
çois s’en rendirent les maîtres ; mais ils 
en furent chaflez peu de tems après par 
Robert Harlefton un des Generaux de 
ce Prince. La plupart des habitans de 
ces Ifles font originaires deNormandie; 
&  quoique plufleurs familles Angloifes 
s’y loient établies , on y parle commu­
nément François , mais un François fort 
corrompu. Avant l’herefie, ces Ifles dé- 
pendoient pour le fpirituelde l’Evêché 
de Coutance enNormandie.-aujourd’hui 
elles font de l’Evêché de Vvinchefter, 
&pour le temporel elles appartiennent 
à la Province de Hant ou Southampton.

V .  Bercks ou Barck.

Redding ou Reading bourg fitué au 
confluent du Kennet & de la Tamifé, 
eft le lieu principal de cette Province. 
V'vindfor bourg fur la Tamife n’eft: con- 
fiderable que par fon château le plus 
grand 8c le plus richement meublé qu- 
ayent les Rois d’ Angleterre.. Ce château 
a auiïi un très-beau parc, mais d’ailleurs 
c’eft: une malle brute qui n’a aucune fî- 
metrie extérieure, ni même aucun jar­
din. Dans l’ancienne Chapelle de cette 
Maifon Royale ou les Chevaliers de la

L i j



Jarretière font inftàllez ,&  où ils s’af- * 
lemblent tous les ans le jour de faint 
George j on voit les Tombeaux des Rois ! 
Henri VL Edouard IV. & Henri VIII. 
On croit aulîi que le Roi Charles pre- I 
mier y eft enterré. Abington. Vvadwg-

Salis hury fur T Avon eft une ville fort 
jolie &  très-propre ; fon Eglifé Cathé­
drale dont l’Evêque eft fufFragant de 
Cantorbery, eft une des plus belles & 
des plus achevées du Roïaume : il y a 
autant-deportes que de mois dans Tan­
née , autant de fenêtres que de femai- 
nes, &  autant de pilisrs de marbre que 
de jours. Malbnsbury a Bradford j &  le

Dorcefer ou Dorchefter fur la Frome, 
eft une ville fort ancienne 3 & qui fait un 
.affèz bon trafic de ferges très - fines. 
Vveymouth &  Mdcornb-Regis font à fop- 
pofiteFun deTautre aux deux côtes de 
f  embouchure du V veg, & ne font au- 
jourd hui qu un bourg fous le nom de 
Vveymouth 4 quoique Melcqmb-Regis

ford» Hungerford.

V I .  V'vilt.
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foie le plus grand & le plus beau. Vvey- 
mourh a un bon porc, qui le rend a fiez 
marchand. Lyme en a un auiïi ,-mais un 
peu moins commode Sc moins frequenr 
té. Sherbom eft renommé pour fes étof­
fes de laine. La Prefq-ïfle de Portlan 
étoit autrefois une Ifle. Aujourd’hui la 
mer ne l’ifole plus que dans les grandes 
marées. Elle eft petite Sc peu fertile ; 
mais elle a la meilleure pierre de taille 
d’Angleterre.

V I I I .  Sommer jet.

Cette Province a des minés de plomb 
àftez abondantes. Bath fur l’Avon eft 
ainft nommé à daufe de fes bains qui font 
en grande réputation , principalement 
pour la paralifie. La ville eft petite, mais 
aifez agréable , Sc le fiege d’un Evêque 
fufffagant de Cantorbery. V'vells autre 
petite Sc jolie ville *, mais un peu plus 
peuplée J a eu autrefois un Siégé Epifco- 
pal, qui fut uni depuis à celui de Bath. 
C ’eft dans fon voilînage que font les mi­
nes de plomb de la Province. Tavuton 
eft un gros bourg renommé par fa Ma­
nufacture de draps Sc de ferges. Bridge 
water. Glaflonkury,



I X . Devon.
A  des mines de plomb & d’étain. Ex- 

cefler fur l’Ex, dont elle a retenu le nom, 
eft une ville de médiocre grandeur, mais 
fort jolie,allez marchande,& renom, 
mée par fes Manufactures de ferges très- 
fines & de draps les plus beaux de toute 
l ’Angleterre. Son Evêque eft fuffragant 
de Cantorbery. Plyrnouth à l’emboucliu* 
re de la Plyme eft un bourg allez fale-, 

•mais extrêmement renommé par fon 
bon port, le plus fréquenté qu’il y ait 
en Angleterre, & défendu par un très- 
beau château. C ’eftdelà qu’étoit natif 
le fameux FrançoisDrackJun des grands 
hommes de mer du feiziéme fiecle.Dart* 
mouth a aulli un port très-commode & 
bien marchand ; il eft litué entre la poin­
te de Stert & la Baye qu’on appelle Tor» 
bay. Barnflable ,Tiverton &  Torrington 
font aulfi des bourgs alfez conliderables,

X . Cornvval ou Cor maille.

Cette Province eft renommée par fes 
riches mines d’étain,le plus beau & le 
meilleur qui foit au monde. Elle n’a 
point de villes , mais feulement des 
bourgs, dont le principal eft Lanfion ou 
LaHïiftvn fur le Kerfey. Falmouth à l’em-
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bouchure dû Fale eft un très-beau port, 
d’ou il y a une pofte par mer pour l’Efpa* 
gne & pour le Portugal : cette pofte va 
débarquer droit à Corogne en Galice, 
d’où les portillons fe rendent l’un à Ma­
drid , &  l’aütre à Lifbonne.

Les Ifles Sorlingues ou de ScWy font 
fituées à l’Oueft de Cornuaille dont el­
les dépendent. Quelques - uns en font 
monter le nombre jufqu’à 40. mais tou­
tes fort petites & peu confiderables. La 
principale eft Sainte Marie allez fertile 
en bled , en gibier &  en mines d’étain , 
on y trouve quelques villages avec un 
bourg, qui a un port &]un château, où il 
y a une petite garnifon.

§. V.
P R O V I N C E S  DE L’ OUE S T ,

o v
PRINCI PAUTE’ DE GALLES.

C Ette Principauté a eu autrefois des 
Princes particuliers &  indépen- 

dans. Edouard I. du nom Roi d’Angle­
terre la conquit en 1282. &  voulut que 
pendant fon vivant Edouard fon fils aî­
né qui lui fucceda au Roïaume , fût ap- 
pellé Prince de Gallesrcette qualité palla 
fans interruption aux fils aînez des au-

- L  iiij
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ties Rois d Angleterre, & fait aujour. 
cl hui leur plus bel appanage.

La Principauté de Galles ou Vvalles 
eftun aflèz_méchant pais , peu peuplé, 
plein de montagnes ,&  dont toute la ri- 
che(Te confifte en bétail , principalement 
eh brebis ; elle renfermpit autrefois 14, 
Comtez, Shires ou Provinces j.mais au- 
jouid hui elle n en contient que douze, 
dont il y en a fix vers le feptentrion, & 
autant vers le midi ; ce qui fait qu’on la 
divile en feptentrionale 8c en méridio­
nale, autrementNorth-Vvalles & Sout- 
Y  varies, que nous allons expliquer en 
commençant par cette derniere.

P R O V I N C E S

DE L A S  OU TH-V V A L L E S .

I. Tembroc

Pembroçl petite ville fituée au fond 
du Milford Haven, un des plus vaftes 
&  meilleurs ports de l’univers ; mais peu 
fréquenté , elt la capitale de cette Pro­
vince. S. Davids autre petite ville près de 
la mer d. Irlande a un Evêché fuffragant 
de Cantorbery. Haverfordwejl, Tenbjt

1 1 .  Caermarthen ou Carmarden.

Caermarthen bourg fur le Towy, &
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Lam lly en font les lieux principaux.

I I I .  Glamorgan.

Cardiff fin  le TafF près de la mer qiu 
y fait un port, &c rend cette ville allez 
marchande. Landaffun peu ait deiïus fur 
la même riviere , a un Evêque fufFra- 
gant de Cantorbery. Meath ylberavon. 
Combridg.

IV . Brecknol

Breckno!̂  p’etite ville fur l’U fk en eft 
la capitale ; 8c Hay le meilleur bourg* 

Y . Radnor.
Radnor petite ville fur le Spmegil eft 

la capitale de cette Province ; mais Pre~ 
flayne bourg fur le Lug en eft le princi­
pal lieu.

V I. Cardiff an.O

A une mine de plomb qu’on y décou­
vrit en 1690. Cardigan fur le Teivy en 
eft la feule ville; 8c yiberyfivvith le meil­
leur bourg.

' P R O V I N  C E S

D E  L A  N O R T H - V  V A L L E S.

I. Montgomery.

À des chevaux fort eftimez a. 8c fes



lieux principaux font Montgomery aifez 
jolie petite ville avec le bourg de Ma 
ch y l et h.

Marie ch bourg fur la mer d’Irlande, 
à un alTez bon château. Bala ; Dolgellt,

I I I ,  Caernarvon ou Caernarvan.

Cae'rmrvon allez jolie petite ville eft 
îe lieu de la nailfance d’Edouard 1 î. pre­
mier Prince de Galles Anglois,& depuis 
Roi d’Angleterre , après la mort d’E­
douard fon pere, Bangor autre petite 

rragant de Can­
d i un alTez boa

I V . Banblgh ou Denhigh.
JDamhigh petite ville fur la Cluydj 

Ruthin bourg plus eftimé.
V . Flint.

S Afaph fur la Cluyd a un Eveque 
fuffragant de Cantorbery. Flint qui a 
donné fon nom à la Province 5 n’ell qu’­
un méchant château.

V  I. Ijle 8c Comté d'Mnglefey.

AlTez fertile en bled 8c en pâtura­
ges qui nourrilfent beaucoup de bétail.

ville y d un jL.VCCJ.UC lu 
torbery : ̂ îberconvvay 
bourg.
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jBe'V'Vtnarish bourg fur le détroit de Me- 
duay en eft le lieu principal Nevobo- 
rough ou Nevvburg eft un aftez bon vil­
lage j mais Aberjraw  autrefois fort con- 
fiderable n’eft plus qu’un méchant châ­
teau.

A R  T I C L E  I I .

D E  L ’ E C O S S E .

L’Ecofte ainfi nommée des Scots, peu­
ple venu d’Irlande, eft contenue en­

tre les onze & 1 9. degrez de longitude , 
& entre les cinquante-cinq &c foixante- 
deux de latitude feptentrionale -, fon 
étendue du Sud au Nort depuis le Muî 
ou Cap de Gallovvay jufqu’a l’extrémi­
té des Ifles Schetland , eft de 115. lieues ÿ 
8c de 76. du couchant au levant , à  
compter depuis les ifles Vvefternes juf- 
qu’à l’extrémité de la Province de Bu- 
chan. Ses bornes font au feptentrion 8z 
à l’orient, l’océan feptentrional : au mi­
di , l’ Angleterre & la mer d’Irlande:à 
l’occident l’océan occidental ou Atlan­
tique.

Qualité.

L ’air d’Ecolfe eft extrêmement froid, 
&  fujet aux vents ; le terroir n’y eft pas 
à beaucoup près ft fertile qu’en Angle­
terre.



Méthode -pour'
Le froment y eft rare, & il'n y vient 

que très-peu de fruits : il y a aflez de bé. 
tail, & on y trouve quantité de cerfs 
de même que des loups très-furieux - la 
partie feptentrionale d’Ecofle eft la plus 
deierte y 1 orientale eft la plus peuplée & 
la plus marchande ; la méridionale la 
plus fertile ; & l ’occidentale la plus rem­
plie de lacs. Ce qu’on tranfporte de ce 
Roiaume confifte en fer, éri plomb & 
en poifton fallé.-

Rivières.

Les principales rivières font le Tay, 
le Dee 3c la Spey, qui fe perdent dans 
la mer du Nord' ou d’Allemagne ; la 
Clyd Se la Nyth qui vont tomber dans 
la mer ou manche d’ Irlande ; celle-oy 
vers- le Sud  ̂ 3c celle-là vers le Sud- 
Oueft.'

Lacs„

Il y en a unatfez grand nombre,mais les 
plus renommez font ceux de Lomound 
&  de Nelfe :-ceîui de Lomound le prin­
cipal de tous a près de 7. lieuésde long,& 
trois de large. On y remarque jufqu’à 
trente Ifles, dont il y en a une flottante. 
Le lac de Nefle 8c la riviere de cé nom 
ont leur eau qui ne gele jamais.
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Gouvernement.
î f  Etoffe étoic un Etat Monarchique 

tempéré , comme celui d’Angleterre pax 
l’ariftocratie d’un Parlement ; mais la 
Reine Anne l’a unie à d’Angleterre ; de 
maniéré que d’un’Roïaume qu’elle ctoit 
avant cette union , elle eft devenue une 
Province ; &r par ‘là toujours fujette aux 
importions que l’Angleterre en voudra 
exiger. -Son premier Roi depuis que les 
Piétés en eurent été chaffez, fut Achaius 
qui regnoit environ l’an 800. de la 
naiflance de Jefus - Chrift. George au­
jourd’hui R oi d’Ecolîe eft le 48. de ceux 
qui lui ont fuccedé au Royaume : les 
Rois de la Grande Bretagne avoient en 
Ecolïe un grand Commilfaire, qui avoit 
la même autorité qu’un Viceroi.

ion.

Celle d’aujourd’hui eft la Calvinifte - 
&les Epifcopaux depuis l’an 1690. ont 
perdu toutes les Charges avec toutes les 
prérogatives qu’ils avoient dans le Gou­
vernement fis y font neanmoins en allez 
grand nombre, fous la conduite de deux 
Archevêques de douze Evêques fuf- 
fragans. Les deux Archevêques font 
.feux de S. André & de Glafcovv. Le
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premier qui couronnoit les Rois &  pré- 
cedoit tous les Officiers , de même que 
tous les Seigneurs qui n’étoient pas du 
fang Royal,eft Primat des Epifcopaux,& 
a  Evêques fous fa Metropole.Ces Evê­
ques font ceux d’Edimbourg, Old-Aber­
deen de Dunkeld,de Rofl,de Murray, de 
Brechin , de Dumblain , de Caithnes, 
d’Orckney ou des Orcades. Le féconda 
pour fufFragant les Evêques de Gallo- 
way , d’Argile &  de Colmkil. A legard 
des autres Religions, il s’en trouve pref- 
que autant en Ecofle qu’en Angleterre, 
Et il n’y a auffi que la Catholique qui y 
foit interdite.

Divljton,

L ’Ecofle fe divife en terre ferme Si 
en Ifles. Sa terre ferme fe fubdivife eu 
feptentrionale ou au de-là le Tay, & en 
méridionale ou au deçà le Tay. Ces deux 
parties contiennent enfemble trente- 
cinq Provinces, dont il y en a treize dans 
la première , &  vingt-dejux dans la fé­
condé. Les Ifles fe diftinguent en trois 
corps, les Inch-Galles ou Vvefternes; 
les Orcades ou O rckney,&  les Schet- 
land ou Hitland.
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P R O V I N C E S  D U  N O R D .  

OU DE LA LETAY.

I, Cdit h nés,

C ontient principalement Vvyc^t 
bourg avec un port. Thurs ou Thur- 
foi autrefois Siégé de l’Evêque de Caith- 

nes, Girnego allez beau château fur le 
bord de la mer.

11 . Strathna'vern.

La plus froide de tout le continent 
d’Ecptfe 9 a Tun g &c Inner-Navern.

I I I .  Southerland,

Tfornocĥ  relidence de l’Evêque de 
Caithnes, &  Dunrobyn en font les lieux 
principaux.

IV . Rofi

Qui comprend auiïi les pais d’Alïynt 
autrefois du Southerland, a Charme ou 
Chanonrie Siégé de l’Evêque de Rolf. 
Cromartyeavec un allez bon port,Tnyney, 

f in  ou Affynt , lieu principal de la 
contrée qui porte fonnom.
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V. Loch-Aber.

Kimaroy. M e gary \ Innerlothy 3 ou In. 
nerlothe } autrefois ville xapitale , à pre- 
fent.ruiaée5 en font fes lieux principaux.

Y  I. Braid- Albin.

Pais des Heyglanders, relies des an- 
ciens EcolTois, a le bourg de Killinen fur 
le lac duTay.

y  n .  A tho i

,Ou eft B la ir fur le Garry.

V I I I .  Murray»

Où font Elgin Siégé de l’Evêque & 
Vicomte de Murray 8c Innernejf, allez 
forte place fur la Nelî.

I  X . Bach an.
Banf à l’embouchure de la Dovvern 

dans la mer du Nord. Catien , Strath• 
JBo agit j tk Innerourie en font les princi­
paux lieux.

X. Marr»

Old-Aberdeen aujourd’hui fort déchue, 
n’eft plus coniîderable que pour avoir 
un Siégé Epifcopal tk une Univerlité,

JSfevv
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N ew  Aberdeen qui en eft tout proche, 
s’eft élevée fur les ruines de la précé­
dente , &  pâlie pour la plus marchande 
ville de FEcolTe, à caufe de fon bon port; 
on y pêche quantité de Saumons.

X I. M er ni s.

Bervvy tk Cowye en font les princi­
paux bourgs.

X I I .  Angus.

Brechin j Evêché ; Durit êe &  Montros.

X I I I .  Penh.

Qui comprend aulïl le païs de Gôwféô 
a S. johnftoun ou Perth, allez forte pla­
ce fur le Tay y&cj)unkeldh\ç,ché fituée 
fur la même rivière.

§. I I .

P R O V I N C E S  DU S U D ,
o v

A U  D E Ç A  L E  T  A Y*

X. Strathern-

A Bemethi fur le Tay n’elt prefque 
plus rien en comparai fon de- ce 

qu’elle étoit autrefois ? lorfque les Rois 
Tome J. M
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des Piétés y faifoient leur refidence. Les 
autres lieux de cette Province ne font 
que des châteaux ou des villages peu 
confiderables.

I I .  Fife.

Saint dndrè à l’embouchure de l’E. 
din dans la mer du Nord,avec un Arche, 
vêché, auquel eft jointe la Primatie du 
Clergé Ëpifcopal d’Ecofle : il y a auili 
une Univerfite. Covvper. Levvin .

I I I .  Menteith.

Dumhlaln, Evêché \ &  Kinkardin eu 
font les principaux lieux.

IV . Sterling.

Où font Sterling fur le Forth j Cank 
Falkirck.

V . Lothiane ou Lauden.

Edimbourg à une demie lieue du golfe 
de même nom,autrement golfe deForth, 
eftunealfez grande &  alfez belle ville,; 
îa capitale de l’E colle, ôc le lieu où s’af- 
fembloit le Parlement. Il y a aulïï un 
château très-fort, une Univerfité alfez 
célébré, &  un Evêque qui précédé tous 
les autres Evêques duRoïaume, Eitby
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avec un allez bon port j à un mille d’E­
dimbourg. Lithquo , Haddingtovvn , 
Dunglas, que l’Abbé Baudran nomme 
mal Douglas, pour en faire fortir une 
des plus illuftres Maifons d’EcolIe.

JL’Ille de Bas, avec un très-fort châ­
teau , eft la derniere place des Iiles Bo­
taniques , qui s’eft loûmife à l’ufurpa- 
reur Guillaume I I I .  Prince d’Orange.

V I. Merche.

Qui comprend aulïï le Vicomté de 
Lauderdail à ColdinghamLauder, Calfo, 
Dans, qui pâlie pour eftre le lieu de la 
nailTancedu fameux Scot,furnommé le 
Do&eur Subtil , Religieux de l’Ordre 
de Paint François,

V 1 1 .  Tvvedail.

A  Peblis 8c Silklrck.

V I I I ,  Thedail. ]

O ù  fo n t Tedburg, 8c Roxburg.
I  X ,  Lidifdail.

Le château 8c hameau de C Hermitage* 

X .  Eskedail., - ! 7
Rcburne o u  Ruburti,

M ij
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X I. Annandail,

■Annan à l’embouchure de la riviere de 
même nom dans le golfe de Solway.

X I I .  N id ifdail.
Dunfreis furie Nyth dans le même 

golfe.
X I I I .  Galloway,

A  de très-bonnes laines 8c des che­
vaux très-eftimez : quelques-uns la di« 
vifent en haute &  balle ; dans la haute 
font Vvitherny capitale de la Province, 
avec un allez bon port, & le Siégé de 
l ’Evêque de Galloway. Vighton. Glenlus,

Dans la balfe eft Kirkubngh, la princi­
pale ville de la Province.

X IV . Carrik.

Bargeny, bourg. Ballmoin ou Ballmw 
Village.

X V . I<yle,.

A y r  avec un allez bon port. Dundonal

X V I .  Clidefdailou Çluidsdaïb

En deux parties y haute & balfe ; h 
haute n’a de conliderable que le bourg
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de Douglas, Marquifat qui a donné le 
nom à une des plus illuftres Maifons d’E­
co lie j la balle beaucoup plus étendue a 
Gla/covv capitale de la Province , avec 
un Archevêché &c une Univerfité célé­
bré. Cette ville eft allez bonne 8c lituée 
fur la Clyd dans un endroit Ci agréable s 
qu’on le nomme le Paradis de l’Ecolfe. 
Hamilton Duché donne fon nom à la 

lus illuftre Maifon de l’E colle : LanricJ^ 
ion bourg 8c Vicomté célébré appar­

tient à cette fameufe Maifon.

X V I I .  Cuningham.

Qui fe divife en partie feptentriona» 
le, ou Baronnie dé Reinf-ew  , que quel­
ques-uns mettent mal dans la Province 
de Clidfdail  ̂&  en partie méridionale 9 
ou Bailliage de Cuningham.

Dans la première eft Réinfrevv Ba­
ronnie 8c capitale de la Province.

Dans la fécondé eft Irvvin  qui avoiï 
autrefois un allez bon port.

X V i n .  Lennox,

Qu’on divife pareillement en deux 
parties feparées par le fameux lac Lo- 
mound. La partie occidentale eft pref- 
que deferte 5 mais celle qui eft vers PO-
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rient eft allez fertile ; &  a Dumhartm I 
ou Dumhriton pour capitale de la ProJ 
vince. Cette ville eft fituée fur le Levin 
près de fon embouchure dans le Clid, 
&  pafte pour une des plus fortes places 
du Roïaume.

X  î X . Argile*

Qui a donné fon nom à une des plus 
illuftres Maifons de l’Ecofle, fe divife 
en Argile propre, où eft le bourg d7 n. 
ntr~Eyra fur le Golfe de Finn, en pais 
deCowel,où eft le bourg de Glac^fr 
en contrée de Knapdal, où eft la petite 
ville de Kilmore Evêché.

X X . Lomé.

A Dunftafag bourg fur la mer, & h 
pillage d'Amgretn.

X X I. Prefqu'IJledeCantir„

Où eft Dunavvorty, village &  château

X X II . IJle d'Arren  ©u Arran.
A  Arren village &  château, Brodvvi\i 

Entre cette lfte&  la Province d’Argilfi 
eft la petite Ille de Boot J ou Buthe, Bu* 
tha en Latin,où il y a un village de même 
nom avec un château appelle ÂQfhefip
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Jjles Inch-Gall, o u  Fvejletnes.

C Es Ifles font fituées à l’Occident de 
la terre ferme d’Ecoffe ; quelques- 

uns en ont fait monter le nombre juf- 
qu’à 300. mais on 11’en compte d’ordi­
naire que 44. dont même il y en a pets 
qui foient considérables. Les habitant 
de ces Ifles font pour la plupart originai­
res d’Irlande , tous fort pauvres, & fore 
grofïiers. Leur occupation principale efl 
la chalfe & la pêche, dont ils tirent leue 
fubfiftance.

Les plus remarquables des Ifles Vve- 
fternes font,

Harray L e w is  la plus grande de tou­
tes,ainfî nommée de deux prefqu’îfles 
qui la compofent. La première eft vers 
le Midi ; & la fécondé vers le Septen­
trion : toutes deux pêchent beaucoup de 
faumons & de harrangs , ou Eu fi.
SKye la fécondé en grandeur ; Adula, oü 
eft la petite ville de Glencannir toute 
bâtie de pierre de taille ; ce qui ellaffez. 
rare en Etoffe. Jura , ou Tura : T a où il 
y a quelques mines de plomb. Turn fht 
plus fertile de toutes. Barra où l’on pê­
che quantité de morue ; Colmkill près 8c
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au raidi de Mula , où eft le bourg de 
Sodore,refidenee de l’Evêque de ces Ifles, 
fufffagant de Glafcow. H irt  ou S. Kilda) 
autrement S. Kildas 3 qui ne fe trouve I 
point dans la plupart des cartes de l’E. 
cofte j elle eft iituée au 58. degré de la. 
titude feptentrionale , à if>. lieues de 
Harray Lewis , en tirant vers le Nord 
Oueft à^o. lieues du Rocher Roka. 
barra ou R oko l, qu’elle regarde vers le 
couchant : elle eft fort petite, 6c n’a rien 
de remarquable.

• I
IJles Crcad.es ou ddQrhnej-

Ces ï.lies font au Nord du continent 
d’Ecolîe, dontvelles font feparées par le 
dangereux détroit de Pichtland , large 
d’environ 2. lieues &  demie. L ’air y ejl 
extrêmement froid, 6c le terroir prelqne 
fterile. On n’y voit ni arbres,ni bêtes ve- 
nimeufes,leshabitans tout pauvres qu’ils 
font, patient pour de grands beuveurs, 
& font beaucoup d’excès devin , que les 
Hollandois leur portent, 6c échangent 
avec eux pour des harrangs 6c des ma­
quereaux.

Les [Jles O cades au nombre de l'S.Ù 
divifent en feptentrionales &  en méri­
dionales. Les plus considérables des unes 
6c des autres font,
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Jldainland 3 où eft la petite ville de 

Kirekyva gu K irckyva ll, refidence de 
1’Evêque &c du Gouverneur des Orca- 
des 8c de Schetland. S and. Loy . Sonna 
la plus petite de toutes, & la plus pro­
che du continent d’Ecolfe , a des car­
rières de fort belle ardoife.

IJles de Schetland.
Ces Ifles font au Septentrion, Sc a io . 

lieues des Orcades. Les Norvégiens les 
ont long-teras polfedées; mais enfin elles 
retournèrent à l’Ecolte, qui en jouit en­
core aujourd5hüi0&  non la Nonvegues 
comme quelques auteurs de ce tems 
fe le font imaginé. L ’air de ces Ifles eft 
extraordinairement froid , &  le terroir 
encore plus fterile que celui des Orca­
des : il n’y vient point de bled, mais en 
recompenfe la mer y eft pleine de har- 
rangs,, dont les Infulaires 8c les Hollan- 
dois font tous les ans une pêche confi- 
derable. Les Ifles de Schetland font en 
aftez grand nombre ; &  plufieurs auteur? 
en comptent jufqu’à^d. Yoici les prin­
cipales :

MainUnd, fur nommée la grande pour 
la diftinguer de Mainlaaddes Orcades , 
qui eft plus petite. Il n’y a ni villes, ni 
même de bourgs qui foient confidera- 
bles ,'jû l ou Zeal » Un]} 3 -ou V  

Tome /. N
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A r t i c l e  I I I .

D E  V  I R  L  A N D E.»

Nom, Situation j Etendue.

CEttelfte fut autrefois appelléeHi- 
bernie , petite Bretagne „ 8c Breta­

gne occidentale , parce quelle eft à l’oc­
cident de la grande. Safïtuation ellen­
tre les 8. 8c 14. degrez de longitude, & 
entre les 51. 8c 5 6. de latitude fepten- 
trionale. Sa longueur du Sud au Nord 
eft de 9 z. lieues ; 8c fa largeur du cou­
chant au levant en a 58. a prendre de 
l’extremité du Comte de Mayd jufqu’à 
celle du Comté de Downe.

L ’Irlande eft un païs fort humide, 
mais très-fertile , 8c où l’on vit à fort 
bon marché. Il y a aufli quantité de pâ­
turages , qui font d’une bonté merveil- 
leufe, 8c qui nourrilfent un grand nom­
bre de bétail. Le gibier,, les abeilles & le 
poilfpn y font fort communs j mais il n’y ; 
vient point de vin , non plus que de bê­
tes venimeufes : le commerce n’y eft pas 
fort confiderable ; ce qu’on en tranfpor- 
te conftftç en cuirs, en beure, en chaic



étudier la Géographie. 1 4 7  
famée , en poilfon falé , en frifes &  au­
tres étoffes de laine.

Rivières &  Lacs.

Les principales rivières font le Shan- 
non , le Brackwater , le Barrow &  le 
Sewer ou la Shure ; le Shannon la plus 
confîderable de toutes a fa (duree dans 
les montagnes de Ternes dans le Com­
té de Letrim, & forme quatre lacs dans 
fon cours, de même qu’un grand aolfe 
à fon embouchure. Les plus fameux 
lacs font ceux d’Erne. d’Eaugh &  de 
Foyle.

Mœurs.

Les Irlandois ont les mêmes qualité* 
que les Anglois &  les Ecolfois ; à cela 
pics qu ils font fort faineans 1 le menu 
peuple plutôt que de travailler deman­
de l’aumône ou fe met à voler. Les gens 
de qualité aiment la mufique &  la cliaffe. 
Pour ceux qui habitent les montagnes 
du Nord), &  du Nord - Oueft , ils font 
tous fort groffiers, pour ne pas dire fau- 
vages.

Religion, Archevêques & Evêques.

. Religion de l’Etat eft aujourd’hui 
la Religion Epifcopale j les Archevê-

N ij
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ques au nombre de quatre font ceux 
d’Àrmach, de Dublin, de Cashel & de 
Galloway , qui ont fous eux dix-neuf 
Evêques ; les fuffragans d’Armach font, 
les Evêques de Meath à Ardbracan, dç 
Dowen- Patrick ; de Dromore, de Lon, 
doncferry , de Rapoe 9 de Kilmore & de 
Clocher : ceux de Dublin font Kildare 
Feras, &  Olfery à Kilkenny ; Cashel 
a lous lui les Evêques de Limerick, de 
Kilfenora, d’Ardfart, de Çorck, & de 
Vvaterford : les Evêques fuffragans de 
Gall.oway,font ceux de Killalo ou Kilco- 
min , d’Elftn &  de Clonfert. Outre les 
Epifcopaux, il y a aufli des Prelbyte* 
riens, & des Catholiques, qui ont des 
Evêques avec des Pafteurs tous feculicrs, ; 
parce qu’on en a depuis peu çhafle les j 
Religieux.

hmgue &  Gouvernement,

Les Irlandois ont une langue particu, 
liere, mais les perfonnes de qualité en-  ̂
tendent & parlent allez communément ■ 
l ’ Anglois. Ils ont eu aufli des Rois & 
des Se;gneurs particuliers julqu’en 117I' 
que Henry 11 . Roi d’Angleterre les fou- ; 
mit à fon obçilfance. Depuis ce te ms -a [ 
les Succefleurs de ce Prince prirent le 
îipre de Seigneurs d’Irlande, que Henrj
V III. quitta pour prendre celui d em i
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comme plus majeftneu*. Les Rois d’An­
gleterre envoyent en Irlande un Yiceroi 
ou des Regens, qui la gouvernent félon 
les Loix du Roïaume , &c les Ordon­
nances du Parlement.

Jbivi/io'fi.

L ’Irlande eft divifée en quatre parties 
fuivant les quatre régions du monde ; 
ces quatre parties font l ’Ulfter  ̂ou les 
Provinces du Nord ; le Leinfter ou les 
Provinces de l’Eft -, le Moünfter , ou les 
Provinces du Sud 5 8c le Gonnaught, ou 
les Provinces de l’Oiieft. Toutes ces 
Provinces contiennent enfemble 32, 
Comtez, dont ils y en a dix dans l’Ulfter 
ou l’Ultonie, onze dans le Leinfter ou la 
Lagenie, fix dans le Moünfter ou l’a Mo- 
moiiie, & cinq dans le Connaught ou la 
Connacie.

§• L

L ’ U L S T E R ,

Ou les Provinces du Nord.

L’Ulfter eft un païs entre-coupé de 
bois, de lacs 8c de montagnes. Il y 

vient peu de bled , mais les pâturages y 
font exoellens., 8c nourrilïent beaucoup
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de bétail ; Tes Comtez au nombre de dix
font 3

I. Dunghall owDyrconnel.

Dunghall ou Dunagall fur un petit 
golfe de inême nom. Ce bourg eft éloi­
gne de deux lieues du lac Derg, où il 
y  a une petite Ifle nommée Retgles,dans 
laquelle eft une caverne fort profonde 
qif on appelle communément le Purga­
toire S. Patrice : ce trou a fait autrefois 
beaucoup de bruit par les contes que les 
gens du païs en ont debitez5&  que quel­
ques auteurs ont trop facilement rap­
portez. Rapoe Evêché. Kilbeg avec un 
port alfez commode.

} T. F  er m an agh ou F ermannath.

Où eft le bourg à' Enlsh^illing dans 
une Ilie que fait le lac Erne, long de 
douze ou treize lieues a 8c large de fix.

I I I .  Dyrone ou Tyroen.

Dungannon boug & château. Strabane; 
Clogher Evêché ; Ornagh.

I V. Londonderry.

Londonderry fur la riviere de Lough- 
foyle j ville Epifcopale 3 forte 8c célébré
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par la vigoureufe refiftance qu’elle fie 
en 16S9. contre le Roi Jacques 11 . fou 
légitimé Roi, qui fut obligé d’en lever 
lefiege. Çolraine petite ville fur le Banne.

V. AniHm.

Carickfergm ou Knockfergus petite vil­
le avec un port qui étoit autrefois allez 
fréquenté. B.elfafi ■ Antrirn : Chafi pref- 
que ruiné, lü s de Rathlin, ou Reghlins.

Y  I. Dovvne.

.. Douvne ou Dovvnc-Patrick 5 Evê­
ché j Dromore , Evêché. N ew ry  bourg 
dans une fituaeion très - importante. 
Strangford; Bangor avec un port.

. V I I. Arrnach.

Armach Archevêché & Primatie, au­
trefois très-confiderable \ mais peu de 
chofe aujourd’hui;CharlemoM bonne foi- 
terelTe'. .

V I IIv Louth. :

La plupart des cartes mettent ce Com­
té dans le Leinller : mais M.Gibfon Pro- 
feifeur en Mathématique a Oxford dans 
fon Cambden retouché &  imprimé à

N iiij
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Londres en 1695. met dans PUIHer, 
comme M. Pv. Mord en a fait dans Tes 
cartes de l'Irlande. L ou th  fur une peti­
te riviere de même nom. D roghtda  au­
tre petite ville, mais plus jolie. Dnndalk, 
Carlingford avec un port allez vafte & 
allez bon.

Ï X .  M o n a gh a n  ou Ado nogh  an.
cio.., '̂ Sv/nfl

Aîonaghan ou Aionoghan allez bon 
bourg : Clonïsh.

X . Cavaiî ou Cravat.k
r h ïCavan ou Cravan bourg avec un châ­

teau. Kilmore meilleur bourg de Evêché*

£ .1 1 .

L E  L E I N S T E R ,

û a  les provinces de Ï E j t *

L E Leinder ed le pars le plus agréa­
ble &  le mieux peuplé dé l'Irlan­

de *,• il ett auïîl très-fertile en froment & 
autres grains -, fur tout dans les deux 
Comtez de Meath, qui palfent pour le 
grenier du Roïaume les Peuples de 
JLeinfter font prefque tous venus d’An­
gleterre ; ce qui fait qu'on y parle aulïi 
comunmement Anglois quTrlandois,
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Les onze Comtés de cette partie d’Ir­
lande font,

I. Longford.

Longford 3 bourg, sirdagh dont l’Evê­
ché a été uni â celui de Kilmore.

I I . V'vefl Meath,

Molinghar alfez bonne petite v i f e  
Kilbegan, bourg.

I I I .  E fi Meath„

Trim  , bourg. ISIavan. udrdbrdçan £ 
.fiege de l’Evêque de Meath.

XY. D ub lin
* \ ' c->

Qttklitt capitoie, de toute l’Irlande, 
&  la fécondé ville des Etats du Roi de 
la Grande Bretagne. Le tour de fes mu­
railles ne contient pas beaucoup d’é­
tendue f  mais fes faüxboiirgs font fort 
fpatieux : fes places très-belles , &  fes 
maifons bien bâties. La rivierede Liffy 
qui la traverfe , Ôc fe perd un peu au 
deifous dans la mer, contribue à la ren­
dre fort marchande v quoique fon port 
ne reçoive que des barques , à caufe de 
k  barre-ou banc de fable qui eft devant
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l ’embouchure de cette riviere , Sc qui 
empêche les grands vaiifeaux d’y en­
trer. Dublin.eft le lieu où s’aflemble le 
Parlement d’ Irlande 5 le fejour du Vice- 
roi , &  le lïege d’un Archevêque , de 
même que d’une célébré Univerhté ;la 
feule qu’il y a en tout le Roïaume.

V. Vvlcklo ou V'vicklovv.

Vvlchlo ou V'vlehlovv , bourg & châ­
teau. A rkflo  ou Arklovv.} : • \ •• f r

VI. Kildare.

KÎldare petite ville &  Evêché. N u l 
ou Nash  bourg.

V I I .  Kidgs County.

KÎngftovvn petite ville. BalUbVit j & 
Bana^er ou Banaghor bourgs,

V I I I .  Queens County.

Mariboroug ou Queenflovvne petite vil­
le ; Ballin^-il boure.

I X. Kilkenny.

KiUenny Evêché 8c affez bonne ville 
fur laNure j Knoc -̂topher bourg.
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X . Cattrldugh ou Caterlagh.

Carterlough ou Caterlagh capitale. Lou~ 
ch lin ou Laghlin autre petite ville.

Kvexford ou Vvefiford.

Vvexford ou yve/lford petite ville ayec 
un bon port 8c un château, qui en dé­
fend l’entrée. Rojf&c Ferns Evêché au­
tres petites villes.

§. III.
L E  M O  U N  S T E  R .

OU les Provinces du Sud.

LE Mounfter eft le païs le meilleur  ̂
& qui a les plus beaux ports du 
Roïaume j il renferme fix Comtez , qui 

font ;
I. Vvatterford.

Vvatterford ville Epifcopale 8c afTez 
marchande à caufe*de fon port, un des 
meilleurs du Roïaume : elle eft fituée fur 
laShure, qui un peuaudelîous fe perd 
dans la mer orientale ou manche d’Ir­
lande. Dungarvan 8c Lifrnore bourgs.

1 1 .  Tipperary.
Cashel à deux mille de la Shure j ville 

Àrehiepifcopale& très-grande, mais peu
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conliderable aujourd’hui , quoiqu’elle 
ait été autrefois la capitale du Mounfter, 
Carrivk petite ville fur la même rivière, 
Tlppsmry , château prefque ruiné.

I I I .  Corck.

Corck petite ville avec un Evêché & 
un port qui pa(fe pour le plus commo­
de de toute l’Irlande , 8c auquel il lie 

manque rien que d’eftre plus proche'de 
la mer. Les Anglois de qui elle eft pref­
que toute habitée aujourd’hui,l’ont ren­
due la plus marchande du Roïaume a- 
près Dublin. K in ia l autre petite ville & 
frès-bon port, Yougha’ ou Toughii. bourg 
8c' port de mer. BaU'more 8c Bmntry allez 
bons bourgs. ^

IV . Kerry.

Ardart oü Ardfart bourg 8c Evêché, 
Dlngle fur la Baye de même nom.

V . Llrâerick,

Lîm m ck  fur le Shaiinoil ville Epifco- 
pale médiocrement grande, mais belle, 
bien peuplée , très-marchande , forte de 
fituation , 8c défendue par un très-bon 
château. Elle eft encore remarquable par 
les deux fieges quelle afoutenus avant
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que de fe rendre au Prince d’orange 
Guillaume 11 L Kilemallock allez bon 
bourg.

V I . C lan  ou Thomound,

Les inftances des Comtes de Cîare ont 
fait remettre ce Comté dans le Moun- 
fter, dont Henry Sidney Viceroi d’Ir­
lande l’avoit détachée pour la joindre 
au Connaught. Ses principaux lieux font 
Clare, bourg; Enijlovvn plus conlide- 
rable ; Killalovv  &  Kilfenora Evêchez.

§. IV.

L E  C O N N A U G H T ,

Ou les Provinces de ÏOueJl,

L E Connaught a de très-bons pâtu­
rages j alfez de bled , & quelques 

ports qui contribuent â la richeue de les 
habitans. Ses Comtez au nombre de 
cinq font ;

I. Gallovvay.

Gallovvay petite ville mais bien peu­
plée , alfez marchande &c ornée d’un 
Archevêché , qui y fut transféré de 
Tuam en ié^S. Tuam ouToam dans la 
baronnie de D unvvam ore n étoit plu§
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qu’un village prefque ruiné, avant mè-
me qu’on en eût transféré le Siégé Au 
chiepifcopal à Galloway. Kilmacou$  i 
ou Kilmacalo eft un alfez bon bouro-O

I I .  Rofcomon ou Rofcoman.

Rofcomon ou Rofcoman bourg 8c châ­
teau. Elphin petite ville & Evêché. 
Athlone petite ville , mais forte , allez 
bien bâtie, «Sc avec un beau pont fur le 
Shannon.

I I I .  Mayo .

Mayo bourg &  château. K illa lo  ou 
Kiicomin bourg 8c Evêché.

IV . Sleao.o
Slego bourg &  alfez bon port 5 où Ion 

charge quantité de laines.
V. Letrim.

' Letrim  bourg &  château. Achonry, 
petite ville.

Outre les Iiles Britaniques les Rois de 
la Grande Bretagne ont d’autres pais & 
places en Afie, en Afrique, mais fur tout 
dans 1 Amérique, dont nous traiterons 
en leur lieu.
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C H A P I T R E  I I .

»  V  D A N N E M A R

Ï E Dannemarck eft fitué entre 
les iS. 8c 38. degrez de longitu- 
_  J  de ,&  entre les 54. &  58. de lati­

tude feptentrionale : fes bornes font au 
Septentrion 8c au Couchant , l’océan 
feptentrional ; au Midi l’Allemagne 8c 
la nier Baltique qui le borne auiïi à l’O­
rient.

jQualité.
L  air de ce pais eft froid mais aflez 

lain : la terre y eft fertile en grains 8c 
en pâturages, qui nourrirent quantité 
de bétail. On en tire un grand nombre de 
bœufs 8c de cjhevaux qu’on tranfporte 
en Allemagne 8c en Hollande : il y a 
auffï beaucoup de cerfs 8c de gibier.

Caps j Golfes 3 Détroits 3 Rivières,

Entre ces Caps on remarque celui de 
Skawn ou Skageri : entre fes Golfes le 
Cattegat ou Skager-Rack : entre fes
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Détroits l’Ore-Sund , communément 
Sund, le grand & le petit Belt. Pour de 
Rivières, il n’y en a aucune qui Toit cou. 
fiderable.

Gouvernement,

Le Roïaume de Dannemarck eft fort 
ancien , fk compte fans remonter dans 
les tems fabuleux 42. Rois depuis Go. 
triqpu Godfrid contemporain de Char, 
lemagïfce jufqu’à Frédéric I Y . aujour­
d’hui régnant. Il avoit toujours été éle- 
<5tif,maisil devint héréditaire, & pu. 
rement Monarchique en 1660. fous 
Frédéric III. Le revenu du Roi eftdt 
cinq à fix millions , dont le peage 
Sund fait environ le tiers.

Mœurs,

Les Danois font beaux, bienfaits, 
braves, l'pirituels, aimant les arts &1« 
fciences ; mais ils paftent pour eftremi 
peu diftimulez &  fiers : les femmesj 
font auflï fort belles &  fécondés j cef 
fait que le pais eft trés-peuplé.

La Luthérienne eft celle qu’on 
aujourd’hui en Dannemarck de| uis U
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i j $9. que Chrïftiern I I  I. en bannit la 
Catholique, qui s’y ' étoit confier vée du­
rant plus de 590.'ans. Avant ce chan-< 
gement de Religion il y avoit- fept Evê­
ques qui étoient fuffragans à l’Arche­
vêque deLunden en Suede;ces Evêques- 
étoient ceux de Roskild , d’Odeniée y 
de Vviborg, d’Aalborg,.de Rypergd’A- 
rhufen Se de Slefwick aujourd’hui. Il 
11’y en a plus que fix qui ont leur Siégé ' 
à Copenhague , à Odenfée, à Vviborg ,, 
à:Aalborg, à-Rypen &  à Arhufen..

Ile Dannemarck fe divife en terré' 
ferme à l’Occidënt,& en Ifles à l’Orient, 
ha terre ferme confifte en prefqü’Ifles ■ 
de Jutland. Les Ifles font pour la plû> 
part> dans la mer Baltique..

Â  r  r  i c  l  e  h -

D  V  J V T I i  A  N  D l-

LE Jütîand ou païs des Jules fut aü-~ 
•trefois la demeure des Cimbres pce ' 

qui lui fit donner le nom dé Cherfbnefe: 
Éimbrique y la terre y- efe fertile ' en» 
grains -, en legümes en pâturages;; 
mais la-plus grande richieffe de ce païs> 
vient  ̂du bétail qu’on en tranfporte-,3 

Torne Q>
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principalement des bœufs &C des che­
vaux qu’on eftime fort. Le Jutland s’é­
tend beaucoup plus du Midi au Septen­
trion , que du Couchant au Levant, fa 
longueur depuis la Courbure la plus mé­
ridionale de la riviere Eyder jufqu’au 
Cap de Skagen eft de 64. lieues ,&  fa 
longueur n’en a tout au plus que 28. à 
compter depuis l’extremité du Diocefe 
de Rypen jufqu’à celle du Diocefe d’A- j 
rhufen* La divifion ordinaire de cette 
prefqu’Ifie eft en Nord-Jutland & en 
Sud-Jutland 3 ou Duché de Slefwick :1e 
premier appartient tout au Roi de Dan- 
nemarek ; le fécond eft partagé entre Sa 
Majefté Dannoife & le Due de Holftein 
Gottorp ,-qui en repartage quelque cho- 
fe avec les Ducs de Holftein Gliiekf-1 
bourg, Holftein Sunderbourg 3 & Hol­
ftein Nordbourg. L\m & l ’autre font 
fubdivifez de la maniéré qui fuit*

§• I*.

L E  N O R D  J U T L A N D

EN QU ATRE DI OCESES*
I. Le Diocefe d'Aalborg*

A Albord petite ville'& Evêché fur le 
Golfeappellé Lymford Fenfîtfol, 

-eu «Fï&fyjjfcl a. bourg*. Seby ̂  Sk^gen%I$e
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de Mors dans le Golfe de Lymford s où 
eft le bourg de Nykjobing.

I I . Le Dlocefe de Kviborg..

V-viborg Evêché , capitale du Nord- 
Jutland le Siégé du’Confeil Souve­
rain de la Province. Nybe bourg re­
nommé pour fes bons chevaux.

I I I .  Le Dlocefe ddArhufen*

Arhufeti petite ville &  Evêchc. Ran~ 
deAen bourg ; Scanderborg bonne forte- 
relie.

IV . Le Dlocefe de Rypen.

Rypen Evêché &  la plus ancienne ville 
du Jutlan: elle eft limée fur leNipfaa.,: 
aune lieue de la mer 3 qui y fait un port. 
Les' Hollandois y embarquent tous les 
ans quantité de bœufs qu'ils tranfpoiv 
tent dans leur pars. Kolding fur un golfe 
de la mer Baltique près du petit Belc 
ou détroit de Middelfart. Cette Ifle eft 
petite mais allez jolie Sc allez riche, 
parce qu'elle eft l’entrepos du jutland 
& des Mes de Dannemarck. C ’eft fur 
fon pont appelle Broherrit que tous les 
chevaux qu'on tranfporte de jutland en 
Allemagne payent un certain droite

O ij
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qu'on nomme la Traitte des bœufs 
6c qui eft ordinairement d?un écu pour 
chacun de ces animaux. Kolding eft dé­
fendu par le château; d’Àmlbourg, que 
le Roi Chriftiern III. fit bâtir , &  dans 
lequel il mourut en 1559. Frédéric 1̂ 0dt 
ouj Fridericia , ainfi appellée du. nom du 
Roi Frederick III. qui la fit bâtir, eft 
une petite, ville très - forte &  très - in> 
portante, à caufe de fa fituation fur le 
petit Belt ou détroit, de Middelfarc., 
Famé 3;Ifle..

% i r.
L E  S U D J  U T  L A  N D ,

OU, D U C  HE* DE SL  E S Y V I C K:j 

En  neuf Baillages ou Prefe&ures.

I . Haderjlebm m  Dmcmmck.

H  d lerjlèhen petite ville avec un port 
allez commode : c'eft.le lieu de la 

nailfance dù-Roi Frédéric I I I. ïfié de 
Manoe3 Manoa,onJda-ûdoa, Iflé de Rom,.

ll\,Apenrade a Hùlfleln. Gottorp..

Aptnraiè  petite ville- avec un aller 
bomgortJfiè: d&Barfoe^
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IÏI. Tonderen a Holfien Gott

Tonderen petite ville. Ifie de S'yfl de-' 
Holftein Gottorp. Ifle de Fore ouFoer s, 
dont la partie Occidentale ou Vvefler- 
harde contenant 3. villages appartient.au 
Roi de Dannemarck ; & la partie orien­
tale autrement. Oilerharde.., où il n’y a 
que deux villages, dépend du Duc de 
Holftein Gottorpi I. Amrorn au Dane- 
marck.

IV. Tchmbourg au Danem^

Vltmhonrg petite ville avec un allez' 
Bon port, un château paftablement 
fortifiée

V. Gltickjbourg d Holftein Glnckjbourg

GlacksbaHrg ou- Luxbord bourg, Ifle’ 
&Alfen3Aom  la partie leptentrionale ou 
eft Nordburgappartient, au Duc de Hol— 
ftein Nordburg, & la partie meridiona* 
lé, qui eft- plus confiderable,&:a Sunder- 
bourg i dépend du Duc de Holftein Sun* - 
derbourg,Cette Ille eft pour le fpirituek 
de 1 B.veché.d’Odenfée en Eionie;,

y i ;  H'ufum -a Hol f l tin Gotto rp,

Hufum petite ville:Schvvabflede bourg;: 
H1 £. dë Nord- flrant*
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V II. Eyderflette 3 à Hofteïn Gottorp.

Eonmngen petite ville , mais allez for 
te & alTez marchande en bœufs. Elle et 
lltuée fur l’Eyderà quatre milles de Toc- 
ceân,qüi fait un port affez frequente fui 
tout des Hollandois. îlïe Hcyligeknl

V III. Gottorp , d Holfleln Gottorp.

Slepuvick .petite ville 8c capitale è 
Duché de même nom , ou jutland nieri- 
dional. Elle a été autrefois fort confié 
rable ; mais aujourd’hui c’eft une ville 
fort médiocre , fans murailles & qui n’a 
rien de beau que fa fituation. Elle e(U 
cinq milles de la mer Baltique, &c fur li 
petite riviere de Slye. Gottorp château 
près de SlefwicK fert de refidenee aui 
Ducs de ce nom , &  palfe pour le bijoux 
dujutland : on peut dire même que pour 
la beauté des deshors il l’emporte fui 
Frederichbourg , Maifon Royale du Roi 
de Danemarck en Zeeland, quoiqu’il 
lui cede pour la magnificence du bâti' 
ment. Eckelcnford bourg avec un af| 
bon port. Geltingen 8t  Schwamkiri[ 
principaux villagesvde deux petits pais 
autrefois habitez par les Angles 3 peuplif 
venu du Duché da Meckelbourg , m
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avec d’autres Saxons fubjuguerent en- 
fuite la partie méridionale de la Grande 
Bretagne , qu’on appelle de leur nom 
Angleterre, comme qui diroit Terre des 
Angles on Anglois.

IX. ChrîjUanpreïJ]'ou le Danifch Vvald, 
au Dannem 3 &  d Holft. Gottorp.

Chrîftianpreijfou Friderickj-Ort village 
avec un château qui commande le golfe 
fur lequel il eft fitué. Gettorp village au 
Danemarcic ; Chriftianhagen au Dane- 
marck. Tattendorp village du Holftein 
Gottorp.

A r t i c l e  I L

DES ISLES  D rü D A N N EM A R C IC .

CEs Ifîes font en allez grand nombrej, 
mais comme il y en a plufieurs'peti­
tes & peu confiderables, nous nous con­

tenterons démarquer les principales.

Zeeland Ifle .

La plus étendue & la plus conftdera- 
ble des Ifles de Dannemarck. Elle a en­
viron 6q. lieues de tour, &  eft bornée au 
Septentrion par l’Orefund'où Sund , le 
plus fameux détroit de l’Europe après 
celui deGibraltar. Il y a quantité de lacs,»
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de même que de bois, ou l’on trouve un 
grand nombre de cerfs 8c de fanglien; 
le bétail y eft auiïi- fort commun ; la ter. 
se fertile en fegle, Sc le pais très-peuple, 
On y compte 13. tant-villes que bourgs, 
Sc 347. villages..

Copenhague'czpii ale de cette Jfle- Jj 
même que de tout le Roïaume, eft-fitucn 
fur le Sund , vis-à-vis l’Ifle d’Amagh, 
dont elle n’eft feparée que par un petit 
détroit qu’on palfe fur un pont - levis, 
Ce pont' la joint avec Chrifiianhavî  
qui en fait une bonne partie ,8c qui pat 
fes bonnes fortifications la rend pref. 
que imprenable du côté de lamer.-C 
penhague n’eft ni des plus grandes ni 
des plus belles ,.ni des plus anciennes; 
mais elle eft le lieu du Couronnement 
des Rois de Dannemarck. Son port ei 
un des meilleurs de l’Europe , £on arce- 
liai bien entretenu', 8c fort Univeïffi 
fort célébré. Cette ville fut afïiegéepat 
les Suédois en 1656. mais la valeur du 
Roi Frédéric I I I.- qui la défendoit ,& 
la flotte que les Hollandois envoyèrent 
a ce Prince , leur en firent lever lefiege, 
Copenhague a un Evêque dont-la Jurif- 
diétionfpirituelle s’étend fur toute l’îfte, 
&  qui-fait, les fbnélions d’Archevêque 
dé tout le-Dannemarck...

Roskild au fond de la-Baye d’Ifore, 
commune m e n t i
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communément ifenfiord ouRofkidfiord 
a été autrefois la plus grande &  la plus 
confiderable ville de Zeeland, auffi bien 
que le Siégé d’un Evêque fufffagant de 
JLunden. Mais aujourd’hui elle fait une 
alfez trille figure, & n’a pas même de 
murailles. Elle eft neanmoins le lieu où 
les Rois &  les Reines de Dannemarcic 
font enterrez , &- celui où en 1658. la 
paix fut conclue entre cette Couronne 
1Sc la Suede.

Helftngor ou Elfeneur fur le Sund a 
un port allez fréquenté, &  eft la meil­
leure ville de Zeeland après Copenha­
gue. Kogepetite ville avec un port qui 
la rend allez marchande. Korfort Cal- 
lundborg,varingborg.Holbecb, Ringfled 
Nejïvveaf, Preflo; Fridenckjbourg Maifon 
Royale a fix lieues de Copenhague, &  
à trois de Cronenbourg. Ce château ’eft 
le mieux bâti de tout le Dannemarck 
Cronerbonrg belle &  bonne forterelfe • 
cette place eft comme la citadelle d’ER 
leneur & la clef du Sund, lequel n’a en 
cet endroit qu’une petite lieue de lar­
geur ni de profondeur confiderable que 
du côté de Rifle de Zeeland ; de forte 
que les vaifteaux n’en peuvent paffrr 
hors de la portée du canon , &  font 
obligez d y payer le péage.

Lifte d'Amagh qui dépend de celle 
J orne /, p
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de Zeeland eft extrêmement fertile 
fert de jardin potager , de même que 
de promenade aux habitans de Copeu. 
hague.

Funen ou F Ionie, IJle,

La fécondé des Ides de Dannemard 
$c l’appanage des fils aînez des Rois def 
cet Etat. Elle abonde en grains, en pâ­
turages & en fruits , principalement en 
pommes dont on fait de très-bon cidre, 
Le bétail y eft fort commun, & on en 
tranfporte quantité de pourceaux , de 
même que de chevaux,qui font fort efti- 
mez, Odenfie ou Ottenfée ville Epifco- 
pale \ Nuborg autre petite ville alfez 
bien fortifiée ; Schvvinborg & A  (Sens pc- 
rites villes ; Middelfart bourg fur le pe­
tit Belt, qu’on Rappelle aulïï détroit de 
Middelfart.

Arroe 9 IJle,

Aflfez fertile &  autrefois du Duché 
de SlefwicK , mais enfuite unie à la 
Couronne de Danemarck, a Koping pe­
tite ville,*

Langeland 3 IJle .

Rutboping bourg ; Tranbier affez bon 
château.
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L aland yljle.

Très-fertile en bled, principalement 
en orge. Naxkpvv ou Nasbovv petite 
ville alTez bien fortifiée. Nyfled 8c M a - 
ribo, bourgs. Galdborg, Ifle.

Faljier IJle.
Nykoping petite ville avec un allez 

bon château, 8c un port alfez fréquenté. 
■Bytte Me.

Mona IJle.
Stege bourg. Errnelmgard forterelîè. 

Bornholm IJle.
Autrefois de la Province de Schonen 

en Suede. N  ex bourg. Rattenby ou Rot- 
tum autre bourg.

Les autres Mes moins confiderables 
font, Lejfovv, Sarnfoe , Anhont.

Le Roi de Danemarck poffede d’au­
tres Etats en Europe , avec quelques 
forterelfes en Afrique 8c en Amérique. 
En Europe il y a la Nowergue, avec les 
Mes d Mande, 8c de Fero ou Farre qui 
en dépendent ; il jouit aufîï des Co ratez 
d’Oldenbourg 8c de Delmenhorft, de 
même que d’une partie du Duché de 
Holftein en Allemagne. Mais tous ces 
pais 8c les forts que ce Prince occupe 
en Afrique 8c dans l’Amerique feront 
expliquées chacun en leur lieu.

P ij
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C H A P I T R E  I II,
DE LA  NORV

Situation. Figure. F tendue. B omet,

L A Newergne la plus feptentrio. 
nale de toutes les régions de 
l’Europe, eft fituée entre les 24,, 
fk 35. degrez de longitude, & entre les 

58. & 73. de latitude feptentrionale ; de- 
forte qu’elle eft partie dans la Zone tem­
pérée , tk partie dans la Zone froide de 
î’Hemifphere que nous habitons. Elles 
prefque la figure d’une côte de baleine, 
placée le long de la Suede 3 & cette cote) 
â près de 400. lieues de longueur, quoi­
que dans fa largeur elle n'en aittoutaii 
plus que 75. Les bornes de la NorweJ 
gue font au Septentrion , au Couchant 
éc au Midi, l’occean Septentrional 011 
Glacial, à l’Orient la Suede 3 félon ie 
célébré SchefFer.

Qualité,
Le froid extreme qui régné dans la 

jNorwegue, le grand nombre de, monta*
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gnes' & de bois qu’on y trouve, la quan­
tité de cailloux &  de Sablons, dont elle 
eft remplie, la rendent prefque fterile 
& fort pauvre. Ce qu’on en tranfporte 

* eonfifte en mats de vaiffeaux, en pou­
tres , en planches, en pôix ,.en goudron,, 
en fuif, en refîne, en noifettes, en Stock- 
fifeh , en fourures & en cuivre.

Montagnes , Caps i &  Rivières.

Entre les Montagnes de Norwegue or* 
diftingue celles qu’on appelle Fellices, 
Dofrines , Daarafield, autrefois Sevo, 
Entre ces Caps on remarque celui de 
Nordkin : & pour ce qui eft de fes Ri* 
vieres leTenovers le Septentrion & le- 
Clama vers le Midi font les plus eonft- 
derables de toutes.

Gouvernemeins.

La Norwegue eft un ancien Roïau- 
me, quiaeulong-tems des Rois parti­
culiers : elle a-paffé fouvent fous la do­
mination des Rois de Dannemarck * 
tantôt par conquefte, tantôt par allian­
ce; & enfin par éledion en 1457. fous 
le Roi Chriftiern I. depuis ce tems-là 
ces deux Roïaumes ont toujours été unis. 
La Norwegue eft gouvernée par un Vi-

P iij;
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ceroi qui fait fa rehdence ordinaire à 
Chriftiana ou Obflo capitale du Roïau. 
me.

Mœurs , Religion,

Les Norwegiens font pour la plu. 
part fort groiïiers , mais robuftes & vi­
goureux , ils fui vent, comme les Danois, 
la Religion Luthérienne, &c ont quatre 
Evêques j fçavoir, ceux de Chriftiana, 
de Dronthem , de Berghen & de Stavan. 
ger II y en a aulfi deux autres dans l’If, 
lande, qui dépend de la Norwegue 
ce font ceux de Scalhot & de Hola.A 
l’égard des Lapons qui habitent la par- 
tie la plus feptentrionale de la Norwe- 
gue j ils font prefque tous fauvages, 
idolâtres, mal faits, malins, trompeurs, 
&  fans aucune induftrie que pour la 
chaife, qui avec la pêche fait leur oc. 
cupation principale.

D ivifion.

Le Roïaume de Norwegue comprend 
la Norwegue &  fes dépendances. La 
Norwegue étoit autrefois divifée en cinq 
Gouvernemens ; fçavoir en ceux d’Ag- 
gerhus,de Berghen, de Dronthem,de 
Vvardhus &  de Bahus ; mais aujour­
d’hui elle n’a que les quatre premiers,
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&c le cinquième appartient à la Suede : 
les dépendances de la Norvvegue font 
l’Illande,&: les Ifles Farre ou Fero.

A r t i c l e  I.

D E L A  NORWE GV E.

En quatre Gouvernemens generaux.

I . Le Gouvernement ddAggerhus.

OBJlo aujourd’hui Chiftiana du nom 
de Chriftiern IV. Roi de Danne- 

marK qui la fit rebâtir. Elle eft fituée 
fur un golfe de même nom : il y a un 
Confeil Souverain de toute la Norwe- 
gue ; c’eft le fejour ordinaire du Vice- 
roi , &  le Siégé d’un Evêque. Friderich- 
fiadt petite ville fur le Cattegat qui y 
fait un port, porte le nom du RoiFre- 
dricK III. fon Fondateur. Skeen bourg 
près duquel il y a des mines de cuivre 
& de fer ; tk on y en découvrit aulïï une 
d’argent fous le régné de Chriftiern IV. 
mais elle fut bien-tôt épuifée. Ton/hergi 
Salt^erg ; Hammer ; 'Ulecheren, bourg 
& port allez fréquenté. Aggerhus châ­
teau, qui a donné fon nom à ce Gouver­
nement, le plus fertile de la Norwegue»

P iiij
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Le Gouvernement de Berghen.

Subdivifé en deux Gouvernement 
particuliers de Berghen & de Stavan. 
ger.

Berghen la plus grande & la principai 
le ville de la Norwegue : Tes maifonsj 
font mal bâties , &  prefque toutes de 
bois ; mais fon port eft un des plus 
beaux , des meilleurs &  des plus fre- 
quentez qu'il y ait en Europe. Cette vil-j 
le eft le Siégé d'un Evêque.

Stavanger petite ville, avec un alTej 
bon port Sc un Evêché.

III. Gouvernement de Dronthem,

Ce Gouvernement eft d’une a&| 
grande étendue , mais fort fterile, & 
peu peuple, fur tout vers le cercle po­
laire A rétique. Druntheim ou Dronthemj 
autrefois le fejour des anciens Rois de 
Norwegue. Cette ville eft fort déchue 
de la grandeur & de l'éclat qu’elle avoir, 
Ce n eft plus qu un. gros bourg , & fou 
port quoiqu allez fréquenté , ne peut 
recevoir que do petits vailfeaux , à can- 
fedes rochers qui font à l'entrée delà 
Barre. Dronthem eft le Siégé d’un Evê­
que , dont l’Eglife Cathédrale n'appro*;
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che pas de la beauté 8c de la magnifi­
cence de l'ancienne dediéeàS. Olaus ÿ 
& qui avant qu’elle eût été ruinée , paf- 
foit pour la plus fuperbe Eglife de tous 
le Septentrion, Rornfdael bourg allez 
marchand * Lofoten ou Lofoeren llle près 
de laquelle eft le.fameux 8c redoutable 
soufre de Maelflroom qu’on dit avoir 
4.0000. pas de large. Tromrnes Sanien , 
ou Samen, Mes.

IV. Le Gouvernement de Vvardhus,

CeGouvernement contient leFinmarcfc 
ou la Laponie Norwegienne. Il eft entiè­
rement fterile 8c peu habité } à caufe du; 
froid extreme qu’il y fait : l’on y trouve 
quantité de pilas 8>c de fapins, de même 
que de raines, animaux qui reftemblent 
fort aux cerfs ,, 8c dont les Lapons tirent 
de grands fecours. C ’eft proprement 
leur bétail : il y a auiïi des ours, des liè­
vres blancs , des écureuils 8c des re­
nards noirs , dont les peaux font fort 
eftimées. Les rivières y font fort poil- 
fonneufes, 8c on y trouve quantité de 
caftors 8c de loutres.

Vvardhus lieu principal de ce Gou­
vernement , eft un bourg fitué dans une 
Me du même nom , qui a quatre lieues 
détour. Il n’eft pas fort grand ^ni fort
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peuplé, puifqu’il n’a que trois ou qua­
tre cens habitans 3 mais il y a un château 
où le Gouverneur demeure avec fa oar. 
nifoiu °

Les antres lieux de ce Gouvernement 
ne font que des hameaux, ou des habi­
tations de Lapons,

A r t i c l e  I L

D E S  D E P E N D A N C E S

D E L A  N O R V V E G E ,

§. I* I s l a n d e  , I s  l  e(

Situation. Étendue*

C Eft une des plus grandes de l’O- 
cean Septentrional, &  que plufieurs 

prennent pour la Thyle ou Thule des 
anciens,eft fituée entre les 356. 8c n.de* 
grez de longitude, 8c entre le 64. & le 
69. de latitude Septentrionale. Sa lon­
gueur du Nord-Oueft au Sud-Eft con­
tient 136. lieues 3 fa largeur du Midi au 
Septentrion en a 6j .  8c fon circuit 364.

Découverte. Religion.

L ’Iflande fut reconnue en 86o. par 
un Armateur Norwegien, appellé Na-
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doc, qui y fut jette par la tempête , &c 
lui donna le nom de Sneeland ,.à eaufe 
de la quantité de neige quil y apperçut. 
Quelques années après , Flocco autre 
Armateur Norwegien lui donna le nom 
Mande , à caufe des glaces quil y  
trouva. Enfin l’an 874. elle fut habitée 
par des Norwegiens , qu’un Seigneur du 
même pais nommé Inculfe y mena avec 
lui. Ces peuples furent gouvernez ari- 
ftocratiquement jufqu’à l’année 1262» 
que les Rois de Norwegue les fournirent 
à leur obéitfance ; & pendant ce tems-là 
ils vécurent dans l’idolâtrie jufqu’aii 
commencement du onzième fiecle, que 
le pieux Olaus Tryggo Roi de Norwè- 
gue leur envoia-des Prédicateurs qui les 
convertirent à la Foi de Jefus-Chriflv 
Ils eurent enfuite deux Evêques, l’un à  
Scalhot, &  l’autre à Hola, fous lefqueb 
ils demeurèrent dans la Religion Ca­
tholique jufques vers le milieu du fei- 
ziéme fiecle, que Ghriftiern I I I .  Roi 
de DannemarK ôc de Norwegue leur fit 
embrafier le Lutheranifme.

L ’air de l’Iflande efl: extrêmement 
froid , & la terre n’y porte point de 
bled, ni même d’arbres que des bon-
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ieaux &  des genévriers ; de forte què 
les habitans font obligez de fe chauffer 
avec du gazon préparé en maniéré de 
tourbe. Dans la partie Méridionale de 
cette Ifle il y a de bons pâturages qui 
nourrifteiit des bœufs, des vaches & des 
breois 5 mais la chair de ces animaux 
n’eft pas au goût des Iflandois ; ils ai, 
ment mieux celle des ours 5 des loups, 
&  des renards qu'ils prennent fur les 
glaces 3 que l'Océan Septentrional por- 
te contre les côtes de cette Ifle. Ces peu­
ples font fort robuftes, mais de petite 
taille, puifqüe les plus grands d’entre, 
eux n ont pas plus de cinq pieds dehau- 
teur.. Leur principal trafic confifteen 
heure, en fu if, en foulphre, en cuirs Si 
en poilfon fec, principalement en mer, 
lus, dont la mer eft pleine aux environs , 
de cette Ifle : ils y  pêchent auflfi quel­
ques baleines, mais elles ne font pas 11 
eftimées que celles des côtes de Groen­
land.

Montagnes,
La  plus haute &  la plus remarquable 

eft celle qu on nomme ordinairement : 
le Adont-Hecla ; elle eft toute couverte 
de neige, a quelques bouches près, qui 
font fur fa cime , & qui jettent des flam­
mes de loulphre, des pierres tk des tor- 
iens d ’eau b o aillant e.
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L ’Iflande eft divifée en quatre quar­
tiers qui prennent les noms des quatre 
régions du monde qu’ils regardent. Les 
•habitans les apppellent Nordlendinga 
Fiordung, Auftlendinga Fiordung, Sud- 
lendinga Fiordung , &  Vveftlendinga 
Fiordung. Ces quatre quartiers fe fub- 
divifent en douze Thing ou Bailliages, 
qui contiennent environ 330. Paroiffe?, 
& qui ont des Gouverneurs particuliers, 
dépendans du Gouverneur general de 
Fille pour le Roi de Dannemarck. Je  
11e donne point les noms de ces Thing, 
lion plus que ceux des Rapa ou terri­
toires qu'ils renferment, les uns & .les 
autres font trop peu confiderables : il 
fufflt de marquer les quartiers ou par­
ties generales de cette lüe avec les prin- 
paux lieux qu’on y trouve.

LES Q U A T R E Q U A R T IE R S

D E  L ’ I S L A N D E .

I. Le quartier du Nord,

Le plus grand & le plus peuplé de 
l’Ifle, a Hola ou H d a r  Evêché fur le
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golfe Skaga : la ville eft petite & fans 
murailles, mais fon port eft aftez bon 
§c aftez fréquenté.

1 1  . Le quartier de l*Efl,

A Kurbar, petit bourg,

I I I .  Le quartier du Sud,

Skœlhot fttuée fur des montagnes,& 
la capitale de l’Iflande , eft une petite 
ville lans défenfe. Le fiege d’un Evêque 
.& du Confeil Souverain de toute Hile 
l'ont ce qu’elle a de plus remarquable, 
Elle n’eft éloignée que de huit ou dix 
lieues du Mont - Hecla , dont nous 
javons parlé cy - deftus , Hawer & Kt- 
plavvic\ font deux ports aftez commo- 
4es aftez fréquentez. Beflede ou Kn 
ningefgard eft une petite forterefte où 
le Gouverneur general de l’Ifle fait or. 
binaire ment fa demeure,

I V ,  Le quartier de P O ne fl.

G ils petit bourg,

§. I I .  Les IJles de Barre ou Vero,
Ces Ifles anciennement de l’Ecoftc 

font ftpuées entre les iz. &  14. degrez
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de longitude , Sc encre les<5r, & £3. de 
latitude Septentrionale, On en compte 
ordinairement douze, dont les princi­
pales font, Stromo , Saydro ou Suderoe, 
Ojlro. Les Mes de Fero n’ont point de 
Gouverneur particulier ; elles obéiiïent 
au Gouverneur general de l’Iflande pour 
le Roi de Danemarck. Il n’y a ni villes 
ni bourgs, mais feulement des hameaux, 
avec quelques villages, qui ne font d’au­
cune confideration. La terre à quelques 
pâturages prés qui nourrilFent du bétail, 
& fur tout des brebis , ne produit à fes 
habitans que de l’avoine, dont ils font 
leur pain 5 mais la pêche &  leur poifîon 
fec leur font d’un grand fecours pour 
avoir d’autres commoditez de la -vie, 
que les Marchands Danois leur don­
nent en échange.
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C H A P I T  R E  IV,
D E  L A  S V E  D E .

Situation. Etendue. Bornes.

I A Suede, le plus grand des trois; 
Roïaumes du Nord , eft ficuée 
i entre les 33.& 56. degrez de lon­
gitude , & entre les 5 5. & 71. de latitude 

Septentrionale ; de forte qu'elle eft par-! 
tie en la Zone froide , & partie en la 
Zone temperée de nôtre hemifphere.Sa 
longueur du Sud au Nord à prendre de­
puis l’extremité du Schonen , jufqu’a 
l ’Océan Septentrional contient environ 
340. lieues , & fa largeur du Couchant 
au Levant près de 260. à compter de­
puis Fextremité du Gouvernement de 
Bahus, jufqu’à celle de l’Ingrie, Ses bor­
nes font au Septentrion , la Laponie 
Norvégienne, &c l’Océan Septentrional 
ou Glacial, félon les meilleurs Auteurs: 
à l’Orient, la Mofcovie : au Midi, la Po­
logne , & la mer Baltique , qui la fepare 
4e l’Allemagneî à l'Occident, laNor-

wegue ,
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wegue avec le détroit du Sund &  le golfe 
de Cattegat ou Schager-Racfe, par lef- 
quels elle eft feparée du Dannemarck...

Qualité..

L’air de Suède eft extraordinairement 
fioid 5 dyii y a ni printems , nï automne, 
ou du moins ils durent fort peu. L ’hyver 
y occupe les trois quarts de l’année, Sc 
1 elle 1 autre quart. Cette derniere fàifoii 
y eft pidque aulli incommode que l’au­
tre 3 parce que les grandes chaleurs y 
viennent tout a coup_, & immédiatement- 
apres le froid de l’hyver.. Ces deux exr- 
tremitez de chaleur & de froid n’empê— 
client pas neanmoins que l’air n’y foie: 
en general alfez fain , principalement: 
pour les gens du païs,• puifqu’ils font; 
communément vigoureux & de longue: 
vie. Le terroir qui le peut cultiver eft; 
d un allez bon rapport ; mais il y a tant; 
de bois ,.de bruieres, de lacs , de marais; 
&de montagnes r qu’elles furpalfent cfc 
beaucoup l’étendue des terres cultivées:: 
de forte que ce vafte païs n’eft ni fort: 
fertile, m fort peuplé.. Outre Le bétail! 
qui y eft alfez commun, mais fort petit* 
ç Y a Principalement dans les Provinces; 
septentrionales , quantité d’ours, de re­
nards ôc d élans ; dont les peaux portent;

Tome T  es.
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alfez de revenu, quoique la plus grande 
richelfe de la Suede confifte dans fes mi. 
nés de cuivre, le plus beau & le meilleur 
qu’il y ait au monde. On trouve aufli 
vers le Nord des aigles , des faucons & 
d’autres oifeaux de proye, qu’on y va 
chercher de plufieurs endroits de l’Eu­
rope. Les principales denrées qu’on 
tranfporte dans la Suede, font du cuivre, 
du fer, de la poix, de la reline, des mats 
de vailTeaux, des fapins, & des fourni, 
res ; en échange de quoi elle reçoit des 
païs étrangers du fel, du vin, de l’eau 
de vie , du fucre, de l’huile , du tabac, 
du papier, des efpiceries, de la toile, des 
draps , des étoffes de foye, de autres 
marchandifes.

Rivières. Lacs. IJles.

Les rivières qui prennent leur fource 
dans la Suede, font peu conliderables; 
mais il y a quantité de lacs fort poilfon- 
neux. Les principaux font le Ladoga, 
le plus grand de l’Europe, le Vvener, 
le V veter, &c le Meier. Le V veter a trois 
chofes allez particulières ; la première 
eft qu’il prefage les tempêtes par le bruit. 
continuel du tonnerre qu’il excite le jour 
precedent dans les lieux d’ou doivent 
venir les orages : la fécondé , que lés
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glaces fe brifent quelquefois fi fubtile- 
menc, que les voyageurs s’y trouvent 
furpris , 8c qu’en une demie heure de 
teins il devient navigable : la troifiéme , 
qu’il eft fi profond , qu’en quelques en­
droits il y a plus de 300. brades d’eau, 
quoique la mer Baltique 11’en ait que 50. 
dans fa plus grande profondeur. Dans 
ces lacs & le long des côtes de la Suede, 
il y a un nombre prodigieux d’Ifles de 
differente grandeur, mais dont la plu­
part n’ont point d’habitans, ou ne font 
que de fimples écueils. Gotland, Oeland, 
yîland, Dagho , 8c Oefel font les feules 
qui méritent d’eftre remarquées. Pour 
ce qui eft des golfes , les plus fameux 
font ceux de Bothnie , de Finlahd 8c de 
Cattegat,ou Schager-Rack.

Gouvernement. Religion.

La Suede eft un Roïaume fort ancien̂  
quoique les Hiftoriens ne conviennent 
pas du tems qu’il a commencé. Il étoit 
autrefois électif, mais il devint hérédi­
taire en 1544. f°l1s fegne de Guftave I. 
Ce Prince y établit en 1527. le Luthera- 
nifme en la place de la Religion Catho­
lique qui y étoit confervée depuis que 
le Paganifme en avoit étébaiïni, c’eft- 
a~dire depuis le neuvième fiecle. O11 y

Q Jj
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trouve neanmoins encore quelques G* ' 
tholiques , de même que quelques Cal 
viniftes ; mais ni les uns ni les autres ! 
n’ont point d’exercice public de leur Re- ! 
ligion ; & même les premiers, qui y font : 
en très-petit nombre, font obligez de 
faire baptifer leurs enfans par des Mini-J 
lires Luthériens. Il y a auffi quelques 
Idolâtres dans la Laponie , comme nous 
l’avons déjà dit, en parlant de celle qui 
appartient à la Norwegue. Du teins’ de ; 
la Religion Catholique, il y avoit en 
Suede deux Archevêques, Upfal & Lun. 
den :.mais ce dernier fut, il y a quelques; 
années , réduit en Evêché, 6c fait fufFra- 
gant d’Upfal par Charles X I. dernier 
Roi dé Suede. Outre cet EvecKé, .l’Ar-1 
chevêque d’Upfal, qui eil Primat, du 
Roïaume, en a fîx autres fous fa Métro- 
pôle ; à fcavoir Linkoping dans l’Oftro- 
gothland,Scara dans leVveftrogothland, 
Arofen dans la Vveftmanie , Yvexfio 
dans le Smaland, Abo dans la Finlande, 
& Y viborg dans la Carelie. Tous ces 
Prélats non. plus que les autres Ecclefia- 
ftiques de Suede ne font pas à--beaucoup! 
près -fi riches qu’ils étoient fous la Reli­
gion Catholique ; puifque l’Archevêque 
d’Upfal, qui tient le premier rang , dans 
le Clergé de ce Roïaume n’a pas ïoooo.j 
Iiv..de revenu^
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Mœurs.

Les Suédois font alfez bien faits , de 
belle taille,. excepté les Lapons , qui 
n’ont d’ordinaire que quatre pieds & de­
mi de hauteur. Leur climat lajn , fec 8c- 
rude fait qu’ils font robuftes , & qu’ils 
fupportent autant qu’aucune autre na­
tion du mondé toutes les incommoditez 
de la vie, de même que les injures de 
l’air. Ils font auffi fort braves 8c guer­
riers , très - fîdeles à leur Prince, fort 
fomptueux dans leurshabits 8c dans leurs 
maifons, quoique fort ménagers en ce 
qui regarde leur table, La Noblelfe y 
eft fort fiere , 8c fe vante extraordinai­
rement. Elle aime fort à voïager, 8c a 
beaucoup d’inclination pour les belles 
lettres, de même que pour les exerci­
ces du corps, oii elle réuffit allez bien,- 
Pour le peuple, il a- cela de commua 
avec les Gentilshommes, qu’il eft peu 
laborieux, à moins que. laneceffité ne le 
prelfe,,

La Suede eft divifée en huit parties 9, 
qui font ; la Sueonie, ou Suede propre 
la Gothie, ou le Gothland j le ScIionen ; 
fc Gouvernement de Bahus -, les N aide,L-
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les, ou Provinces du Nord ; la Finlan.
de j l’Ingrie j 8c la Livonie.

§. I.
L A  S U E  O N I E ,

O U  S U E D E  P R O P R E ,

EN C I N Q̂ P ROVIN CES»

I. *Vpim de.

FErtile en bled , a Stcobholrn , allez 
grande 8c belle ville , où les Rois 

de Suede fondeur refidence ordinaire, 
Elle eft bâtie fur pilotis 5 8c compofée 
de 6. Ifles ou quartiers,avec deux grands 
fauxbourgs. Son port qui la rend mar­
chande, eft feur 8c fpatieux. Mille vaif- 
feaux peuvent y ranger , 8c les plus 
grands y font tranquiles fans ancre & 
fans cables, li a neanmoins cette incom­
modité qu’il eft à douze lieues de la mer; 
que le lac Meier, qui le forme ferpente 
beaucoup depuis cette ville jufqu’àfoii 
embouchure dans la mer Baltique ; & 
enfin que cette mer n’a ni flux ni reflux, 

A une petite demie lieue de Stoo 
kholm eft la Maifon Royale dçjacobàl 
la plus belle de toute la Suede, 8c où les 
Rois vont ordinairement palier l’efte,
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Vpfal la plus ancienne ville des trois 
Roïaumes du Nord,fituée fur la Sala* 
Elle a été autrefois la capitale de la Suè­
de, & le fejour des Rois 5 mais aujour­
d'hui elle n’eft remarquable que par fes 
belles foires , par fon Univerfité fort 
célébré, & par Ion Arcbeveclié, auquel 
eft attachée la Primatie du Roïaume , de 
même que la prérogative de facrer le 
Roi. C ’eft dans cette ville que la Reine 
Chriftine fe démit de la Couronne en 
1654. Enkopia ou Enkpping, Sigtuna y &  
Ongrand, petites villes

II. Sudermank.

Abondante en bled, a Nikppingville 
allez marchande fur la mer Baltique 3 
avec un bon port & un beau château ’ 
011 les anciens Ducs de Sudermanie fai- 
foient leur rehdence ordinaire. Streng- 
nes-, ville & Evêché, Trofa, Telga petites 
villes.

I I I .  Nericie.

Pais fertile n’a de remarquable qu3-* 
Orebro petite ville fur le lac Hielmer à 
1 embouchure d’une riviere de ce nom,

IV. Fvejbnanie ou Fvefirnanlanda 

■ drofen ou Fvejîeras près du lac Meier j
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petite ville , avec un alfez bon château 
& un Siégé Epifcopal. C-’eft-là où le 
Roïaume de Suede fut en 1544. rends 
héréditaire, d’éleétif qu'il étoit aupara. 
vant. Arboga petite ville. Sali ou Sala, 
bourg, où ron découvrit il y a quelques 
années une petite mine d’argent.

V. Dalecarlie

Subdivifée en trois vallées , qu’on 
nomme Ofterdale , Suddale & Vvefter. • 
dale. Il 11’y a que de médians bourgs, , 
qui font Hedemora 3 Lima Tldra ôcjem

§. IL  L A  G O T H I E  

Ô Û L E  G O  T H L  A ND, 

Divifé en Vveft 5t Oltrogothland,

L e  v v e s t r o g o t h l a n d

e n  t r o i s  P r o v i n c e s .

I. Vveflrogothland0.

G Otheborg oü Gottcmburg fur le Caf> 
tegat t ville alfez belle , forte* maf 

chaude, & qui a le meilleur port de tou-
it'\wSvLQàç. Scara, méchant bourg,a v e c
uix Evêché  ̂ étoit autrefois une- ville .

conâaêrai



teau  
i i  le 
-îidii 
'ara. 
)alat 
q[ues

3 ,

ND

Zs
n af  
tou- ■ 
av ec  
v il le  
■aiiü

. étudier la Géographie. 
confideràble , où les anciens Rois de 
Gothie faifoient leurfejour. Hio 3 L id - 
koping fur le lac V vener ; Falkeping 3 &■  
Mmefladt 3 petites villes,

11 . Dalle.

Daleborg &  Bretten ou Vvenerburg ̂  
petites villes dont la derniere eft alTes 
bien fortifiée.

I I I .  Terme land.

VhUlpfîad petite ville fituée entre deé 
marais. Carlfiat bourg ruiné par les Da­
nois en 1644. porte le nom du Roi 
Charles IX . fon Fondateur , & a été 1̂  
place capitale de la Province.

l ’ O S T R O G O T H L A N D  

e n  d e u x  P r o v i n c e s ,

I. Ojlrogothland.

Norkoping 9 capitale ; Stegeborg avec 
un affez bon port; Linkpping>Evêché*
Vvadfiena.

I I . Smaland.
Calmar avec un port fur le détroit 

appelle de fon nom 3 Calmar - Surrd, 
Tome I. R
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C ’eft une des meilleures, des mieux for. 
tifiées,&: des plus importantes villes de 
toute la Suede ; de même que le lieu ou 
s’embarquent toutes les Troupes & tous 
les Courriers de ce Roïa'ume qui vont 
en Allemagne. Vvexfio Evêché ; & 
Jo'/jckpping petites villes.

L ’Ifle d’Oeland la plus grande & la 
plus fertile de toute la Suede, a les pe. 
rites villes de Borckholrn , capitale, 
d ’Oftenby.

L ’ Ifle de Gothland, qui n’eft guerej 
moins grande, a la petite ville de Vvifly, 
autrefois allez confiderable, 8c une des 
plus marchandes de la mer Baltique.

§. I I I .  L E  S C H O N E N

EN TRO IS PROVINCES.

I. Blekjng,

Ckriftianopcl, ainfi nommée de Chri- 
ftian ou Chriftiern IV . Roi de Dane- 
matck , qui la fit bâtir. Elle eft alla 
bien fortifiée, 8e a un bon port.

Chrifiianfiad ; Ahus ou Ahnys\'R^ 
tenby dont le port eft aftez bon. Cardt 
croon bâtie par Charles XI. dernier Roi 
de Suede  ̂dans une petite Ifle de même 
nom, dont elle remplit prefquetoutlc 
terrain. C’eft une aftez jolie 8c allez bon-
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ne petite ville, qui n’eh feparée du con­
tinent de fa Province que par un petit 
détroit que l’on palfe fur un pont.

Hanoe, Hle que M . Robe dans la qua­
trième édition de fa Géographie con­
fond avec celle de Carelfcroon, quoi­
qu’elle en foit éloignée de plus de fept 
lieues j il n’y a que quelques petits ha­
meaux. '•

I I .  Schonen.

Un des plus beaux 8c des meilleurs 
pais de la Suede , quoiqu’il ait beau­
coup fouffert dans les dernieres guer­
res entre cette Couronne &  le Dane- 
marcK.

Lunden, ville autrefois confiderable , 
mais qui aujourd’hui fait une alfez trifte 
figure, 8c reffemble à un bourg. Son 
Archevêché qui faifoit un de fes prin­
cipaux ornemens, a été réduit en Evê­
ché : & la feule chofe qui la rend re­
marquable eh fon Univerfité , appellée 
Caroline, du nom de Charles XI. der­
nier Roi de Suede, qui la fonda en 1668. 
Malmuyen ou Malmoè fur le Sund vis- 
à-vis de Copenhague, petite ville, mais 
fort peuplée,& allez marchande. Lands- 
kr<>n aufll fur le Sund , place forte avec 
un port alfez bon 8>c allez frequente ; le 
Roi de Danemarck la prit en 1676#

R i J
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mais iî la -rendit en 1.579. en* execution 
du Traité de Fontainebleau. Helfin^ 
bord qu Elfimbourg à l’oppofite de Cro. 
jienburg a eu d allez bonnes fortifia 
tions , qui furent démolies en 1679, 
Tfted 8ç Trellebord ; autres petites villes, 

La petite Ifle de Veen ou Huen  ̂où 
rilluftre Tico-Brahé a fait la plupart 
de fes belles obfervarions Mathemati. 
ques. O11 y voit encore les relies du 
château d TJ rdm bourg } que ce fçavant 
Adronome fit bâtir pour cet effet fous 
le régné de Frederic^I. Roi de Dane, 
marcK, qui ctpit alors en polîeflionde 
cette Ifle.

1 1 1 ,  Holland

Halm jlad ou H em lflo d capitale • H  
holm } autrefois fortifiée, E ’va,rbor(fz.ytc 
un alfez bon château , qui défend 
Rentrée du port : Falkernborg,

$• IV, L E  G O U V E R N E M E N T
DE B A H U S,

Qui etoit de la Norwegue avant le 
Traité de Rofxild en 1558. fe divifeen 
deux parties quon appelle Inland & 
V yckfiden.

Dans la première eft Bahus avec un 
bon çhateau ifple par la riviprç de Trob
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bette, 8c que les Danois afliegerent inu­
tilement en î 6yS.

Dans la fécondé eft Maelftrand3 ville' 
avec un très-bon château fur un roc ef- 
carpé, 8c que la mer environne prefque 
de tous cotez.. Le Roi de Danemarck la 
prit en 167S. mais il fut obligé de la 
rendre aux Suédois par le Traité de fon­
tainebleau. -

§ V L E S  N O R D È L L E Sé-

OU P R O V I N C E S  D U  N O R D , 

Au nombre de huit,

I. Gefiricie,
Conhderable par fes mines de cuivra 

& de fer, a Geval ou Gevalia, ville avec 
un port alfez frequente. Coperberg bourg 
tire fon nom de fes riches mines de cui­
vre. Fahlm  oü Ficlun , petite ville,.

11 . Helfingie ou Helftnghland.

Hndvvlck§vvdd en eft le feul bourg; 
remarquable,

II I ..  Medelpadie.

hda l village. Tm a  château.
R  iif



I Y . Jernptle ou Jemptlandc

Autrefois deNorwegue, mais incor. 
porée a la Suede par le Traité de Bruiif 
broo en 1^45. a Rejfkndt village avec un 
château.

V. Harndall owHerndall,

Contigu au Jemptland a fait une Pro­
vince particulière 3 quoiqu’il 11e foit 
marqué en aucune,carte , que dans celle 
de Suede , imprimée chez le fleur Nolin 
à Paris. Cette Province aufli autrefois 
de Norwégue, fut de même que le> Jem- 
ptland incorporée à la Suede en i6\\, 
Vnderfaker en éft le feu! village, qui me. 
rite d’eftre remarqué*

V I. Angermanie.

Hemofand5 ville fur le bord de la mer 
Baltique : JSIordmaling bourg.

V I I .  Bothnie Occidentale.

Alfez fertile, a T'orna la meilleure vil* 
le des Provinces du Nord. Elle eft fituée 
a 1 embouchure de la riviere de même 
nom dans le Golfe de Bothnie, 8c a un 
port alfez fréquenté j quoique fauté de
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profondeur il 11e puilîe recevoir que des 
barques, 6U autres petits vailfeaux. üÿ- 
mi } Lula , Fit ha , &  Vrna , bourgs.

Y  1 1 ï. Laponie.

Cette Laponie eft beaucoup plus cten- 
duc que celle de Norwegue , &; va félon 
Scheffér jufqü’à l’Océan Septentrional 
ou Glacial. Le terroir & les peuples font 
à peu près femblables en Luné & en 
l’autre. Mais il eft à remarquer que celle 
qui appartient à la Suède a des mines 
d’argent 5c de plomb dans la Lap-AParcf^ 
de Pitba , 5c clans celle de Lu la , qui fu­
rent découvertes en 1635. &  en 1660. 5c 
qu’en l’an 1654. & 165 c. on trouva deux 
mines de cuivre dans la Lap-M arckjle 
Torna, où il y a auiïi des mines de fer, 
dont la veine eft excellente.

La Laponie Suedoife fe divife en fix 
Marcks ou Prefeétures, qui portent tou­
tes le nom de quelques rivières qui y 
paftent. Ces ftx Marcxs font ;

1. Uma-Lap-Marcx, où font les vil­
lages de L ie ra i a 5c de Laisby.

1. Aunguermandland, communément 
Agermanland Lap-Marcx , où eft-^o- 
fala.

3. Pkha Lap-Marcx où font Loche- 
teby j 5c Arieplogsbyou. Arnhrfuy .

R  iüj



4. Ltila Lap-Marcic, ou jfont Tbrpfc 
jaur Sz jochmoch» *

5* Torna Lap-MarcK , qui a Tingvvar
Titifare varangcr.

<?. Kiemi Lap-Marck, où font CW, 
, K lemikyla, Yjttllaby x Enaraby 

êc Saoden-Kyla.

§,  V L L  A F I N L A N D E ,

E N  S I X  P R O V I N C E S .

La- Finlande en titre de Duché, ell 
un pais où l'on parle .communément 
un langage particulier & different de ce* 
lui de Suède. Le terroir y eft allez ferti­
le vers la mer ; mais en la plupart des 
autres endroits * il eft prefque defert & 
fterile.

I. Cajanie ou Bothnie Orientale.

Cajaneburg, bourg, avec un affez bon 
chateau, OhIo ou U  la. Carleby, ZJlaborg,

11 . Finlande„
s

Affez fertile en grains, a quelques mi­
nes de cuivre &  de fer. Elle fe divifeen 
Septentrionale, où eft Biorneborg, petite 
ville à l'embouchure du Cume.dàns le 
golfe de Bothnie -, &  en méridionale où
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Abo capitale de la Province. Cette 

ville eft fituée à l’embouchure de l’Aura- 
joKi dans le golfe de Finlande , 8c a un 
allez bon port,.un Siégé Epifcopal, Sc 
une Univcrfité fondée en 1=640. par la 
Reine Chriftine. L ’ Ifle d’Aland à l’en­
trée du golfe de Bothnie, eft une dépen­
dance de cette Province , & nonl’Up- 
lande, comme le Pere Briet, 1 Abbe 
Baudrand, & M. J .  Luyts l’ont marqué, 
Le bourg deCaftelholm en eft le lieu prin­
cipal,

I I I .  Nyland»

A B or gHelfw gfors , 8c Rafeborg qui 
font les feuls bourgs qu’on y trouve,.

I Y .  Tavafihm.

Tavafîhus autrefois Groneburg, eft le 
fenl bourg qu’ait cette Province,

Y . Savolax.

Païs plein de lacs 8c de bois , n’a que 
quelques méchans villages, dont les plus 
remarquables font N i flot , Vvexmax a 
Koskjnpe.

V I. Car elle.
Divifée en Carelie 8c en Kexholm_ 
La Carelie propre a pour capital^



10 % JMêthode pour
Vvlborg , qui l’eft âufÏÏ de toute h  ï%  
Vmce. Cette ville eft aifez forte, & au» 
bon port, qui la rend fort marchande, 
Son Evêque eft fufFragant d’Upfah 

Le Kexhclmdans lequel le lac de La, 
doga eft prefque tout fitué, a plus d'é­
tendue que la Carelie. La plupart des 
Géographes en ont fait une Province 
particulière : mais s’ils avoient bien ]jj 
les Hiftoriens Suedois,ils auroient vï 
que Kexholm étoit anciennement coin, 
pris dans la Carelie , &c qu’il n’en fut fe< 
paré que vers le milieu du quatorzième 
fiecle, lorfque la Carelie fut partagée 
entie les Suédois &c les Molcovites j les 

premiers la conquirent fur les féconds eii 
J617. ÔC l ’ont gardée jufqu’a prefent. Le 
principal lieu qu on y trouve eft le bourg 
de Kjxholm  fitué àl’embouchure de la ri­
vière deVoxendans le lac Ladoga, & 
défendu par un bon château , que le 
Connétable de la Gardie prit au mois de 
Novembre iySo. Il eft bon de remar-1 
quer en cet endroit que le Kexholm ne 
s er end pas juiqu au lac Onega, comme 
quelques Cartes 1 ont reprefenté. Tout 
ce qui eft entre ce lac & celui de Ladoga 
appartient aux Mofcovites , 8c faifoit ; 
autrefois une Province particulière, 
qu’on nommoit la Province de Ladoga, 
qui eft aujourd’hui comprife dans celle
de Novogrod-W eliki.



étudier U  Géographie, 205

$. V I I .  L ’ I N  G R I E .

Cette Province appartenoit autrefois 
aux Mofcovites *, mais les Suédois s’en 
étant rendus les maîtres en 1617. elle 
leur fut cedée l’année fuivante \ <k de­
puis en 1661. on y fait tous les ans une 
chaffe coniîderable d’Elans , lorfqu ils y  
paflent de Mofcovie pour s’en aller dans 
la Carelie , & lorfqu’ils s’en retournent. 
'Notuborg ou Qre.-k.a eu eft la capitale &c 
nue place forte , bâtie dans une lfle du 
lac Ladoga. Les Suédois la prirent en 
1614. Caporia ou Ccporio &  Imagorod pe­
tites villes. Jvanogorod bonne fortereüe. 
Les Suédois commandez par le Conne* 
table de la Gardie la prirent en 1617.

J. V I I I .  L A  L I V O N I E

EN DEUX P R O V I N C E S .

La Livonie ou le Lyfland eft une 
des plus confiderables parties de la 
Suede, La terre j quoique fort couverte 
de bois,y eft très-fertile en bled,jufques- 
là quelle paife pour le grenier de la 
Suede, Ilyaanfî i  beaucoup d’abeilles , 
qui fournilfent quantité de cire & de 
miel. Ce pais fut autrefois polFedé pat



les Chevaliers de l’Ordre Teutonique, 
tnais les peuples las de leur domination 
fe donnèrent en 1561. aux Polonois, qj 
joignirent la Livonie a leur Roïaume 
&  en firent une Province avec titre de 
Palatinat. Dans la fuite elle devint 1g 
theatre d une longue guerre entr’eux 
les Mofcovites &  les Suédois , qui 1J 
pollederent les uns après les autres, jut 
qu à ce que ces derniers en ayant entie* 
rement chalTe les Mofcovites, obligê  
rent les Polonois à la leur ceder ; ce que 
ceux-ci firent par le Traité d’Oliva en 
166o. à la refervë du Duché de Curlan- 
de , qui relia en fief à la Pologne. De/ 
puis ce tems là les Suédois font demeu- 
rez paifibles polïelfeurs de toute la Li. 
yonie,qui eft au Septentrion de la Dune, 
a 1 exception de Dmebourg, qui effc pot 
iede par les Polonois , &  de quelques 
autres places que les Mofcovites avoient 
xeprifes fur eux . en i6 s6. &  en 16tf, 
Ces places qui font en petit nombre fai- 
ioient autrefois la Lettonie Orientale; 
mais elles ont été unies au Duché de 
PIesKow.

. L a -Livonie Suedoile fè divife en Ello* 
me vers le Septentrion, &  en Lettonie 
vers le Midi. La premiefe le fubdivile 

Contrées ou Cercles , qui font 
AMome p ro p re ,le H a rn la n d ,le ^
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îand , le W ikefland , le Jervenland 4 
l’Oldempo,& l’Alentaken.Les plus cou- 
fiderables lieux qu’on y trouve font j 
Revelcapitale non feulement du Harn- 
land, mais auffi. de toute l’Eftonie. Cette 
ville eft fituee fur le Golfe de Finlande $ 
a un bon port, avec une rade très-com* 
mode. Elle eft du nombre des villes Han- 
featiques, très-marchande , bien fortin 
fiée ôc défendue par un château bâti fur 
un roc efcarpé de tous cotez, il ce n’elfc 
vers la ville. Revel étoit avant l’herefîe 
le Siégé d’un Evêque fufffagant de l’Ar­
chevêque de Riga j mais aujourd’hui il 
eft celui d’un Super-Intendant. Narva  
fur une riviere de même nom eft le fie- 
ge d’un Evêque , &  la principale ville de 
l’AÎentaken, Elle eft forte &  marchan­
de , particulièrement en bois pour la 
conftruétion des vaifteaux. JDerpt ougu- 
riogoroĉ fur LembecK dans l’Oldempo , 
avec un bon château &  une Univerfité 
fondée en 163 2. par le Roi GuftaveAdol- 
phe. Pernavv dans l’Eftonie particuliè­
re eft une petite ville médiocrement 
forte , mais allez marchande en bled, 
que les Hollandois particulièrement y 
viennent charger. Elle eft fituée à l’em­
bouchure du Pernav; dans le golfe de 
Riga,autrement de Livonie.

La Lettonie Suedoife ou Occident
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taie a pour capitale Riga} qui l’eft aulli 
de toute la Livonie. Cette ville eft fituée 
fur la Dune , qui en cet endroit a un 
quart de lieue de large, &  y fait un bon 

' port. Elle eft grande, belle , bien bâtie, 
revêtue de fort bonnes fortifications, 
très-peuplée tk très-confiderableparfon 
commerce , tant avec les Anglois, les 
Hollandois^ &  les villes hanfeatiques 
d’Allemagne, lorfque la mer Baltique 
eft navigable, qu’avec les Mofcovites, 
lorfque la glace peut porter les traî­
neaux. Riga a un Super-Intendant au!, 
lieu d’un Archevêque qu’il avoit avantj 
i ’herefîe. Les Miniftres y font leurs prê­
ches en Allemand , qui eft la langue en 
laquelle le Magiftrat fait aulïï expedier 
tous les aéfces publics. La ville de Riga 
fut prife par Guftave Adolphe en 1621, 
IÇockenhaufen ou Kackenhaufen. Fvendei 
Dunemund bonne forterefte, à dpux mil-: 
les au deiïous de Riga , & à l’embou­
chure de Dune,dont elle défend l’entrée,

L ’Ille de Dagho où font les châteaux 
de Dageroort &  de Paden.

L ’Ifle d’Oefei plus grande &: plus peu- 
plée,ales forterelfes d’ Arnfborg & de 
Sonneberg. Cette Ifle , de même que 
la precedente , fut cedée à la Suede 
par le Danemarck en confequence du 
Traité de Bromsbroo en 1645.
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Les Etats que les Rois de Suède po£- 

ledenc en Allemagne font, la partie oc­
cidentale de la Pomeranie, avec Tlfle 
de Rugen 3 prefque tout le Duché de 
Breme ; la ville de Fvifm ar en celui de 
Jideckelenbourg ; la Principauté de Fer- 
cLin\& le Duché de Deux-Ponts , pa, 
trimoine que la Maifon Royale d’au­
jourd’hui avoit avant qu’elle fût éle*> 
vée fur le Trône.



C H A P I T R E  V.

D E  L A  M O S C O V I E .

'Situation. Etendue. Bornes.

L A Mofcovie eft la plus vafte r& 
gion de l’Europe. Sa longueur 
eft d’environ 589. lieues, & fa 

largeur de 460. La première, fuivaiit 
les meilleures Carres, fe prend du Nord- 
Nord-Oueft,au Sud-Sud-Eft depuis l’ex- 
tremité de la Laponie Mofcovite jut 
qu’à la Courbure la plus Orientale du 
Don ou Tanais. La fécondé va du Sud- 
Sud-Oueft au Nord-Nord-Eft depuis 1« 
■ bord du Nieper ou Borifthene dans l'U­
kraine Ultérieure, jufqu’à l’embouchu- 
se du fleuve Oby dans l’Océan Septen­
trional. A l’égard de fon étendue d’Oc- 
cident en Orient, elle eft de 345. lieues, 
à compter depuis l’extremité du Duché 
de Pleskow , jufqu’à celle de la Provin­
ce de 'Wdatka. Ce vafte païs eft fitué 
-entre les 50. & 93. degrez de longitu­
de, 8c entre les 47. 8c 7 1. de latitude 
Septentrionale : fes bornes font a u  Sep­

tentrion)
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lÊtitriôn, l’Gcean Septentrional ouGJa- 
dal ; à l’Orient la grande Tartarie; ai* 
Midi le Don &  la petite Tartarie j au: 
Gouchantla Pologne Sc la Suède,

Lair de Mofcovie eft rude &  peu 
tempéré. Vers le Midi les chaleurs de 
l’efté y font très -incommodes 5 & la 
froid de rhyVer-alFez violent, quoiqu’il 
n’y foit pas li rigoureux que vers le 
Nord, ou l’on trouve des neiges & des 
glaces pendant neuf ou dix mois de’ 
l’année. À l’égard du tèrroir , il dt h 
entrecoupé de Bois, de lacs &  de ma­
rais, qu’il eft prefqüe fterile ,dl on ex­
cepte quelques Provinces , ou il pro­
duit allez de bled.- Les campagnes ont 
beaucoup1 de gibier, &  les forelis font' 
pleines de belles' fauvages comme:
d’oursd ’élans,-de raines ; de renards  ̂
d hermines & de mârthes zibelines. Les* 
Mofcovites ont encore du fêl1, du foui-* 
phré & du fer j-mais leur principale ri-- 
chelfe conlille en cuirs de bmufs, d'élans; 
& de va'ches de Roülly , en pelleterie fil- 
rié, en lin, en chanvre ,-en talc, eirfüif,, 
eii goudron, enoire jaune, en miel ^  eit1- 
Riats de navire plus ehimez' qiie ceüx:dh? 
Norwegue,-

Tornc />■ §



Rivières.

Entre les rivières de Mofcovie, les 
plus confiderables font le N$Zolga , la 
plus grande de l’Europe jle Nieper ou 
Boriftliene, le Don & la Dwina, qui y 
prennent toutes leurs fources. Le w  ol. 
ga a la fienne dans le Duché de Refchow, 
fk fe perd dans la mer Cafpienne à q, | 
lieues au deffous d’Aftracan. Ce fleuve | 
fert aux Mofcovites à tranfporter pou; 
la grande Tartarie, la Circaffie, la Géor­
gie, l’Arménie &  la Perfe, leurs belles 
peaux de renards, d’hermines &c de mar­
tes zibelines. Il ne leur efl: pas moins 
commode pour remporter de ce pais des 
étoffes de foye , de coton , d’or & d’ar­
gent, comme auiïi des tapis,des foyes,1 
des rubis, des perles, des turquoifes, de 
la rubarbe, &  des fabres de Nifapur dans 
le Chorafan, Province de la Perfe. Le 
Nieper, autrefois Borifthene commence 
fbn cours dans le Duché de Smolenfko,
&  va fe perdre dans la mer Noire. Le 
Don,Tanais aux anciens, fort du Duché 
de Rezan, pour s’aller rendre dans le 
Limen ou mer de Zabaque. Le Dwina , 
ou Deux en langage Mofcovite tire fou 1 
nom du concours des rivières de Sucna- , 
na &  dejugh dont elle efl; formée 5 h ( 
Suchana fort du lac de ̂ Coinsfcy dans la j
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Province de W*ologda ,  pafîe par la vil­
le d’Ouftiough, &  quatre ou cinq mille 
pas au delfous fe joint à la riviere de 
Jugh , avec laquelle elle fait le com­
mencement de la Dwina, qui après avoir 
arrofé Archangel, fe jette dans la mer 
Blanche , partie de l’ocean feptentrio- 
nal. Cette riviere eft toujours chargée 

I dungrand nombre de marchandifes &c 
de denrées, comme de chanvre, de li% 
de fuif, de poix  ̂de relîne, de talc , de 
cuirs , 8c de pelleterie, dont les Mof- 
covites trafiquent avec les Anglois 8c les 
Hollandois, qui fe rendent fefté à Ar­
changel. Ce qu'ils reçoivent en échangé 
confifte en épicerie, en fucre, en faffran, 
enharangs falez, en vins,'en eaux de 
vie,en toiles ,en étoffes de foye&  de 
laine, en cuivre,en plomb , en étain , en 
armes à feu, en couteaux 8c en toutes 
fortes de clinquailleries. On peut y ajou­
ter du tabac, depuis que le Czar d’au­
jourd’hui a permis aux Anglois 8c aux 
Hollandois d’en porter dans fes Etats, 
nonobftant la rigoureufe défenfe qui en 
empechoit l’entrée, &  qui fubfifte en­
core a 1 egard des autres nations. Tou­
tes ces choies font tranfportées contre le 
cours de l’eau jufqua W ologda, d’ot! 
elles font voiturées dans des trarneaîDt 
fur la neige jufquaMofcow*

S ij



Lacs. Montagnes.

Les principaux lacs qu’on trouve en 
Mofcovie font celui d’Onega, le fécond 
de l’Europe en grandeur &  celui de 
Biela-Ofero. Pour des montagnes il yen 
a fort peu ; &  on n’y conlidere que les 
montsStolpe ou d’Oby autrefoisRy phées 
&  Kameny Poyas en langue du pais,.

Mœurs.

Les Mofcovites font de moyenne 
taille , gros & robuftes. Ils n’ont pas 
l ’humeur martiale ; neanmoins ils font 
aflez-.bons foldars , quand ils font coin, 
mandez par des Officiers, étrangers qui 
ont du fervice.. A l’égard de l’eiprit3ili 
n’en fontpas li dépourvus que la plupart 
des Auteurs fe le. font imaginé, j mais ils 
font médians ,.cruels , faineans ,fujetsi 
s’enyvrer de. vin & d’eau de vie,brutaux, 
inciviles, parfaitement ignorans, & ne 
fçachant gueres que lire ôc écrire..

Gouvernement

lia Mofcovie eft un Etat héréditaire; 
dont le. Gouvernement eft tout-a-fait 
defpotique.3,les peuples y font prefquï
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fefelaves, 8c commandez par un Prince * 
qu’on appelle- Gzar ,. qui les gouverne 
avec un feptre de fer.- Sa volonté efc 
une loi j donc perfonne 11e peut appel- 
ler.- ïl eft l’arbitre fouverain de la vie 
& de la more d’un chacun-,.comme un? 
maiftre l’eft à l’égard de fon efclave^ 
Cette autorité fans bornes bien loi» 
d’eftre dure à fes fujets , femble eftre 
fort à leur goût., 8c fait qu’ils le regar— 
dent comme un Prince qui approche- 
forr de-la Divinité. Si on interrogeum 
Mofcovitefur quelque chofe qu’il ignoj- 
re, il répondra : je n’en ai aucune con- 
noilfance y il n’y- que Dieu 8c le Czar 
qui le fçaehent. C ’eft ainfi, quhls ont* 
coutume de parler de lu i, &  qu’ils s’i­
maginent que lui feula plus de fcience 
je ne dis pas que toute la Mofcovie ,.ce 
qui feroit fort peu de chofe:, mais mê­
me que toute-la terre habitable. La ri­
gueur avec laquelle les Czars ont com­
me banni les fciences de leurs Etats , 8c• 
défendu jufqu’ici à leurs fujets de voïa- 
ger dans les Pais. Etrangers fans aucune 
permifïïon expreffe de leur part-, n’ai 
pas peu contribué à entretenir les peu­
ples dans l’ignorance crafle, ou ils font 
prefque tous aujourd’hu i da ns ^ c e t t e  
fourniiïïon aveugle qu’üs ont pour leur; 
Prince ; cependant, le Gzar qui. régné'
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à prefent a du goût pour les fciencesi 
&  ces peuples commencent à fe policer 
&  à étudier. Ce Prince qui eft venu en 
Hollande, s’y eft fait eftimer, & a vou. 
lu non feulement connoître le caraCtere 
du Gouvernement ; mais a cherché en­
core ce qui pouvoit perfectionner les 
arts ôc le commerce.

Religion,

La Religion des Mofcovites eft h 
Grecque, fous l’autorité d’un Patriar­
che indépendant aujourd’hui de celui 
de Conftantinople, qui avoir coutume 
de le confirmer après qu’il avoir été élu 
par le Clergé de Mofcovie. Les Czars 
le font attribué ce droit;& fi lePatriarche 
clu ne leur plaît pas, ils font procéder 
à une autre élection. Le Patriarche de 
Mofcovie réglé abfolument toutes les 
affaires de Religion , &  a le droit de 
couronner les Czars. Après lui les Mé­
tropolitains de Novogrod-W'"eliki, de 
Cafan, de Rofthow &  de Sarki tiennent 
le premier rang , &  prefident en fon 
abfence aux Aftemb’ées du Clergé. Il 
y a enfuite les Archevêques de W ’klog» 
da , de Rezan &  de Sufdal, de Tuer, 
d’Aftracan, de Sibérie, ou de Tobol, 
d’Archangel , de Pleskow 5 de Kiow &

\
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île SmoIensJco. Outre cela il y  a deux 
Evêques ; celui de Columna 8c celui de 
Wiat-ka ; plus de 50. Abbez ou Archi­
mandrites ; plufieurs Prevofts , qu’orr 
appelle Proto-papas, 8c un grand nom­
bre de Papas, la plupart fort ignorant 
& fort débauchez. Les Mofcovites font 
fort fuperflitieux. Ils haïffent extrême­
ment les Juifs , les Catholiques 8c les 
autres Chrétiens.

D ivifion.

la  Mofcovie fe divife en deux par­
ties , Septentrionale 8c Méridionale ,  
qui contiennent chacune feize Provin­
ces.

i  1.

L A  M O S C O V I E

, S E P T E N T R I O N A L E
e n  s e i z e  P r o v i n c e  s .

I. Laponie Jldofcovite,  ou 
Occidentale.

P Aïs inculte y 8c dont les habitans 
font les plus méchans de tous'les 

Lapons. Elle fe divife en trois Marcks; 
ou Lepories, qu’on appelle M ourmanf* 
koy Leporie , Terskoy Leporie , &
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Bellamoréskoy Leporie. Dans la pft, 
miere eft Kola petite ville fur une rivie. 
re de même nom, qui fe perd un peu 
au delTous- dans l’océan Septentrional; 
elle a un porc aiïez fréquenté des An, 
glois & des Hollandois, qui y  viennent 
acheter des pelleteries.-

Dans la fécondé on trouvé le- Villa, 
g e , ôu plûtôt le Hameau de Vvarfî a,.

Dans la troifiéme font les bourgs 
jàe Kanddax 8c à’Ornbay?..

I'I rKergapol,-

P aïs-fort defert, a la ville de lÿrjrajid 
fur un lac, d’où fort la riviere d’Onega, 
qui va fe perdre dans la mer Blanche*

I I î. Devina.

Airifi nommée de la riviere Dwina, 
qui-la ttaverfe,.a beaucoup de poix k 
du talc ; contient- xirchangel fur la Dwi« 
na, qui un peu au deftous fe perd dans 
1k mer Blanche, 8c en eft la capitale,de 
même que l’eftappe, le magafin, &la 
plus marchande ville de toute la Mof-
covie. Elle trafique principalement avec
feŝ  Hoîlandois■ 8c avec les Anglois, 
qui y,’ viennent charger quantité de pel­
leteries d?autres marchandifes; Sain!
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Nicolas, célébré Monaftere fur la bran­
che gauche de la Dwine, qui y fait un 
port, Ifle Candenoes ou Adorjonovvitz.

IV . Condora.

Païs rempli de bois, a Vvergaturia $ 
petite ville, 8c Parfieke village.

V. Juhorskj.

fnhora , 8c Gorodijfe villages, Me CoU ’ 
g0)*»-

V I. Petzora ou Pufioferle.

A quantité de zibelines fort noires, 
qu on trouve dans les bois de cedre, 
dont les montagnes de Stolp ou de Ca- 
meny-Poyas font couvertes. Petgora ou 
Pufioferskpy au milieu d’un lac de même 
110m, efr une petite ville alfez forte, &c 
la feule qu’on trouve en cette Provin» 
ce. Paplnovvgorad3 bourg.

V i l .  O b dora.

Pais habité comme le Petzora par des 
Samoyedes, peuples idolâtres 8c fauva- 
ges ; mais point antropophages , com­
me font écrit quelques Auteurs. Berefbf 
chafteau. 1 1  J J
Tome I, m
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V I I I .  P ermskj.

Terma-V'veHk} fur la W ifchore, qui 
un peu au delfous fe perd dans le Kama, 
Cette ville étoit autrefois alfez grande, 
mais aujourd’hui elle cft fort ruinée,& 
prefque détruite. L ’Archevêché quelle 
avoir,a été uni à celui de'W^ologdajce 
qui fait que l’Archevêque decetteder- 
niere place porte aulïï le titre d’Arche. 
vêque de Perm a-’W 'eliki. Solkamstyl 
fur VUfolsko j fait un bon commerce de 
chevaux 6c de fei , le plus beau &le| 
meilleur de toute la Mofcovie. paî orü 
autre petite ville fur le Kama, avec un 
allez bon chafteau.

I X . Vviatka,

Abonde en miel, en cire , 8 c  fur tout 
fin hermines, dont il fait un très-bon 
débit, Vviatl<a petite ville Epifcopale I 
fur une rivière de même nom, Chlinô  I
bourg, - I l

X. Czeremijles Logovvoj.
\

Peuples fauvages , Mahometans dt j 
Religion , fort adroits à tirer de la lie- j 
che, 6 c  habitant fous des tentes, qu’ils 
tranlportent d’un lieu en un autre.
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X I . N i f i Novogorod, Duché.

Un des meilleurs païs de toute la 
Mofcovie , a pour capitale N if i Novo_ 
gorod 3 au confluent du W olga &  de 
TOcca. Cette ville eft allez grande, Ôc 
ceinte de murailles de pierre, avec un 
allez bon chafteau auiïi de pierre, Fa- 
filigorod,petite ville fur le w olga ,

X I I .  Ouftiough.

A beaucoup de renards noirs, dont 
les peaux font plus eftimées que celles 
des zibelines. Üufliough fur la Suchana, 
eft une petite ville, mais alfez peuplée* 
bien bâtie , &  fort marchande en four­
rures , principalement en celles de re­
nards noirs. Demitriojfkur la Dwina.

X I I I .  Fvologda.

Païs très-marefcageux &  plein d e- 
paides forefts , débité beaucoup de 
luif qu’on eftime fort. Fvologda allez 
grande, &  défendue par un chafteau de 
pierre bien fortifié. Elle eft le Siégé du 
premier Archevêque de Mofcovie.

X I V .  Biela-Ozero , Duché.

Le plus ancien Duché de Mofcovie,
T i j
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tire Ton nom du Lac, au milieu duquel 
fa capitale eft lîtuée. Cette ville s’ap. 
pelle auiïi Biela ,  Ozero , 8c pafTe pour 
imprenable , tant à caufe de fa fituation 
avantageufe, que de fa citadelle très, 
bien fortifiée, 8c prefque inacceffible.
Le Czar y a fon trefor fous la garde d’un 
de fes principaux Officiers , &  dune 
bonne garnifon.

X  V. Novogorod F'veUhj , Duché.

Fertile en lin & en chanvre fort edi. 
m e, &  dont les habitans font un allez 
bon débit. Novogorod Vvelikj fa capitale 
eft grande, allez bien bâtie, forte & dé.: 
fendue par un bon château.Elleeft lituée 
fur le oîkow, à l’endroit où ce lieu, 
ve fort du lac Limen : fon Metropoli. 
tain eft le premier de Mofcovie , dont 
elle eft auiïi la plus ancienne ville. La.1  
doga petite ville auiïi fur le Wolkow,

X V I .  B le show , Duché.

Païs abondant en cire 8c en miel, 
-comprend auiïi la Livonie Mofcovite, 
Dans le Pleskow eft Pleskpvv fur le 
' W  ielka ouW eliki. Cette ville eft allez 
grande , 8c divifée en quatre quartiers, 
qui ont chacun des murailles de brique' •'
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Elle a aüflî un chafteau bâti fur ün ro­
cher ,eft le fiege d'un Archevêque, 8c 
trafique beaucoup en cire & en miel. 
Dans la Livonie Mofeovite font Jkta* 
riwhaufen 8c Rofnten petites villes.

§. I I .

L A  M O S C O V I E

M E R I D I O N A L E

e n  s e i z e  P r o v i n c e s .

I. Rejchovv > Duclië,

r \ t r  le olga prend fa fotirce,a jReC 
\Jchovv  j capitale. Fvidkjelukj petite 
ville , allez bien fortifiée. Taropiecz j 
TvoIûĉ 4 qui a des lievres blancs dans 
fon voifinage.

11. Bielski ou Bidha P Duché.

Biehhi ou Bielha fur une riviere de 
Blême nom.

111 . S mole ns ko 3 Duché.

Ce Duché autrefois de Luthyanie, 
appartient aujourd’hui aux Mofcovites 
depuis l’an 1(354. <Iue le Czar Alexis

T  iij
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Michalowitz le conquit fur les Polo, 
nois, & l’unit à fes Etats. Il y a quantité 
de heftes fauvages qui fourniffent de 
très-belles peaux. Smolemko fur le Nie. 
per ou Boryfthene eft une affez grande 
ville, mais peu peuplée Sc mal bâtie; 
fes fortifications confiftent en une mu- 
raille fort epaiife, &  garnie de tours: 
ce qui feroit peu de chofe fans le châ­
teau , qui eft extrêmement fort & bien 
fitué. Cette ville fut prife en 1^54. par 
le Czar Alexis Michalowitz , qui au lieu 
d’un Evêque Catholique qu’elle avoit, 
y mit un Archevêque Grec.

IV , Duché de Severie ou de Novogn* 
deck. Sevvierskt.

Autrefois partie du Duché de Smo- 
lensko, a Novogrodeck  ̂ Sevviershj capi- 
taie. Starodub 8c Branskp.

V . Cwrmkovv*

Qui étoit autrefois du Duché de Smo. 
leniico j a C'̂ ermkovv petite ville fur la 
Defne ? mais affez bien fortifiée.

V I . Vhraine ultérieure ou Mofcovite.

L ’Ukraine ultérieure faifoit autrefois 
partie de la baffe Volhinie : aujourd’hui



étudier la Géographie. ü $  
elle eft aux Mofcovites, qui polTedsnc
encore Kiovv, Tripul ou Tr^ipol Stays^iy 
Riftovv , ou Rzyovo , Tretimirovv ou 
Treihtmrovv 8c X jn iovv , quoiqu’elles 
foient de i’Ukraine citerieure, où à l’oc­
cident du Nieper. Kiovv ville fur le 
Nieper, que les Polonois ont entière­
ment cedée aux Mofcovites pour la fora­
me de 700000. dorins , eft beaucoup 
plus petite 5c moins conliderable qu’el­
le netoit autrefois. Il y a un Archevê­
que Grec, qui dépend du Patriarche de 
Mofcovie.

V II. Vvoroûn , Duché.

Fvorotin fur l ’ocean , avec un châ­
teau.

V I I I .  Re'tan a Duché.

Où le Don prend fa fource , abonde 
en grains., en cire, 5c en miel ; fi ce n’eft 
au delà du Tula, vers la petite Tartarie 
où il eft fterile 8c defert. Rez.an , Ar­
chevêché 8c autrefois conliderable par 
fa grandeur, a été fi fouvent ruinée par 
les petits Tartares , qu’elle reflêmble 
plus à un bourg qu’à une ville. Rerejlavv^ 
furriommée Refamk} , petite ville à dix 
lieues de Rez'an. Coluga ScEoriJpi, pafta- 
blement fortifiée.

T  iiij
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I X . Aîojcovv.

Aîofcovv fur la Mofcaqui  la traverfe, I 
efl: une ville de quatre lieues de toug 
mais peu peuplée à proportion de fa 
grandeur. Il y a quantité d’Eglifes , de | 
Places publiques, de jardins, &  même 
de prairies. Les rués ne font point pa- 
vées ; ce qui joint à l’humidité du ter- 
rain marefcageux , fait qu’elles font fort I 
Paies , 8c remplies de boue : les maifons 
y iont balles, mal bâties , & prefque ! 
toutes de bois. Cette ville eft compo- 
fée de quatre quartiers,qui font fermez 
de murailles,& qu'on nomme Kaitago- 
rod, Czaargorod , Skoradon, 8c Sue- • 
litiza. Le premier eft environné d’une r 
muraille de brique , & contient entre I 
autre chofe le Chafteau de Cremelena, 
où l’on trouve plulieurs beaux appau 
temens, dont les principaux font ceux 
du Czar & du Patriarche : l’Eglile Pa- 
triarchale de l’ Aftomption de la Vierge 
y eft auflî fttuée. C ’eft là qu’on voit 
une cloche d’une prodigieufe grolfeur)
8c ce qui eft alfez furprenant., qui a été | 
faite par un Fondeur Mofcovite. Elle 
furpaüe celle de Peking en la Chine, 
celle de Rotien en France , 8c celle 
d’Erford en Allemagne, les plus grof- 
fes qu’il y ait au monde. Sa hauteur
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eft de 19. piects -, Ton diamètre d’en bas1 
de iS. fa circonférence extérieure de 
64-, fon épaiffeur de 2, 8c fon battant 
de 14. On apure que pour la faire on 
fondit 440000. livres de métail5donï 
on croit qu’il y en eut izoooo. livres 
de déchet , 8c 310000. qui entrèrent 
dans la compofition de cette prodigieu- 
fe malle, qui fut faite en 1655. ious le 
Régné du Czar Alexis Machalovvitz. 
Mofcovv eft aifez marchande, à caufe 
de fafituation entre Aftrakan , Archan- 
gel & Narva. Les Luthériens y ont 
deux Eglifes : les Cal vinifies une allez 
grande , & les Catholiques une petite, 
Columna fur l’Occa , Evêché j Troytz, * 
petite ville aifez jolie.

X. T vver, Duché.

Tvvtr Archevêché , 8c capitale aiî 
confluent du Tvverza& du w^olga.

X I. Rofîhow .
Où l’on fait quantité de fel , a Rs~ 

jlhovv , liege d’un Métropolitain , 8c 
capitalq. Perejlavv } ZJglitz, 3 Cklopigrod % 
renommée pour fes belles foires.

XI I .  Jaroflavv. ,
Païs abondant en lin , en miel 8c en
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pâturages, a Jarojlavv  fur le W o fa  
ville fort riche 8c très - marchande* 
principalement en cuirs fort eftimez: 
Romœnova un peu au deffus fur le même 
fleuve.

X I I I *  Sufdal, Duché,

Sufdal , Archevêché 8c capitale j 
Cajlromogorod autre petite ville.

X I V .  Vvolodimer, Duché.

Païsîe plus fertile en grains de toute 
la M ofcovie, puifque la terre pour un 
fetier de froment qu’on y feme, en rend 
ordinairement jüfqu a trente.’ On y 
trouve auiïï quantité d abeilles , qui 
fournilfent beaucoup de cire & de miel, 
Vvoiodirner capitale , 8c autrefois la re; 
iidence des premiers Grands Ducs de 
Mofcovie, ell une alfez belle ville, (i- 
tuée fur la riviere de Clefma. Maron; 
Çajjinogorod.

, Puis des CzeremiJjes Idlugornoj,

Ces peuples, dont le nom veut dire 
habitans des montagnes, demeurent au 
midi du Wholga 8c des Czeremilfes Lo- 
govvoy, dont ils fuivent la  Religion, 
8c preique toutes les maniérés.

a
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XVI. Puis des Morduates,

Les Morduates, autres peuples fau- 
vages 8c vagabonds , occupent ces va- 
ftes deferts, qui font entre la petite Tar­
tane,les païs de CzeremilTes Nagornoy, 
& les Duchez de VV^olodimer, de Re- 
zan, de Worotin •, ils font aulli Ma- 
hometans de Religion , 8c payent un tri­
but au Czar.

Ce Prince polfede encore les Provin­
ces d’A'ftrakan , de Cafan, de Bolgar ou 
Bulgar , 8c de Sibérie , avec plufieurs 
autres païs de la grande Tartane, que 
nous expliquerons en traitant de l’Alie  ̂
£n laquelle ils font fituez.



C H A P I T R E  VI,
D E  L A  P O L O G N E .

B o r n é s . S i t u a t i o n . E t e n d u e .

L a  Pologne eft un grand Roïau. 
me, qui a pour bornes au Sep. 
Jtentrionla mer Baltique, la Sue- 
de&la Mofcovie, & la petiteTartarie: 

au Midi la Balïarabie, la Moldavie ,1a 
Tranfîlvame & la Hongrie ; au Cou. 
-chant la Boheme & l’Allemagne. Elleeft 
iic-Liee entie les 3S. Sc 60. degrez dé ion. 
gitude, & entré les 47. &; 58. delatitu* 
de feptentrionale ; de forte que fa Ion- 
gueur eft de 1 occident en orient. Cette 
longueur fe compte depuis Pextremité 
du Palatinat de Pofhaüie jufqu’à Kudak 
fur. le Nieper dans le Palatinat de Kiow, 
&  contient environ 290. lieuè’s. Salar- 
geur du midi au feptentrion, en a près 
de 2̂ ;0. qui le .comptent depuis l’extre- 
mite du Palatinat de Ruiîîe, julqu’à cel­
le du Duché de Curlande.
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Qualité»

L’air de ce Roïaume efl: en general 
plus froid que chaud , & beaucoup meil­
leur dans la Pologne que dans la Lithua­
nie , où il y a plus de marais. Le terroir 
en la plupart des endroits eft fort fertile, 
principalement en grains , dont la Hol­
lande tire une grande quantité pour fa 
fubliftance. Les pâturages y font alfez 
bons, &nourrilfent beaucoup de beftail, 
outre les chevaux qu’on en tire.Il y a en­
core dans le pais quantité de haras, qui 
contribuent à rendre la Cavalerie Po- 
lonoife ordinairement fort nombreufe 
& bien montée : les forefts ont beaucoup 
de belles fauves , de même que d’a» 
beilles, qui fournilfent quantité de cire 
& de miel. La Pologne produit aulïï du 
lin,du chanvre, des fruits, de l’ambre 
dans la Pruiïe , Sc du fel, dont il y a 
quelques mines, de même qu’une d’ar­
gent, & une autre de plomb, Ces deux 
dernieres avec deux de fel font dans le 
Palatinat de Cracovie. Les marchandé 
fes qu’elle reçoit des païs étrangers con­
fident en étoffes de foye & de laine, en 
tapis, en peaux de martes , zibelines, 
en clincaillerie, en vins du Rhin, de 
France, d’Efpagne, de Hongrie ; en eaux 
de vie, & en épiceries, donc les Pojonois
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font une grande confommation. tes 
denrées qu’elle fournit en échange font ■ 
des grains, du miel, de la cire, des cuirs : 
de taureau & de vache, des bois de cli 
ne & de fapin, du fu if, du falpétre 
chanvre , du lin , du fe l, du potafch, ÿ ; 
des laines de Prulfe, pour les manufa. 1 
Ctures communes. Toutes ces chofes 
qui Portent de la Pologne flirpalîeroient 
a durement celles qui y entrent , ii les j 
peuples y étoient plus laborieux , & 1
s’appliquoient aux Manufactures. 1 '

Montagnes.

Ce Roïaume a peu de montagnes; 1 
,& les feules remarquables qu’on y trou- 1 
ve font celles de Krapack ou Szepefi- I ( 
jkrempa, qui la feparent de la Hongrie ! 
ôc de la Tranfilvanie.

Rivières.
Les prinçipales rivières font le Nie. 

per ou Borifthene, là W ifla  ou Vidule, 
eiifel en Allemand , le Nieder ou 

Turla, le Bug, le Przypiecz , laWar- 
te, &  le Niémen. La Yiftuîe la plus cou- 
fiderable de toutes , après le Nieper, 
dont nous avons parlé dans la Mofco- 
vie , prend fa fource, non dans la Mo­
ravie , comme l’a écrit l ’Auteur de THi-

(
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ftoîre de Pologne,imprimé en ifyS . à
Amfterdam, mais dans la Silefîe fupe- 
rieure, au pied du Mon; Krapak , d oi\ 
elle continue fon couis jufqu a la mer 
Baltique : le Niefter ou Turla , Tiras 
aux Anciens, a fa fource dans le Pala- 
tinat de Ruffie, 8c Ton embouchure dans 
la Mer Noire, L ’Auteur de l’Hiftoire de 
Pologne, que nous venons de citer, le 
fait pafler par Kaminieck de Podolie; 
mais il fe trompe encore : cette ville en 
eft éloignée de deux lieues.

Gouvernement.
La Pologne eft un Roïaume ê led if, 

dont 1 autorité Monarchique eft tempe- 
tée par 1 ariftocratie du Sénat & de l’or­
dre des Gentilshommes. Le Sénat eft: 
compofe de grands &  petits Sénateurs, 
& des Officiers Sénateurs. Les grands 
Sénateurs font les Archevêques de 
Gnefnê  & de Leopol ; les Evêques de 
Lracovie, de Cujavie , de W ïîn a  3 de 
Polnanie, de Plofcsko, de W armie , de 
Lucko, de Premiflie, de Samogitie, de 
uhn , de Chelm , de Kiow honoraire, 

de Caminieck.de SmolensKo honoraire, 
& de Livonie : le Caftelan de Cracoviè 
&dePofnanie, qui alternent enfemble 
pour ha préfeance, les Palatins de W iL  
na & de Sendomir, le Caftelan de W iU
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13a , las Palatins de Kalish , de Trolcifr 
de Sirad ou Siradie ; le Caftelafi de Tr0. 
k i , l e  Palatin de Leneici, le Staroftc 
ou Capitaine General de Samogitie ; les 
Palatins de Brefte ou Brzeftie ; de Kiow 
ou Kiovie , d’Inowladiflavv ou Inow- 
locz, de Ruiïîe, de ~sty rolhinie, de Po- 
dolie, de Smolensko honoraire , de Lu. 
blin, de Poloczko , de Belsko ou Bêlez, 
de Novogrodeck, de W itefpsk,* 
Mafovie, de Podlachie , de Rava ,4 
B riefeie ou BrelTici, de Culm, de Mfci. 
flavv , de Mariembourg , de Braclavv, 
de Pomeranie ou Pomerellie , de ME 
ko , de Livonie , de Czernikovv hono- 
.raire. Les petits Sénateurs font les Ca­
ftelans ou Lieutenans des Palatins:les 
Caftelans font de même que les Séna­
teurs diftinguez en grands &  en petits, 
dont le nombre eft en tout de quatre- 
vingt un; trente-deux pour les premiers, ; 
&  quarante-neufs pour les feconds.Lei 
grands Caftelans font ceux de Pofnanic, I 
de Sendomir, de Kalish, de "W ovvnicz, ; i 
de Gnefne , de Siradiede Lencici, de ' 
Samogitie, de Brefte,de Kiovie,d’Inoiv- 
ladiftavv , de Leopol ou Lvvovv , dfi 
Y  olhinie , de Kaminieck , de Smolens- , 
ko honoraire, de Lublin, de Poloczko, , 
de Belsko, de Novogrodeck, de jjplosko, * 
de W dtepsk, de Cyrne ou Czyrne, dî 1 (

Podlachie,
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Rodlachie , de Rava , de Briefcie ou 
Breffici, deCulm , de Mfcilavv, d’El- 
bing, de Braclavv, de Dantzick, de Mi- 
nsko ,de Livonie, &  de Czernikovv 
honoraire. Les petits Caftelans font 
ceux de Sandecz , de Miedzirzec ou Me- 
feritz, de Vifliczca, de Biecz , de Ro- 
gofno , de Radomsko , de Zawichoft , 
de Landa ou Laudick , de Srym , de 
Zarnaw, de Malogocz ou Malogoft, de 
W’ielun-, de Premiilie , de Halicz, de 
Sanock, de Chelm, de Dobrin ou Dobr- 
zin, de Paleniecz, de Priment, de Krzi- 
win, de Sechow ou Czechow, de Nakle^ 
de Rofpirz, de Biechow, de Bidgoft , de 
Brezini , dé KrufwicK , d’Ofmieczin, 
de Karoin, de Krzepice, d’Inowlocz , de 
Cowale, deSantoc, de Sochaczow,de 
W arfzaw, de Goftinin, de W hfna, de 
Racianzi, de Siepercz , de 'W ’ifTegrod , 
de Ripjna, de Zakrorzin , de Ciecka- 
iiow, de L iw , de Slonck. ou Slonsko, de 
Lubafow ou Lubarzow, de Conary en 
$iradie,de Conary en Lencici , &  de 
Conary en Inowladiflaw ou Inowlocz. 
Ces Officiciers Sénateurs font les prin­
cipaux Officiers de la Couronne ; à Ra­
voir, le grand Marefchai du Roïaume, 
& celui du Duché de Lithuanie. Les 
deux Chanceliers , & Vice-Chanceliers 
de ces deux Etats , de mêmeque les 

Tome /, y
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deux grands Treforiers, & les deuxpe- 
tits Marefchaux. L ’Ordre des Gentils, 
hommes efl fort puifiant , &  fi nom 
breu'x , qu’il peut aifément fournir cent 
mille bons Cavaliers. La Noblelfe de 
chaque Palatinat tient de petites diet- 
tes, où elle nomme des Députez de fou 
Corps pour aflïfter aux grandes ou ge­
nerales : ces Députez s'appellent Non. 
ces , Sc ont à peu près la même autorité 
que les Tribuns du peuple avoient au­
trefois à Rome , puifqu’un feul d’eux 
peut annuller les refolutions prifesp; 
toute la Diette , par l’oppofition qif 
lui plaira de former. La Diette ouAf- 
femblée des Etats du Roïaume fe tient 
les deux premières années à Varfovie 
&  la troifiéme à Grodno, pour conten­
ter les Lithuaniens , qui fe plaignoient 
qu’on n’en tenoit point dans , leur pais, 
La force de la Pologne confifte toute 
en Cavalerie, à quelque peu d’infante 
lie près , qui efl: pour la plupart étran 
gere. Les Nobles qui compofent cette 
Cavalerie , font fort riches, de même 
que les Archevêques & Evêques ; mais 
le Roi n’a pas deux millions de revenu 
les payfans font pauvres &: eTclaves : les 
Gentilshommes , dont ils dépendent 
ont droit de vie & de mort fur eux,& 
s’approprient tout le fruit de leur tra
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tail, excepté le fîmple neceftaire pour 
vivre 8c pour travailler , qu’ils leur 
laiiTent comme par grâce.

Mœurs.

Les Polonois font bien Faits 8c de 
bonne mine 5 le payfan y eft grolîier à 
caufe de fa condition iervile ; mais la 
NoblelTe y eft honnefte, civile , affable 
aux Etrangers , brave, fmcere, 8c en­
tendant peu l’art de diflimuler ; elle eft 
jaloufe de fa liberté jufqu’à l’excès , 8c 
aime fort le luxe , de même que la bon* 
ne chere.

La Langue naturelle des Polonois eft 
l’Efclavonne mêlée d’Allemand. La La­
tine y eft aulïi fort commune , 8c les 
perfonnes de qualité parlent de plus 
Italien 8c François.

Religion.

La Religion de l’Etat eft laCatholique; 
& on n’y élit point de Roi qu’il n’en faf- 
fe profeffion. On y toléré neanmoins 
les Luthériens, les Calviniftes,les Grecs, 
& les Juifs ; mais on n’y fouffre plus 
de Sociniens dépuis l ’an 1636. que le

Y i]

Langue.
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Roi Jean Cafunir les obligea de Rortir 
de fes Etats. Les Archevêques & Eve- 
ques de Pologne font fort riches, très- 
puilfans & fort confiderez. Ils font les 
premiers Sénateurs du Roïauine , & 
l ’ Archevêque de Gnefne, qui en eftle 
Primat eft Chef & Regent de la Répu­
blique pendant i’interregne. Les fuffra- 
gans de cet Archevêque font les Evê­
ques de Cracovie,de Cujavie, de Pof- 
lia , de Plocsko, de 'W armie , de Luc* 
ko  , de Samogitie, de Culm 3 de Smo- 
lensko honoraire , de Livonie autre­
fois fous l’Archevêque de Riga, & de 
Breflaw enSileiie. Les Evêques qui dé­
pendent du Métropolitain le Leopol, 
font ceux de Premiflie, de Chelm,de 
Kiow Sc de Kamienieck.

Les Univerfitez de Pologne fontcel- 
îes de Cracovie, de Vilna3 <5e de Co. 
nigfberg.

Divlfion.

La Pologne fe dsvife enRoïaumede 
Pologne & en Duché de Lithuanie, qui 
lui fut uni en i jtfo. par la Diete de 
Lublin fous le Roi Sigifmond Augufte, 
Le Roiaume de Pologne renferme h 
grande & la petite Pologne ; la Radie 
Rouge 3 & la Prulfe. Le Duché de Li- 
thuanie comprend la Lithuanie particu-
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liere, la petite Ruffïe Blanche, la Sa- 
mogitie , la Livonie Polonoife & la Cur~ 
lande. Tous ces Etats iont divifez en 
Provinces , qu’on fubdivife en Palajti- 
nats ou Gouvernemens, comme on le 
pourra voir par ce qui fuit.

§, I.

LE R O Y A U M E  DE POLOGNE

E N Q̂ U A T R E P A R T I E S .

I. P A R T I E  G R A N D E  P O L O G N E  

e n  t r o i s  P r o v i n c e s .

/. P R O V I N C E  

GR A NDE  P O L O G N E  P R O P R E  

e n  c i n q ^ P a l a t i n a t s .

I. Palatinat de Pofnanie.

CE Palatinat a pour Sénateurs l’E­
vêque , le Palatin & le Caftelan de 

Pofnanie , les Caftelans de Miedzirzec 
ou Meferits , de Rogofno, de Srym, 
de Priment, de Krziwin, de Zandock 
ou Santoc. Pofnan ou Pofnanie fur la 
MZarte en eft la capitale , de même que 
de toute la grande Pologne. Cette ville 
eft belle, bien bâtie, allez grande , de
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défendue par un bon château. 1 1 y a un 
Evêché &  un College aflez célébré, 
A d e fe ritP rim e n t, S roda bourg où fe 
tiennent les Dietes de ce Palatinat & 
de celui de Kalish.

11 . Palatinat de jÇalish,

A huit Sénateurs ; fçavoir, l’Arche, 
vêque de Gnefne, le Palatin & le Ca- 
ftelan de Kalish ; les Caftelans de Gnef. 
ne , de Landa ou Laudick , de Nakle, 
de Biechow Sc de Kamin ; il contient 
JÇalish fur la Profna -petite ville, 
avec un aflfez bon château & un ma. 
gnifique College de Jefuites. Gnefne, 
ville autrefois grande, riche , capitale 
de toute la Pologne , & le fcjour des 
Rois de cet Etat, fait aujourd’hui une 
trifte figure, &c feroit peu confiderable 
fans fon Archevêché, auquel eft jointe 
la Primatie du Roïaume. Son Arche- 
que eft de plus Légat né du Pape en Po- 
logne, premier Sénateur de cet Etat, 
Chef&  Regent de la Republique pen­
dant l ’interregne.

ï  11. Le Palatinat de Sirad ou S ira-lie.

Ses Sénateurs font le Palatin & le 
Caftelan de Sirad j les Caftelans de Rof-



''étudier la Géographie. 2.39
pire, de Krzepice , de ielun 8c de 
Conari.

Sirad petite ville fur la Vvarte en eft 
la capitale. Vvitlun .

IV . Le Palatinat de Lencici.

Lencici autre petite ville fur la Bfure 
eft la capitale de ce Palatinat , où font 
les Sénateurs fuivans : le Palatin 8c le 
Caftelan de Lencici, les Caftelans d’I- 
nowlocz, 8c de Conari. Vnienovv petite 
ville.

V. Le Palatinat de Rava.

A pour Sénateurs le Palatin 8c le Ca­
ftelan de ce nom; les Caftelans de So- 
chaczovv 8c de Goftynin , a Rava fur 
la riviere de même nom. Lovvic\ petite 
ville, à de belles foires 8c un château 
auffi magnifique que fort par fa fitua- 
tion. Il eft 'ifolé de la Bfure, 8c l ’Ar­
chevêque de Gnefne , à qui il appar­
tient , de même que la ville ? y fait or­
dinairement fon fejour.
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I L  P R 0 F I  N C  F .

LA C U JA V IE  EN H. PALATINAÎS,

I. Le Palatinat de Brefie ou Br̂ eftie.

Les Sénateurs font l ’Evêque de Cu- 
|avie , ou d’W ladiflayv , le Palatin 
&  le Caftelan de Brefte , les Caftelans 
de Krufvvick , 8c de Covvale. Le terri- 
toire de Dobrzin qu’il comprend, a le 
Caftelan de même nom , 8c ceux deRi- 
pina 8c de Slonck ou Slonsko. Les Dic­
tes de ce Palatinat &  de celui d’Inow- 
ladiftovv ou d’Inovvlocz , fe tiennent 
dans le château de Radziciovvz,iitue 
dans le premier. Le territoire de Do. 
Erzin tient fes aftemblées à Lipna. Brejit, 
eft la capitale de ce Palatinat. Vvh- 
dljlavv  plus grande 8c plus belle eftle 
fîege de l ’Evêque de Cujavie , de b 
quelle elle eft auftï la ville principale: 
Territoire de Dobrzin 3 où font Dobr'tn ' 
8c Lipna. j

I I .  Le PaUtinat de Inowladiflav \ 
Inovvlocz..

A quatre Sénateurs , le Palatin &le 
Caftelan d Inovvlocz , les Caftelans de 
Bidgoft vV de Çonari. Inovvlocz, petite 
ville en eft la capitale.

III. P RO F I  NCI
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Î 1 I. P R O V I N C E .

L A  M A S O V I E

EN T R O I S  P A I A T I N A T S ,

I, Palatinat de Adojovie.

P Aïs extrêmement fertile en bled , a 
pour Sénateurs le Palatin de Mafo- 
vie,■ Scies Caftelans de Cirne ou Czir- 

11e, de Vvifna, de Vvarfzavv ou Vvar- 
fovie, de Yviftegrod, de Zakrotzin , de 
Cieckanovv &  de Livv.

Fvarpaavv fur la Vviftule, en eft la 
capitale, aufïï bien que de toute la ^la- 
fovie. Cette ville eft belle, marchande, 
bien peuplée , le fejour ordinaire des 
Rois de Pologne, &  le heu ou fe tien­
nent les Dietes generales du Roïaume.
C eft dans fon voiftnage, près du village 
de FnJoU, qui n’en eft qu’à une demie 
lieue, que fe fait 1 ele&ion desRois dePo- 
logne,dans une plaine &c fous des tentes* 
mtavvsk, Cẑ erskp.

H. Le Palatinat de Plocskp,

Les Sénateurs font l’Evêque . lePa- 
^ a^e ân de Plocsko, avec le 

Caftelan de Racianzi &  de Siepercz. 
Tome I. x
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Plocskp fur la Viftule, Evêché. Rafint  ̂
Siepercz.,

I I I .  Le PaUtittat de Podlachie.

A pour Sénateurs Ton Palatin & fou 
Caftelan. Bielsb fur la Biala. Augujhvv, 
Adielmck. Tykoc^n. Drogiefin.

I I .  P A R  T l  E .

L A  P E T I T E  P O L O G N E

EN TROIS P â LATINATS.

I, Palatinat de Cracovie.

CE Palatinat,le premier du Roïaume, 
a pour Sénateurs l’Evêque, le Ca­

ftelan ôc le Palatin de Cracovie , avec 
le Caftelan de Vvovvnicz, d’Ofvviec- 
zin , de Sandecz &  de Biecz. Krakaun 
ou Cracovie en eft la capitale , de même 
que de tout le Roïaume. Cette ville eft 
fort grande & bien bâtie, mais les rues 
font mal pavées , quoique fortlargesft 
fort droites. Sa place publique eft une 
des plus grandes de toute l'Europe ,& 
contient une fuperbe Eglife dédiée à la 
fainte Vierge. L ’Eglife des Jeluites & 
celle des Dominicains,qui y ont le corps 
de S. Hyacinthe, font eniuite les deux 
plus belles de cette ville. La Cathédrale
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qui eft dans l’enceinte du château , n’eft 
ni grande,ni belle; mais elle a l’avantage 
i ’eftre la fepulture des Rois de Pologne, 
le lieu de leur couronnement, &  la&dé- 
pofitaire du corps du .Paint Evêque Sta- 
niflaiis, auquel elle eft.ded'iée, ce Saint 
eft le Patron des Polonois : &  comme le 
Roi Boleflas, furnommé l’ intrepide le 
tua en 1079. dans Ton Eglife cathédra­
le , les Rois de Pologne y vont à pied en 
proceffion avec tous les Seigneurs de la 
Cour, le jour qui précédé celui de leur 
couronnement ; & qu’en mémoire de 
cette aétion tragique , on appelle le jour 
de l’expiation du délit. Près de cette 
Eglife, qui eft bâtie fur le haut d’un ro­
cher, appellé le Vanel,dont le pied eft 
arrofé par la Viftule, on voit le Palais 
du Roi, qui eft fort étroit, & fans au­
cune beauté. G’eft là qu’on garde les 
pierreries de la Couronne, avec les or- 
nemens qui fervent au Sacre des Rois. 
Cracovie a une célébré Üniverfité & un 
Evêque,qui précédé tous les autre E vê­
ques du Roiaume , & eft Chancelier de 
lUniverfité. Le Caftelan de Cracovie, 
qui eft auffi Gouverneur du château de 
cette ville, a un avantage encore plus 
conftderable, qui eft de marcher devant 
Ion Palatin, & de tenir le premier rang 
entre les Sénateurs Laïques du Roiau-

X ij
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me. Stverie 8c Zator petites villes, & 
Duchez. Ilkujcha. une mine d’argent & 
une autre de plomb. Fvielles ou F  vit. 
liczXçi 8c Bochna en ont chacune une de 
fel très-excellent, fur tout la première, 
Ces deux mines furent découvertes en 
3252.

I I  . L e  Palatinat de Sendomir,

Ses Sénateurs font le Palatin & le 
Caftelan de Sendomir 3 avec les Cafte* 
lans de Vifliezca, de Radom, de Kavvi* 
choit , de Zarnavv , de Malogocz ou 
Malogoft, de Polaniecz 8c de Schovv 
ou Czechpvv. Sendomir allez jolie ville, 
avec un château bâti fur une hauteur, 
au pied de laquelle pâlie la Viftule. U  
vovv eft renommée pour fes carrières 
de marbre. Schidlovviec\ a dans fon 
voilïnage beaucoup de fer &  d’acier, 

Pilfno. Kielce. Opatow. Cou 
zin. Racovie ruinée en 1688. étoit lare* 
traite des Sociniens , 8c comme le ce& 
çre de leur Religion,

III, Le Palatinat de Lublin,

A pour Sénateurs le Palatin 8c le Ca* 
ftelan de Lublin. Lublin petite ville, 
mais bien bâtie 8c allez peuplée, défen* 
duc par un bon château , 8c renommée
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pour fes trois belles foires, qui durent 
chacun un mois. Kajïmierl̂ . Pietrowin^ 
$c Vrz^endovv. Lukpvv.

J I L  P A R T I E .

L A  R U S S I E  R O U G E

e n  t r o i s  P r o v i n c e s .

P  Aïs extrêmement fertile, s’il n’avoit 
point été ravagé par les Turcs ôc 

parles Tartares.

/. P R O V I N C E .
RUSSIE P A R T IC U L IE R E

EN D E U X  P A L A T I N A T S

1. Le Palatinat de Rujfie,

Ses Sénateurs font, l’Archeveque de 
Leopol, les Evêques de Premiflie Ôc de 
Chelm, le Palatin de Ruflie, les Cafte- 
lans de Leopol, de Premiflie, de Ha- 
hcz j de Sanok ôc de Chelm. Lvvovv  
ou Leopol fur le Peltevv, efl: une ville 
allez grande, bien bâtie, fort marchan­
de , défendue par deux châteaux, Ôc la 
capitale de toute la Ruflie Rouge „ que 
Sanfon ôc quelques Auteurs appellent 
Ruflie Noire. Elle efl le flege d’un Ar­
chevêque , qui s’en dit Seigneur tempo*
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rel & Spirituel : il y a quantité d’Armc- 
liiens & de Grecs, qui y font prefquc 
tout le commerce. Les premiers y ont 
un Archevêque qui reconnoît le Pape, 
&  les féconds y ont un Evêque qui dé­
pend du Patriarche de Conftantinople, 
Premifl e 8c Chem font deux petites vil­
les Epifcopales ; mais la derniere n a pas 
de Palatin particulier, comme quelques 
Auteurs fe le font imaginé. Kranofiavîi 
ou Kranoflayz, Sanock̂  Crojha* Ha, 
lic^ Sniatyn.

I I .  Le Palatinat de:Bel7 9Belci. & 
Bel slip,

A pour Sénateurs le Palatin & le Ca- 
ftelan de Bêlez, avec le Caftelan de Lu- 
barzovv. Béiez, s IZamofcic ou Zanojlfy, 
Brody y Olesko ; Grabozjv.

I L  P R O V I N C E .

L A  V O L H I N I E

EN HAUTE ET BASSE.

ï. Haute Volhynie , ou Palatinat 
de Volhynie.

Ses Sénateurs font l’Evêque de Lucko, 
le Palatin 8c le Caftelan de Volhynie»
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Zucko Evêché j ou il y a beaucoup de 
Grecs & dè Ju ifs , qui y font prelque 
tout le commerce. ZHodzimierz. ou VvoU 
dùmierz.; Krz,eminiec ; Baranovvka -, O li- 
j^Duché. Zaflavv  Duché.O/r^Duché, 
Zitomier<\

11. Baffe Volhlnie, ou Palatinat 
de JÇiovv.

Ce Palatinat, qui fait partie de l ’U- 
Jtïaine, ou païs des Cofaques , a pour 
Sénateurs l’Evêque , le Palatin & leCa- 
ftelan de Kiovv. Cette ville eft aujour­
d’hui aux Mofcovites,qui polfedent auffi 
toute la Volhinie Ultérieure , &  cinq 
autres places dans la citerieure. Ce qui 
refte àlaPologne ne contient que quel» 
ques petites villes,commçBialacerkjevv; 
Cz.yr\a($y, Czcernobel-, Cudacï[ ou H u- 
dac{.

I I I ,  P R O V I N C E *

JL A P O D O L I E
EN HA U T E  ET B A S S E .

I, Haute Podolie, ou Palatinat de 
Padolie.

Ses Sénateurs font l’Evêque de Ka- 
jnienieck , 1e Palatin & le Caftelan de 
Podolie. Kamienieck fur le Smotrzick,

Xi üj
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capitale, Evêché , 8c la plus force placï 
de toute,ia Pologne. Les Turcs la pi/, 
rent en 1671. mais en confequence du 
Traité de Carlovvitz en 1698. ils Tout 
rendue aux Polonois en 1 69c,. Tmi. 
bovvla. L'aticz^ovv, Bar.

11. Bajfe Podolie au Palaùnat 
de Braclaw .

Qui fait partie de Lükraine, n’aqus 
deux Sénateurs , 1e Palatin 8c le Cafte- 
lan de Braclaw. Braclaw  fur le ,Bo°\ 
Vvinnicza , Ralnick.

i r .  P A R T I E .

LA PRUSSE ROYALE ET DUCALE.

LA Prude eft en general un allez boa 
pais, 8c où la mer jette de l’ambre 

jaune, fur tout en la Prude Ducale.
La Prulfe Royale eft ainli nommée, 

parce quelle appartient au Roïaume 
de Pologne. La Prufle Ducale eft celle 
que Sigifmond Roi de Pologne céda en 
152J. a Albert Marquis de Brandebourg 
Grand Maiftre de l ’Ordre Teutonique, 
à condition d’en faire hommage à lui & 
a .es Succelfeurs au Roïaume. Cette 
conditionne fubftfte plus aujourd’hui;
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%C les Electeurs de Brandebourg ea 
joüilfent en toute fouveraineté.

I. P R U S S E  R O Y A L E

EN TROIS P a LATINATS.

II. Le Palatinat de Pomeranlt
ou PomerelUe.

Ses Sénateurs font le Palatin de Fo* 
meranie ou de Pomerellie , 8c leCafte- 
lan de Dantz.ick., Cette ville capitale de 
ce Palatinat, & même de toute la Pruffe 
Royale ou Polonoife , eft grande, belle, 
bien peuplée , allez forte, la plus mar­
chande de toute la mer Baltique 3 & une 
des plus confiderables de l ’Europe. La 
Viftule qui y pâlie, &  qui à quatre mil­
le au dellous le perd dans la mer, que 
nous venons de nommer , y fait un port 
plus célébré que profond , puifque les 
plus grands vailleaux n’y fçauroient en­
trer que très-difficilement. Le princi­
pal commerce de Dantzick conlifte en 
bled, qui vient de Pologne,&  que les 
Dantzicois feuls ont le privilège d’a­
cheter , dès le moment qu’il eft entré 
dans leur port j c’eft ce qui la fait ap- 
peller le grenier de la Hollande, &  de 
quelques pais du Septentrion. C’eût
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aufïï de cette ville que les Polonois tu 
rent toutes les marchandifes qu'on leur 
amené des pais étrangers : ce qui cou. 
tribiié à la rendre extrêmement riche- 
la moitié du revenu du port appartient 
au Roi de Pologne, depuis que Sigif. 
moud Augufte obligea les Dantzicoisà 
lui accorder ce tribut. Dantzick eft une 
des principales villes hanfeatiques, & 
quoique, dépendante de la Couronne de 
Pologne j elle forme une efpece deRe- 
publique , dont la Regence &  la plus 
grande partie des habitans fuivent la 
Religion Luthérienne. Il y a aufïi beau- 
coup de Cal vinifies, quelques Catholi­
ques un petit nombre d’Anabatiftes, 
qui ont tous libre exercice de leur Re­
ligion. La ville de Dantzick a un Col­
lege allez renommé , &  eft le lieu de 
la naiflance du célébré Philippe Clavier, 
£  L^iuce des Géographes de fon teins. 
Pmtske ou P ut s h , Heyle ou Hella 3 JDirf 
chavv ou Derfavv. Stargard. Munie, 
forcer elle à l ’embouchure du bras delà 
Vulule qui paffe à  Dantzick. Oliva ce-1 
lebre Abbaye de l’Ordre deS.Benoift, 
ou en 1660. fe conclut la paix entre 
1 Empereur &  le Roi de Pologne d’une 

-partâ&  le Roi de Suede de l’autre.



Ses Sénateurs font l’Evêque de"War« 
ïiûe,qui , à proprement parler , n’eïl 
d’aucun Palatinat ; mais qui ligne nean­
moins aux aétes de celui - c i , enfuite 
l’Evêque, le Palatin 8c le Caftelan de 
Cultn. Cette ville fituée fur une hau­
teur, au bas de laquelle pâlie la Viftu- 
le eft allez grande , mal peuplée , 8c 
fans commerce. Thorn aulii fur la V i­
eille , qui la traverfe, eft une ville allez 
jolie, & palïablement forte : c’eft le lieu 
delà nailïance du fameux Nicolas Co­
pernic , un des plus fçavans Aftrono- 
mesquiayent jamais été. ColmenfeéfiQ- 
ge de l’Evêque de Culm. Graudent^ou 
Gracient z,,

I I I . Le Palatinat de Marlenhourg 
ou Margenburg.

N’a que deux Sénateurs, le Palatin 8c 
le Caftelan de ce nom. Marlenhourg 
fur le Nogat, la plus grolle branche de 
la Viftule, 8c qui va fe perdre dans le 
Frifch-Hafr ,eft une alïez forte &c afteiz 
jolie ville. Elbing fur une riviere de 
même nom, ne cede en rien à Marien- 
jburg, 8c la furpalfe même pour lecom-
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merce. ElIéefUa principale ville duHofl 
kerland, qui appartient prefq.ue tout \
1 Electeur de Brandebourg • mais elle 
n a  reconnu ce Prince qu’en i^S.après 
avoir été affiegée par le General Brant 
&  obligée de fe rendre, faute de gar. 
niion. Elbing a un College aflez renom, 
me. HtUsberg dans PErmeland ou \^ar. 
me 1 and efl: le fiege de l’Evêque de 
W  armie 5 &  Fravvenberg celui de fou 
Chapitre ; Braunsberg , engagée depuis 
quelques années à l’Eleéteur de Bran, ' 
debourg,

I I . L A  P R U S S E  D U C A L E  
£n trois Cercles.

I* Le Cerclé de Swazdaiid

Konigsbcrg grande &  belle ville fuJ 
e PregeLqui la divife en trois parties, 

Il y a une Uni/erfité alTez célébré , & 
on y trafique beaucoup en bois de chê. 
ne & de lapin, de même qu’en cire & 
en miel. Memd forte ville, avec une ci- 
tadelle Ôc un port. Pilavv  , fameux par 
la peche des Eftourgeons , a auïïi un 
port avec deux petites forterelfes, qui 
défendent i entrée &  la fortie de la ri. 
wiere de Pregel,



Bmndeburg, CreutzJberg, Landsperr « 
peil. f  ®  *

III» Le Cercle de Hockerland,

Méchant païs, a Hollant 3 L ib flat &  
fydhaufen, qui ne font que des bourgs. 
Si Elbing refte à l’Ele&eur de Brands- 
|)ourg, elle fera la capitale de ce cercle,*

G R A N D  D U C H E ’

d e  L I T H U A N I E

E N  C I N Q _  P A R T I E S .

LE Grand Duché de Lithuanie, quoi­
que uni au Roïaume de Pologne 

a Tes loix, fes privilèges , fes Sénateurs, 
&■ Tes grands Officiers. Il fait partie du 
corps de la République ; & rien ne fe 
peut conclure dans les Dictes generales 
fans fa participation. Le païs eftfort en­
trecoupé de bois, de lacs & d’étangs ; ce 
qui le rend beaucoup moins fertile que 
la Pologne, qui confifte prefque toute 
ca plaines. Il abonde toutefois en cire
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en miel, à caufe de la quantité d’abeil. ! 
les qu’il y a dans Tes bois ; &  c’eft ce ( 
qui fait que l’hydromel y eft fi commun, i 
Les Lithuaniens font allez polis & allez 1 
enjoüez ; mais ils font encore plus ru. 1 
des à leurs païfans que font les Polo. 1 
nois. i

/. P A R T I E . (
«

L A  LITH UAN IE PARTICULIERE 1

EN DEUX P a l ATINATS.

La Lithuanie particulière , félon Sta- 
■ rovolfcius, que la plupart des Geogra» 
phes ont fuivi, contient les Palatinats 
de W iln a , deTroxi & de Briefcieoü 
Breftïci-, mais ce dernier eft mis dans la 
petite Ruffie Blanche par le fçavant 
HartnocK, que nous avons crû devoir 
fuivre. La Lithuanie propre &  laRulîie 
Blanche ont cela de particulier, quelle 
n’ont point de petits Caftelans, comme 
en a la Pologne.

c
(
-i
(
t
iic

£
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I. Le Palatinat de VAlna.

Les Sénateurs dé ce Palatinat fontl’E- 31 
vêque , le Palatin & le Caftelan de  ̂

ilna , capitale de toute la Lithuanie,
Vvilna  eft grande , bien peuplée ; mais 
fale, mal pavée <k toute bâtie de bois,



étudier la Géographie, 
à la referve du Palais des Grands Ducs 
de Lithuanie, qui eft conftruit de pierre 
& allez beau. Elle eft fïtuée au confluent 
de la Vvilia &c de laVvilna. Il y a une 
Univerfité allez célébré, &  un Evêque 
fuffragant de Gnefne. Les Grecs y ont 
aulîi un Evêque, qui dépend du Patriar­
che de Conftantinople. O ff-mana, L U  
à y V>’vilkomirz. 8c Brajlavv font les’lieux 
principaux des territoires de même nom 
cpji font dans ce Palatinat, quoique prel— 
que toutes les cartes & la plupart des 
Auteurs mettent Lida  dans le Palatinat 
de Troki, 8c font Braflawun Palatinat 
particulier, contre le fentiment de Hart- 
jiock le plus fçavant Auteur qui ait, 
écrit de la Pologne.

II. Le Valatinat de Troki.

A pour Sénateurs le Palatin &  le Ca~ 
Man de ce nom. Troki capitale ,a  un 
fort château bâti au milieu d5un lac, 
doù fort la riviere de Brefala, quiar- 
roie la ville. Grodno fur le Niemen,eft 
le lieu où de trois en trois ans fe tien­
nent les Dictes generales du Royaume. 
Kovvno ou Jgauno 3 Aierecz.,



I L  P A R T I E .

L A  PETITE RUSSIE BLANCHE
EN SIX P a LATINATS.

Ces Palatinats n’ont point d'autres 
Sénateurs que leurs Palatins & leurs 
Caltelans, qui portent le nom de leurs 
yilles capitales.

I. Le Palatinat de Novogrodeck.

Novogrodeck capitale. Slonim.Fvolfa 
fyviska, Nefvvles, Duché, Sluczk'Düài:,

II. Le Palatinat de Prie file  ou Prefii |
c

Qui contient la Polefie. Briefik oïl  ̂
Brejjïci fur le Bug. Pinsko.

I I I .  Le Palatinat de Minsk?.

Minsko fituée dans un marais a un 
château très-bien fortifié. Molfgr. Rlg- 
%ica y Rohacz.ovv , Boriflou.

d

S
ii
h

IV . Le Palatinat de M fciflavv .
■ ■ i

M fciflavv  capitale. Mohilovv fur la 
nve droite du Nieper, eft une ville afez

grands

d<
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graille 3 belle &  des plus fortes de la 
Polôgné.

V. Le Pdlatinat de Vvitepsk,

Vvitepsk capitale. Orjfa ; Vvieliez oïl 
Yvielijf.

VI* L t  Palatin at de Poloczkô. 

îoloczhp 3 capitale fur la Dwina, D rifa*  

J  I L  P A R T I E .

L A  S A M O G I T ' I Ë

Pn trois Gouvernement ou Capitaineries«

La Samogitie elî un païs plein de bois, 
dans lefquels il y a beaucoup d élans 9 
k  quantité d’abeilles , qui fournirent 
d’excellent miel. Il y a aufll un grandi 
flombre de chevaux fort eftimez, à e ufe 
de leur legerefé &  de leur vîtelTeV C e 
pais a trois Sénateurs, l’Evêque,le grandi 
Capitaine ou Starofte, &  le Caftel'aiï 
Samogi’tie. Sa divihon eft en trois Goa^ 
t'ernemens ou Capitaineries,qui portent 
le nom de leurs principaux bourgs.-

L La Capitainerie de RoJJenne'*
Rojienne ©it fe tiennent les Alfemblée^ 

de h  Province,,
Tome h  Y
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I I .  La  Capitainerie de Aiidmc\,
ou V'vomie.

Midnich ou Vvomie fiege de l’Evêquj 
de Samogitie.

III. La  Capitainerie de Ponievviejf, 

Ponievviejf E irz a , Duché.

i f . P A R T I E .

L A  L I V O N I E  P O L O  N OISE

Il n’y a que la petite ville de Bunt. 
burĝ  place très-forte fur la Dune-, mais 
elle ne laide pas d’avoir trois Sénateurs, 
l ’Evêque, le Palatin &  le Caftelande 
Livonie.

F . P A R T I E .

UE DUCHE’ DE CURLANDE,

Ce Duché, qui faifoit autrefois partie 
de la Livonie, eft un fief de la Pologne, 
Gottard Ketler dit Neffelrat, qui avoit 
quitté fa Charge de Grand Maître de 
l ’Ordre Teutonique , &c emb rafle la Re­
ligion Luthérienne, en fut le premier 
Duc. Sigifmond Augufte Roi de Polo­
gne l ’en inveftit en 1561. Mais apres



ettidier la Géographie. 2j$> 
que Ketler lui eut cédé la Livonie, 
avec la ville de Riga ; &  à condi­
tion que lui 8c fes Succeflèurs en fc- 
roient hommage à la Pologne. Le Du­
ché de Cürlande a beaucoup de bois • 
mais il ne lailîe pas d’eftre allez fertile 
en bled, en bétail, en lin 8c en chanvre. 
Il le divife en Cürlande propre 8c en 
Semigalle , qui fe lubdivifent chacune 
en deux grandes Capitaineries ou Gou- 
vernemens.

I. L A  C V R L A N D E  PRO PRE

En deux Capitaineries ou Gouverne- 
mens.

I. La Capitainerie de Goldingen,
J , » ' • , C . -6, P

Goldingen principale ville de tout le 
Duché de Cürlande. Vvindavv , 8c Lin- 
davv alfez bons ports. Darben. Piltyn ,

ï I. La  Capitainerie de Tucum*

A Tucum pour capitale.

Y i j
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I I . L A  S E M I G A L L Ê

En deux Capitaineries.
I. La  Capitainerie de M lttavv .

M ittavv  fur le Mufza pafte pour êtrj 
la capitale de tout le Duché de Curlan. 
de , à caufe qu’elle eft la relîdence du 
Duc , qui y a un très - beau château, 
JSautsk î Dobelen. <

'H
I I . La  Capitainerie de Selburg, ç

e
À Selburg. Egypten. Dubno. è

- c

r

C H A P I T R E  UII,
DE LA EKAMSlLVAmE,

L A Tranfilvanie, fuivant l’étimo- 
logie de fou nom , eft fitu'ée au  
delà des bois ou forefts qui la 

feparent de la Hongrie. Ceux- du pais 
l ’appellent Erdely , &  on la nomme 
quelquefois Siebenburgen y à caufe des 
iepc villes ou fortererfes que les Saxons 
y  firent bâtir iorfqu’ils y  vinrent cfe» 
saeurer. Ses villes font 9 Hemenftat,

te
fe
U.
da
qà
d’c
vil
toi



etudkr U  Géographie. i f a  
feu Zeben s Cronftat ou Brajfo'üv j No* 
fwjhu ou B efier eue ; Segtfuvar, S chef- 
P rg ou Sebefinirg ; Medvvifch y Aîegies 
ou Meczjei • 25aaz,bez oü; Jldillenbach i  
Çolofuvar ou Clmfèmburg.

Situation. Figure. Etendue Borne?.

Ce pays eft fïtué entre les 45. &  $0 , 
degrezde longitude, & entre les45. &  
49. de latitude feptentripnale, a pref- 
que la figure d une lofange,&  peut avoii? 
environ 60. lieues dans fa plus grande 
étendue d’Orient en Occident, & 6o* 
ou 61. du Midi au Septentrion. Ses bor  ̂
nés font au Septentrion, la Pologne s à 
I Orient la Moldavie & la \^alaqüieï: 
au Midi, cette derniere Province &; las 
Hongrie j, à l’Occident, la- Hongrie 
feule.

Lair de la Tranfilvanie efi bon 8& 
tempéré-j mais les eaux y lont mauvais 
les. Le terroir produit beaucoup de 
yed, & des vins allez délicats : il y a- 
aans quelques-unes- de ces montagnes v 
qui font en grand nombre des mines»
. d argent,. de fel ,- de plomb ,. dp 

vd argent & autres minéraux. Ge pays-; 
tafia nourrit quantité d© bellail ÿ de
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gibier, de venaifon, de bufles, d’élans, 
de.cerfs, de martes, de bœufs, & de 
chevaux fauvages.

Rivières,

Les rivières les plus remarquables 
qu’on y trouve font les Maros ou Ma- 
rifch, l’Olt ou Al t , 8c le Samos, qui j 
prennent leurs fources. Elles font tou. 
tes trois allez poiifonneufes, mais leurs 
eaux font mal faines, 8c caufent la co« 
lique 8c la fciatique.

Mœurs, ~

Les Tranflvains font comme les 
Hongrois, hardis, courageux 8c guer­
riers , mais fort inconftans, vindicatifs 
8c cruels, ils font divifez en trois Na- 
tions principales ; en Cicules ou Bul­
gares , en Saxons, 8c en Hongrois, llf 
aauffi des Valaques 8c des Moldaves, 
mais ils font en petit nombre & peu 
Connus. Les Cicules palîent pour les 
plus anciens du pays. Ils fe difent venus 
deTartarie; mais il y a plus d’apparence 
qu’ils font des relies des Huns, qui fi­
rent tant de ravages fous Attila, & dont 
ils quittèrent le nom pour n’eftre pas 
odieux à leurs voilins. Leur paystou-

I

1
l
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fche à la Pologne &  à laMoldavie. Celui 
des Saxons eft d’une plus grande éten­
due, & occupe prefque la moitié delà 
Tranfilvanie. Ces peuples font au Midi 
des Cicules, & fe difent descendus des 
Allemans, qui s’y établirent du teins de 
Charlemagne : les Hongrois Pont les 
Nobles du pays „ demeurent à l ’Occi­
dent des Saxons , 8c occupent prefque 
tout ce qui eft en deçà le Maros. Tous 
ces peuples furent autrefois fujets des 
Rois de Hongrie ; mais en 1541. après la 
conquefte de la Tranfilvanie par les 
Turcs, ils eurent des Princes particu­
liers tributaires du Grand Seigneur : 1e 
premier de ces Princes fut Eftienne Ba» 
thori, depuis Roi de Pologne : 1e der­
nier a ete Michel AbafFy, qui mourut 
en 1690. Celui-ci quelques années avant 
fa mort fe rendit tributaire de l’Empe­
reur ; mais depuis fon décès la Tranfil- 
iVanie a ete uniquement poiledée par 
Sa Majefté Impériale ; &  les Turcs la lui 
ont cedée par le Traité de Carlowitz ea 
16 C) S .

Langue. Religion.

LesTranfilvains parlent tous la Lan­
gue Hongroife ; & pour ce qui eft de 
la Religion, les Cicules 8c les Hongrois 
lont preique tous Calviniftcs, comme
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les Saxons, font la plupart Luthériens, 
il y a aufîi des Grecs , des Anabaptiftes, 
des Ariens* des Soeiniens, des Anti-Tri- 
nitaires & quelques Catholiques 3 dont 
la Religion fera fans doute la domi­
nante , dés que l'Empereur ne fera 
plus en guerre avec le Turc. Les Evê­
ques que ces derniers y ont font ceux 
de Hermanftat, ôc d’Albe Jule fuffra- 
gans de l'Archevêque de Golocz en 
Hongrie.

Divifton*

La Tranfilvànie fe divife en cinq pat­
ries , fuivan’t les cinq Nations qui Ha­
bitent , les Saxons , les Hongrois, les 
Cicules, les Valaques 5 & lès Moldaves 
Les trois premières Nations fe fub-j 
divifent ou en quartiersou en Com* 
lez ; mais les deux derniers ne fefub- 
divifent point, parce qu’elles font peu  ̂
confiderables , &■ rie contiennent quÇ  ̂
des bourgs & des villages*

/, P A R T IE  O V  N A T IO N ',

L e s  SAXONS EN QUARTIERS; ;

ï. Quartier* lAthlandl-
Hermanftat fur ïe Giberi ou Zebéiïj 

dloaxt elle porte aulïi le nom ,  eft «fl*
tillff
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ville allez grande , belle , bien bâtie , 
très-peuplée , paiïablemenr forte , le 
fiege d un Evêque, la refidence du Gou­
verneur de la Tranfilvanie pour l'Em­
pereur, Ôc la capitale de cette Princi­
pauté. Zaaz.alhom ou Hundmhy. Heita 
ou Helterh. Michaelberg ou Mont faint 
Michel,

JI, Le Quartier de Landvordemwald,

Mlllenhach , Sebefie, Zaazfebez , &  
la première ville où les Saxons 

s’établirent autrefois. Cette antiquité 
fait tout fon ornement.

ÎII. Le Quartier de Burchland.

Cronflat ou Brajlow  eft une ville de 
médiocre grandeur,-mais fort peuplée.

IV. Le Quartier de Z ’elnlatid, 

Segefvvar, ou Schefpurg ; Megies 3 ou
Medvvifch.

# .
V. Le Quartier de Nofnerland* 

Nofer.fiat ou B e f l e r c far le B fritz. 

Tome /,

& alfez marchande. Fô garas. Merven*l r> cS

Z
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JI. P A R T IE  O V  N A T IO N ,

L E S  H O N G R O I S  

k N s i x  C o m t e ?

I. Le Comté d'Albe-Jale.

Albe-Jule j Vveifemburg , 8c Cuti* 
Teirvvar, ville Epifcopale fur l’Ompay 
eft beaucoup plus petite qu’elle netoir 
autrefois , & n’a rien de remarquable 
que fon College qui eft' allez célébré, 
Keresbania a dans fon voiiinage une 
mine d’argent. ;

I I .  Le Comté d?Huniad. 

lad 3 capitale. Ojfenbanla ou Ojjm

m ; Le Comté de Torda. ji

Torda ou Tornburg a dans fon voifu 
nage des falines, qui portent beaucoup 
de revenu. Elle eft fituce fur Laramas 
ou Aranias , Aragnes , 8c Chryfio , où 
l ’on dit qu’on a autrefois pêché de l’or, J 
Engedin a un Çollege allez fameux. ' J

IV . Le Comté de Doboka,

B ufa ou B ufat en.
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V* Le Comte, de Colofluvar,

Colofvvar gu Claufernburg fur le petit 
Samos eft allez grande &  bien peuplée 
les Saxons ont été Tes Fondateurs 5 mais* 
aujourd’hui ils y font en beaucoup plus 
peut nombre que les Hongrois. Cette 
ville a un College allez célébré. Dees3S\i 
Burglos-, Samos ou FGvan Nemethi 'ou 
Nemechy.

VI. Le Comté de Zatmar.
Ce pays eft la partie orientale du 

Comte de Zatmar en Hongrie. N  eu f l ut 
ou Nagwania i ou i on bat monnoie a 
dans fon voiftnage des mines d’or, iflu - 
V4r ou K2vvar  en a d’or &  d’argents

ÎIL  P A R T IE  O V  N Z T IO N *  

L E S  C I C U L E S  

e n  s e p t  C o m t e z .
I. Le Comté de Markouck*

Ma-flozieckoii Mark?' capitale. E'va C  
ftrhdy ou Ncvvmarck aftez grande vil- 
e , & le lieu où les' Cicules tiennent 

leurs Aftemblées.

II. Le Comtè de Gyrgio.
À Gyrgio
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I I I .  Le Comté d'Vtvarhel.

A Vtvarhelf

IV . Le Comté de Chick ou Czyc\,

Où eft Chick.

y . Le Comté de LÇjfdy.

T ifd y . Nevvmarck\ Zechel ou Vwl 
farhel.

VI. Le Comté d 'O rb ay.

A Orbay.
V I I .  Le Comté de SchepJÎ, 

Sehepfî ; Ayto,

IV . P A R T IE  O V  N A T IO N . 

L E S  V A L A Q U E S

V E R S  LA V A L A QJCT I E.

Hatzug  ou Hatzeck•

Vers la Hongrie S 

Medles fur le Samos,
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K  PARTIE OV N A T IO N 6 

L E S  M O L D A V E S ,

Rokelevvar ou IÇikellevar fur le petit 
KoK'el. Rodna ou Rudnabania aü Nord* 
ÔueddüNofnerland,.a dans fon voifi- 
liage des mines d’or. Poghaves &  Tar* 
tros m  Nord du Comté de Kifdy.

C H A P I T R E  VIII.
D E  L A  HONGRIE.

Situation, Etendue, Bornés*

CE Roïaume eft fitué entre les 
& 4 7 . degrez de longitude y & en­

tre les 45. & 50, de latitude feptentrio-* 
nale :fa longueur d’Occident en Orient 
eft de 120. lieues, & fa largeur d’envi­
ron So. allant du Sud aü Nord : la pre­
mière fe compte depuis l’extrémité 
du Comté de Zagrab dans fEfclavo- 
nie, jufqu’à celle du Comté de Te- 
mifwar dans la haute Hongrie, & la fé­
condé, depuis l’extremité du Comté de 
2-yzeth, jufqu’à celle du Comté de Gze*

Z  i ij i
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pus. La Hongrie eft bornée au Septen­
trion par la Pologne r à l’Orient par ki 
Tranfilvanie & par la Valaquie : au Mi. 
di par la Save, qui la fepare de la Croa. I 
cie, de la Bplîine,,& de la Servie : à l’Oc- 
cident par l’Allemagne 8c par la Bohq» 
me,

L air en general y eft mal fain, & l’eau 
à celle du Danube près , fort corronv 
pué 3 le terroir y eft de lui-même très, 
fertile en bled , en 'vins 8c en pâturages; 
mais il aefté tellement ravagé dans les 
deux dernieres guerres , qu’if lui faudra 
bien du teins pour fe remettre. Il ÿ avoit 
auili quelques mines de fer, de cuivre, 
de fel, d’or, de d’argent 3 mais aujour. 
d’hui tout y eft prefque ruine, 8c le par? 
fort defert.

Rivleres &  Lacs.

Les principales rivières font le Da­
nube , la Drave , la Save, la Teiffe, qui 
y a fes fourees. Le Danube qui reçoit 
les trois dernieres rivières, fait plufieurs 
Iftes dans- ce Rpïaume , dont les plu? 
confidetables font celles de ScBut ou de 
Komore, de Vizze ou de S. André, de 
Ratzenmarck ou de Sainte Marguerite, 
que l’Empereur Léopold a donnée ail
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Prince Eugene dé Savoye. Pour ce qui 
eft des lacs , leâ plus remarquables de la 
Hongrie ,< font ceux de Balaton &c de 
Fertlu où de Newfydlerzeé.

Gouvernemèns.

le Roïaume de Hongrie eftoit aû  
trefois éledif ; mais l’Empereur le fie 
déclarer héréditaire à fa Maifon par 
les Etats du païs aifemblez à Prefbourg 
en 1687. Ges Etats font compofez de 
quatre Corps du Clergé, des princi­
paux Seigneurs, de la petite Noblefle, 
des Députez des Comtez ou Provinces* 
Ils tiennent leurs Dictes-ou Afiemblées 
generales tous les trois ans ; & ont le 
droit d’élire le Palatin, qui eft comme 
leViceroi de ce Roïaume, puifqu’il a 
l’entiere diredion de la guerre & de la 
juftice. On ne fçait point encore fi ces 
États fubfifteront , jparce que l’Empe- 
reura déjà témoigne vouloir les abo­
lir, & prétend ne devoir confiderer la 
Hongrie que comme un pays de eon- 
quefte.

Moeurs. Langue. Religion.

Les Hongrois font d’aftez belle taille, 
braves 8c guerriers ; mais on leur repro­
che d’eftre cruels, vindicatifs, fuperbes

Z iii j
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& inconftans. Ils ont une Langue pro­
pre , mais la Latine 8c l’Allemande leur 
font alfez familières. Avant cette der. 
niere guerre on trouvoit parmi eux des 
Catholiques, des Luthériens, des Cal- 
vinifies, de« Anabatiftes , des Ariens, 
des Sociniens & des Anti-Trinitaires- 
mais depuis que les Turcs ont perdu 
prefque tout ce qu’ils a voient dans ce 
Royaume, le parti Proteft̂ mt baille tous 
les jours, & félon toutes les apparences 
il ne tiendra pas long--tenais , puifque 
l’Empereur ne veut point fouffrir dans 
cet Etat d’autre Religion que-la Cacha, 
lique, qui s’y trouve fous l'a diredion , 
de deux Archevêques, qui font ceux de 
Cran Si de Colocz. Le premier, qui eft 
Primat du Royaume , & qui couron­
ne les Rois-, a pour fufïragans les Evê- 
qüés d’Agria, de Mitra, de Raab , de 
Yaccie , de Cinq-Eglifes 8c de Yefprim! 
le fécond a lous fa Métropole les Eve- 
ques de Zagrab , ou A g ram , de Wara* 
din, deSzerem & de Chonad. Ceux de 
la Boflïne, de Hcrmanftat 8c d’Albe-Ju- 1 
le, reconnoilfent aufïï fa junfdicfioii; I 
mais ils font hors du Roïaume. 1

Divifion. *
Le Roïaume de Hongrie fe divife au- 1 

jourd hui en haute 8c balle Hongrie,& 1
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êii Efelavonie : ces trois parties contien­
nent enfemble 54. Comtez , dont il y  
en a 34. dans la première , 14. dans la fé­
condé, & 6. dans la troifiéme. Tous 
ces Comtez étoient il n’y a pas long- 
tems partagés entre f  Empereur &  le 
Turc ; mais celui-ci qui en poffedoit 23. 
avec la ville capitale du Roïaume 
en a perdu 21. dans cette derniere guer­
re, qu’il a cedées à l’Empereur par le 
Traité de Carlowitz du 26. janvier 1699;. 
de forte qu’il ne lui refie plus que le 
Comté de Teroifwar prefqu’entier a 8c 
une petite partie de celui de Szereni 
dans TEfclavonie,

§. h

H A U T E  H O N G R I E
EN TRENTE - QUATRE COMTEZ*

I. Le Comté de Pofon oh Presbourg*>

P  O fin ou Presbourg fur le Danube eft 
la capitale de la Haute Hongrie, le 

lieu où fe fait le couronnement des 
Rois de cet Etat. Cette ville efl affes 
belle, &fituée fur la pente d’une mon­
tagne , dont le Commet eft occupé par 
un chafteau aufli fort que magnifique», 
Tyrnavv ou Durn a un College affez cé­
lébré.



Méthode pour-
I I . Le Comté de Tranfchln,

Tranfchin fui- le \V aag3 ville allez bel* 
ïe &  fore fréquentée , à caufe de fej 
bains &  de fes eaux minérales.• Ltt, 
poldflat fut la même riviere eft une pe, 
site ville bien fortifiée, que le feuEra. 
pereur Léopolddont elle porte le nom 
St bâtir en i 66j.- deux ans après la prifc 
de Nlewhaufel parles Turcs. Fryflatju
f i ri f i a.

I I I .  Le Comtéd’jîrv a .

'jirva  ou Oravva c'apit ale Ltym .
IV. Le Comté de Turocz.

Turocl̂  capitale ; içremmt^ qui a dei 
inines d or &  d argent dansfon voifi. 
îiagev

. , Le Comte de ISfey tra ou JSJejïrA,
Neytra Evêché Sc capitale. Ovvar ou 

Nevvhaufe>. petite ville que l’art & la 
nature ont rendue très-forte r ies Turcs 
la prirent en 166 .̂ mais elle fut reprife 
en 168y. par le l>uc Charles de Lorrains 
.General de 1 armée de l ’Empereur.

VI. Le Comté de Bars„■

capitale. Lewenc*  ̂ou Lewenti, 
Barfam fur le Danube, près de laquells
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jean III.Roi de Pologne,&le Duc Char­
les de Lorraine remportèrent en 1683* 
nue grande victoire fur les Turcs,enfuite 
de quoi cette ville fe rendit à l’Ëmpe-, 
leur. Schemnitz. y ille bien bâtie, 8c re* 
nommée pour fes mines d’argent.

VIT. Le Comte deNovigrad.

Novigrad capitale.. Vaccle ou 
Çvêché. Ifle de V izjf, ou de S. Andréa

VIII. Le Comté de Sag9.

Sag capitale., Fillechj,

IX . Le Comté de Sol ou N e w  fol*

New fol 8c A lifo l renommées pou#, 
leurs mines d’or.

X. Le Comté de Gomer»

' Corner. Muran..

XI. Le Comté de LypicTf*

Lypicze capitale 3 Saflatt ; Libetett&

X II. Le Comté de Cz.epnjfa.

Dont une partie eût à  la P o logn e^
Lmfch*. Kjfmarckz
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X III. Le Comte de Saros.

Sans capitale. Epines fut le Taroci ! 
eit une force place que le Comte

. Tekeh P™  en 1678. &  que les Impt, 
ïiaux reprirent en 1685.

XIV . Le Comte de Gewinay,

Dob [china , capitale. Schmelmz,
XV . Le Comté de Toma..

_  il
• 7 orna 011 Tornavv. Zender ou 2W(< c

X V I. . Le  Comté de Barzod. I

À gria , E rlavv  oü Eger Evêché,ÿ 
lïne des plus fortes places de toute L1 
Ilongrie. Mahomet III. Empereur dci1 
Turcs la prit en 1̂ 66. &  les lmp eriauil ■' 
la reprirent en 1683. To\ay ville forte & ! 
renommée pour fes excellent vins,fi 
rendit à VEmpereur en 1685. PatMi  
Ono. h,  Saros Patack, Barzod, E rla yM  
fa letl, j J

•XV IL  Le Comte de JHez’vecz.

n  '‘V'vecz ÿ capitale, PJevves , HiïlU li
vvarr . é[

X VIII, Le Comte de Peflh. S1 
Pejlh fur la rive gauche du Danube
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vis-à-vis de Bude ou Offen , avec la­
quelle elle- communique par un pont 
île batteau.

XIX. Le Comte de Bath ou Bat ha.
Coloc\t Archevêché , ôç capitale. Bath- 

rnnftor? Bat ou Baya • Fechy , Ifle„

XX, Le Comte de Zolnocy

Zolnoch au confluent de la Zacyiwa 8c 
HelaTeylT, eft une ville bien fortifiée, 
qui fut prile en 1552. par Soliman II! 
Empereur des Turcs, &  reprife par les 
Impériaux en 16 85,

XXI. Chegè ou Sambolic.

,, capitale, Jgis-Fvarda  ou B oa 
pt F"arad'm • S , Geo?g.

XXII. Le Comté de Zemplin.

Zemplin capitale. Terebes.

XXIII. Le Comté de u4 b aviva?,

CaLchavv ou Caffovie ville fortifiée 
, r ’e Kunnert ou Harnat. Son arcenal 
ecoït k  mieux fourni de toute la Hon­
grie j mais le feu le reduifit en cendres 
»ya quelques années. Cette ville fut
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reprife pour une fécondé fois par ie} 
impériaux en 1685.

X X IV ,.  Le Comte de Vnghyvar,

ZJngbvvar capitale. Dobonka ou Du, 
§ornska.

X X V . Le Comte de Bereg.

Bereglas capitale. Monkatz une dei 
plus fortes places de Hongrie, à caufe 
de fa fttuation fur un roc efcarpéft 
environné de marais La Comteifeè 
Tekely 9 qui s’y étoit retirée , la rendit 
après un long blocus au General Ca- 
jprara en 1688, Cette importanre for- 
terefle eft à une demie lieue de la ri. 
viere de Torza, &  non pas fur cette ri. 
viere9comme l’ont écrit quelques Ail­
leurs.

X X  VI. Le Comte de Maromanijf,
Maromarujf i H  tu f l ; Zlgeth bourg, 

près duquel efl: une fort belle faliflé, 
4ont on tire quantité de fel.

X X V II. Le Comté d’Vgogk 1
1

Ugogh ", Efchét; gflrol ou Car oïl.
X X V III. Le Comté de Zathmttr, ^

Zathmar .allez forte place. Belttch, <



les

%

Kalo capitale. GroJfiV:varda ou Grand 
Vvaradin Evêché fur la ri-viere de Chryw 
feou Sebesicerez. Cette ville eft très- 
forte & très-importante pour la Tran- 
iilvani.e , dont elle dépendoit autrefois i 
le General Heufler la reduifit fous Fo* 
jbéilïance de l ’Empereur en 1

XX X . Le Comte deThurtur.

Thurtun S. Niclos ou S. Nicolas* 

XXXI. Le Comté de Czongrad.

Ctytigrad, Giula allez forte place. Défi, 
f?0 ou Ieno. : ‘

XX X II. Le Comté de Çhonad*

Chonadj A rad  3 Lippa. 

j( XXXIII. Le Comté de Demefvvar.

Temefvvar fur la Ternes eft uneaCez 
grande 8c forte place , qui par le Traité 
deCarlowitz en 1699. refte aux Turcs, 
de même que la plus grande partie de la 
Province, qui porte fon nom. Lûgos Üc 

: Kgfinfebe demeurent parle mêmeTraù 
: 1 Empereur , mais démolis., Orzjvva\
^Orfava:Brec’i(kercki Beche ou Becz petit
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bourg far laTeifTe a été témoin d’une 
•grande vi&oire a que le Prince E ugenï 
de Savoye General de Pan-née de l’Em. 
peïeur remporta fur les Turcs en 1657,

X X X IV . Le Comté de Bodroc{,

'Hodroç\ï Seged ou Segedin allez bon, 
lie place ,: F  es ou Pejt ; T itu l y Futac{,

§. I I.
B A S S E  H O N G R I E

EN X IV . CoMTEZ.

I. Le Comté de Baranywar,

BAranyvvar capitale : Darda, : Mu 
hacz fameux par la fanglante bataille 

qui fe donna dans fon voilînage le 30, 
Aouft 151(3. entre Soliman I I. Empe­
reur des Turcs, &  Lotiis II. dit le Jeu- 
ne Roi de Hongrie , qui ’y périt avecla 
plus gande partie de Ion armée. H&rft 
bourg à deux lieues de Mohacz , eft 
connu par la viétoire que le Duc Char­
les de Lorraine y remporta fur les Turcs 
en .16$7. Otegïazac ; Fttnffkjrcfen3 011 
Çinq-EgliCes , petite ville aiïez forte & 
le lîege d3un Evêquei

II. Le Comté de Doln ou Toi'na,
Tolna capitale j Batefeck..

III. D



ÎII. Le Comté de Zigeth ou Sigethx 
Sigeth, ville très-forte.

IV. Le Comté de Segzdrd*
Dombo : S. Agatha,

V. Le Comté de Pelyc
Btide ou Offert capitale du Roïaume de 

Hongrie. C ’eft une grande , belle &  
forte ville, h tuée fur le penchant d’une 
montagne , dont le bas eft arrofé par le* 
Danübe , qui en cet endroit a un quart' 
de lieue de large. Elle futprifeen 1*54.1:. 
par Soliman 1 1 .  Empereur des Turcs ÿ 
& reprife en 1686. par le Duc Charles 
de Lorraine, après un fécond fiege qui 
dura deux mois <k demi. Ifle de Sainte 
Marguerite ou de Rat^enmarcé, qui ap­
partient au Prince Eugene de Savoye s 
le Héros de nôtre fiecle*-

VI. Le Comté d'Albe~Royale&-
Ekekes-Feyevvar ; Stul-Veiffembcurgy 

& Albe^Royale ville bien bâtie', allez: 
grande, & très-forte:. Elle fe rendit ams 
Impériaux en i-é'SS. après un long blet- 
eus, & faute de vivres»-

VIL Le Comté de P̂ efprim*
Pefprim Evêché 5 Papa ville farte fà&* 

Tome T  A  ar
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le Marchaltz ; les Impériaux la reprirent 
fur les Turcs en 1 68jv

V III. Le Comté de Gran ou Slrigonlt,
Grann autrefois Strigonie fur le Da. 

nube, a un allez bon chafteau, & a un 
Archevêque, qui eft Primat de Hongrie, 
Le Duc Charles de Lorraine la prit en 
1 68$. Sc Vicegradt fur la même rivière 
en 1688.

IX . Le Comté de Javœrin ou Raé,
Gevver , Raab çmjavarin au confluent 

du Raab &  du Danube , eft une ville 
très-bien fortifiée , &  ornée d’un lîege 
Epifcopal. Les Turcs la prirent en 1̂ 4, 
mais elle fut reprife par les Impériaux 
£n 1398. Tata ou Dotis j Ale rige s ; S, 
Adarten ou S. Alartinsperg.

X . Le Comté de Komore ou IJti
de S ch ut.

Cette Me formée par le Danube, fî 
divife en grande &c petite Schut ; la 
première a 15. lieùës de long, & cinqde 
large 1 la fécondé eft beaucoup plus pe­
tite , &  n’a rien qui mérité d’eftre re­
marqué.

Jgomore capitale de toute cette Ilfe, 
eft une ville allez bien peuplée , très- 
forte 5 non feulement par. là fituatiofl
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avantageufe , mais encore par les beaux 
ouvrages qu’011 y a fait faire. Elle elt 
fituée à la pointe orientale de l’Iüe , 8c 
a un port de chaque côté du Danube.

XI. Le Comté de Adufz.on.
Mufwnbomg avec un château; Ovvar 

ou Æenbourg ville principale &  allez 
forte.

XII. Le Comté de Sopron ou
d’Oedenburg.

Sopron ou Oedenburg ville palfable- 
ment forte.

X III. Le Comté de Sarvvar»

Sarvvar capitale ; Sz.ombathely om 
Sabarie 3 qu’on croit eftre le lieu de la 
nailïance de S. Martin Evêque de Tours^ 
Kiment:S. Gottard ville prefque rui­
née, proche dé laquelle une partie de’ 
farinée des Turcs commandée par 1er 
Grand Vizir Cuprogli fut défaite au 
pairage du Raab en 1664. par le Comte;’ 
de Montecueuli General des Troupes 
de l’Empereur.

XIV. Le Comté de Salawar*.
Salavvar capitale 3 Canife ville prin­

cipale de ce Comté, & là plus forte dé­
boute la Hongrie. Elle elt limée fin: Is
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Sala, qui fe perd un peu au délions dans 
la Drave , 8c quiifole un grand marais 
dont cette ville eft environnée. Les 
Turcs* la prirent en i 6oq.- &  l’ont gar­
dée jufqu’en 1690. qu’ils furent obli­
gez de la rendre aux Impériaux après 
un long blocus , 8c faute de vivres, 
jStride bourg prefque ruiné , entre les 
rivières de Muer &  de Lentowa, paffe 
pour eftre le lieu de la nailfance de S„ 
Jerome.

§. i r i .

V E  S C L A V ' O N I E
E-N- V I. CûMTEZv

I. Le Comte de F ’varafditr.

V Varafdin : Copranitz fur le ’Wiftri- 
fa petite ville alfez bien fortifiée,,

II. Le Comté de Kreijf. 1

KLe'lJ f ou Sainte Croix' capitale. Saint ] 
George nouvelle ; Creutz ou, Fort Saints j 
Croix,. . |

11 1 . Le Comté de Zagrab.
Zagrab ou Agram  Evêché x 8c alTei 

forte ville.

IV . Le Comté de Fofega.
Fofega allez bonne ville 5. que Soin 

jpan I I .  Empereur des Turcs prit en j,..
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lf it . Sc que les Impériaux reprirent erï 
ï6Sy. Gradiskia allez force place»- Viro«* 
vitz.a,

V. Le Corntdde Viraipon.

Vvalpon: Vvalkovvar -, Ejjeck  ̂fur la 
Drave , place très - importante , allez' 
forte,& renommée par fon pont long 
de 856̂ 5. pas géométriques, & large de 
Ï7. Ce pont s'étend depuis la Drave 
jufqu’au fort de' Darda fur la riviere de 
Fenils , & traverfe un grand marais, 
qui eft entre ces deux places ; Elfeclè 
fut abandonné par les Turcs le 29. Sep­
tembre 1687» auiïi-tôt après la bataille;- 
de Harfav

VI. Le Comte de Sferem.

Sterern , ou Sirmijch. lloc\\ Peteri- 
Vvardin.- Setnlyn. Salan\emen bourg re­
nommé par ia belle viéboire que le 
Prince Lotiis de Bade y remporta fur 
les-Turcs en \6<)i.Carlovvitz, autre bourg 
fur le Danube n'eft remarquable que par 
a Treve qui y  fut conclue en 1 6 9 .S .  8c  

entre l'Empereur &  le Roi de Po­
igne ■ le Czar de Mofcovie & la Répub­
lique de Venife d’une part, &  le Grand 
Seigneur de l’autre».



C H A P I T R E  IX,
D E  L A  BOHEME.

C Et Etat' comprend non feule, 
ment le Roïaume de Boheme, 
ou la Boheme propre ,, mais 

au'ffi le Duché de Silefie, le Marquifat 
de Moravie, 8c celui de Luface, qui 
lui ont été unis, &  qui en font les dé. 
pendances. Les trois premières parties 
appartiennent prefque entièrement a 
l ’Empereur comme Roi de Boheme :la 
quatrième lui rend feulement homa- 
ge depuis l’an 162.0. que l’Empereni 
Ferdinand 1 1 .  l’engagea à Jean-Geor­
ges I. Electeur de Saxe, à condition de 
la tenir en fief perpétuel de la Gourou* 
ne de Boheme,,

Nom.
Le nom de Boheme vient des peu­

ples Boiiens qui habitèrent a u tr e fo is c e  
puis j 8c qui*eii furent chalfez p a r les 
Marcomaùs ou Vandales , du r e m s  de 
3’Empereur Augufiie*. Aux M a r c o m a n s  
luccederent les Sclaves ou S e ia v o iis »
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venus de Scytliie, donc îes liaBitans dea 
la Boheme propre <k de la Moravie ont: 
retenu le langage. Ges îiabicans dans 
les places médiates & fujettes à;des Sei­
gneurs particuliers ,iontencore effecti­
vement efclaves , mais d’une maniéré 
differente de ceux d’autrefois, ou leur 
vie étoit à la difpohtion de leurs Sei­
gneurs, au lieu qu’aujourd’nui ils four 
Seulement attaches & obligez à une 
certaine Seigneurie d’où ils ne peu­
vent fortir lans la per mi filon de leurs* 
Seigneurs fi ce rfieft en fe faifang: 
Ireftres ou Soldats,.-

Situation. Etendue. Bornes.

La Boheme eü fituêe entre les 
& 41. degrez de longitude , & entre les 
48. & 53. de latitude feptentrionaîea 
Sa longueur d’Occident en Orient elt 
de 92, lieues, <k fa largeur du Sud ans 
Nord en a 74. fes bornes font au Sep­
tentrion , le Marquifat de Brandebourg: 
& la Pol ogne y à l’Orient la même Po­
logne ; au Midi la Hongrie & l’Autri­
che ; à l’Occident les Cercles de Fran* 
sonie & de Haute Saxe.

f  air de ce Roïaume efï en general



2 8 8 Aiethode pour
allez mal faiii, furtout dans'la'Bohême 
propre j  où il caufe quelquefois la pe, 
île,quoiqu’il ne fôit pas chaud:lacer, 
re y éft fertile en grains,en pâturages 
8c en fafranv II n’y vient pas beaucoup 
de grain, mais la Hongrie & l’Autriche 
en fournirent alfez à fes habïtans-, coin, 
me la riviere leur fournit le fel dont 
ils ont befoin. Ce pais eft fort entre, 
coupé de bois-, & en plufieurs endroits, 
principalement dans la Boheme propre, 
il y a quantité de montagnes où l’on 
trouve quelques mines d’argent, è 
cuivre 8c de plomb , mais qui ne font 
pas d’un grand rapport.

Riviereï.
Les plus confiderables font l’Elbe, 

l ’Oder i la-Viftule & la Morave, quij 
prennent leurs fources : l’Elbe a les fleu­
ries dans la Boheme propre ; la viftule 
naît dans la Silefie ; l’Oder 8c la Mo- 
rave viennent de la Moravie..

Gouvernement'.
■ Le Roïaume de Boheme étoitautrtf- 
fois électif, mais aujourd’hui il eft lie* 
reditaire en 1a. Mai Ion d’Autriche de- 
puis fa paix de W^eftphalie en 1.-648.h 
Roi de cet Etat eft le' premier d'esEE 
éteurs feculiers- de l’Empire , 8c opiné

im.medi;acéiMCii5
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Immédiatement après l’Eleéieur de Co­
logne. Son fufïrage neanmoins n’a lieu 
que l’orfqu’il s’agit d’élire un Empe­
reur ou un Roi des Romains : car pour 
,ce qui eft des Dictes Impériales ou des 
Ailèmblées Collegiales des Electeurs, 
il y a long-tems que les Rois de Bohê­
me ne s’y trouvent plus , comme ils 
faifoient autrefois,avant qu’ils fe fuffent 
détachez de l’Empire, dont leur Roïau- 
me étoit un Membre, qui contribuoit 
.à fes charges.

Mœurs. Langue. Religion.

Les Bohémiens font de belle taille * 
forts,robuftes, alfez fpirituels & affables 
aux etrangers ; mais on leur reproche 
d’eftre fort gourmands, fujets à s’eny- 
vrer, & addonnez au larcin. Leur Lan­
gue naturelle eft l’Efclavonne , mêlée 
d’Allemand : & pour ce qui eft de la 
Religion , la plupart d’entr’eux fuivent 
aujourd’hui la Catholique : les autres 
font tons Luthériens,exceptez quelques. 
Calviniftes , quelques Anabatiftes , 3ç 
quelques Juifs qu’on y trouve. La Re­
ligion Catholique y eft fous la direction 
de l’Archevêque de Prague, &r des Evê­
ques de Leitomeritz, de Konigingretz, 
d Olmutz , & de Breflaw ; mais tous.

Tome 1. B b
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luffragans de ce Métropolitain, excepté 
le dernier, qui elt fous la Métropole dé 
Gnefne en Pologne,

A N C I E N  R O Y A U M E  

D E  B O H E M E ,
O U  B O H E M E  P R O P R |  

JEN X V I I I .  C l R C L f S j  

dont voici l’ordre.

ï, Le Cercle de Prague,

R A G V  E  fur la Muldaw en eft la
capitale, auilî bien que de toute la 

Boheme. Elle le divife en trois parties 
inégales , quon appelle la Vieille , la 
Nouvelle., 8c la Petite Prague, qui font 
enfemble une des plus grandes villes de 
P Europe. La Vieille & la Nouvelle 
Prague font fur la rive droite de la 
Muldaw : la Petite Prague eft lïtuée à 
la gauche de cette riviere, 8c vis-à-vis 
de la vieille ville,avec laquelle elle com­
munique par un pont de pierre de 24. 
arches. Cette partie a un très-bon châ- 
tçau , qui dans fon enceinte contient 
l’Eghfe de S. ’W e it, que le Pape Clé­
ment VL érigea en Archevêché , à la
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priere de Charles IV. Empereur d'Al­
lemagne &  Roi de Bohême. Ce Prince 
obtint auffi par le même moyen que 
Tes Suceeffeurs au Roïaume feroienc 
couronnez par les Archevêques de Pra­
gue, & non par ceux de Mayence, com­
me cela s etoit pratique jufqu'alors 
Prague a une célébré Univer/ité, dont 
le fameux Jean HulT, qui fut brûlé à 
Conftance en 1415. avoit été Reéleur. 
Jerome , furnommé de Prague, parce 
quil étoit natif de cette ville, avoit été 
Ion difciple, &  fut comme lui brûlé à 
Conftance en 141^. 17. ou 18. mois après 
ion Maiftre. Près de Prague eft la mon­
tagne Blanche,où le 8. Novembre 1620. 
le donna la fameufe bataille , qui en 
moins de deux heures vuida la querelle 
du Roïaume devBoheme en faveur de 
l’Empereur Ferdinand IL contre Frédé­
ric V. Electeur Palatin , qui avoit été élu 
Roi par les Etats dupais.

II . Le Cercle de Igaiir'Zim.
Kmrzjrn : Bohmifch-Broda.

I I I .  Le Cercle de Hradetz. ou 
Konigingretz.

Où l'Elbe prend fa fource, a KonU 
gngret̂  allez bonne ville, avec un Evê- 
ehc érigé eïi 166a . par le Pape Alexan-,

B b îj
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dre VII. Elle eft fituéeau confluent dé 
W orlitz &  de l’Elbe. Hradiskp. Bids* 
clooff, Konigshoff.

IV. Le Cercle de Chrudim, 
Çhrudim. Leutomyjtt ou Litomijsl,

V . Le Cercle de Cz.ajlavv.
Cz.ajlavv capitale , &  où le fameux 

Zifca , General des Huffites fut enterré. 
Hora ou Kuttenbergville principale de 
ce Cercle, & la troifiéme de la Boheme 
propre, a dans fon voilinage des mines 
d’argent & de cuivre. Deutfchen 3 Bred̂  
eu Érod-Nemekj.

V I  .L e  Cercle de Bechyn.
Bechyn, capitale. Budw eiff 3 ville allez 

forte, & principale de ce Cercle. Tdbw 
petite ville avec un château : c’ctoit la 
retraite des Hulïïtes durant les guerres 
de Boheme dans le quinziéme fiecle, 
&  d’où ils furent nommez Taborites.

VII. Le Cercle deVtavv  ou Muldavv-

SedlelÇany. Nevvicklavv ,

V I I I *  Le Cercle de Podebroc ou 
Podbrosko,

Ihfavvn  capitale, garlfieln for ter élis
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ûi pafïoit autrefois pour imprenable , 

& où Ton gardoit la couronne & les 
autres Ornemens Royaux j elle porte le 
nom de l’Empereur Charles IY . Roi d® 
Boheme qui la fît bâtin

IX. Le Cercle de Prachen,

Pifeck. capitale.

X> Le Cercle de Pilfen.

Un des plus fertiles Cercles de la 
Boheme propre, a Pilfen palfablemenc 
grande,bien bâtie, afTez peuplée ,& la  
fécondé ville du Roïaume.

X I. Le Cercle de RakpmçS^

Rakomki Straffitz.

X I I .  L e  Cercle de Schlany os*
Slansko.

Schlany ou Slaney : Vttelvvary,

X III . Le Cercle de Satz ou Ziateez»

Satz ou Ziatecz aflfez bonne vill© 
&r l’Eger. Codan fur la même rivière 9 
eft renommée pour fa biere très-excel­
lente.

XïV.  Le Cercle de Leitomritz,

Leitomerit^  fur l’Elbe, une des meil-i 
ferres de des plus agréables villes d\f

B b iij
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Roïaume de Boheme , a de beaux vi­
gnobles , qui prodnifent le plus exceL 
lent vin du Roïaume $ il y a un Evêché 
que le Pape: Alexandre V I I .  érigea en 
2655. Melnich. Aufig.

X V . Le Cercle de Eoleflavv.

Eolejlavv ou Jungbunczel. Nymburg
X V I. Le Cercle de Glatz.

Autrefois de Sileiie, a Glatz ville avec 
un allez bon château.

X V II. Le Cercle d’Eger ou Hebsho,
Autrefois du haut Palatinat, a Hebj 

Eger ou Egra.

X V I I I .  Le Cercle de Elnbogen 
ou Loket,

Qui étoit autrefois du haut Palati­
nat , a Elnbogen ou Loiret. frvary ou 
Crafbad petite ville renommée par fes 
bains.

§. II.
D V  C H  É  D E  S  I L E  S I I

en feize Principautez ou Duchez,
&  en quatre Seigneuries ou Bm-
nies.
La Silefie eft un des plus confiaera- 

ble Duchez de l ’Europe > tajpt pour
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fon étendue , que pour fa fertilité & fon 
commerce, qui confifte principalement 
entoiles fort eftimées. Le pais eft aulïl 
fort peuplé, enrichi de diverfes mines, 
& arrofé de plufieurs rivières , dont les 
plus remarquables font l’Oder, qui la 
traverfe , &c la Viftule,qui y prend fa 
fource ; il faifoit autrefois partie du 
Roïaume de Pologne, &  11e fut uni à 
celui de Boheme qu’en 1312. fous Jean 
de Luxembourg , Roi de ce dernier Etat. 
Le Duché de Silefie contient xvi.  Pro­
vinces &  iv. Seigneuries ou Baronies, 
dont voici l’ordre.

I. La Principauté de Brcjlavv.
Brejlavv fur l ’Oder , ville grande, 

belle, bien peuplée, riche par fon corn-, 
merce de toiles très-fines, le fiege d’üiy 
Evêque fuffragant de Gnefne , & le lieu 
où s’alfemblent les Etats du Duché de 
Silefie ,dont elle eft la capitale. N e w - 

Nam jlavv y Gant h.

I I  : La Principauté de Glogavv.

Glog m o u  Gros-Glogavv alfez bon­
ne ville fur l’Oder. Sprotavv renom­
mée pour fa mine de fel. Freyflad où 
il y en a une de fer. Beuthen 8c Carelœth 
Baronies.

B b iiij
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III. Laî Principauté de'Sega». 
Segan. Pribus. Naumburg Am Bokr,

- IV . La Principauté de S.chweidnit&, 

Schvveidnitz. Fridland.

V. La Principauté de Lignite
L i g n i t G  aide b erg. Parchvvitz. Lfr 

ben.
V I . La Principauté de Brieg. 

Prieg fur l’Oder ; Olnavv.

V U . La Principauté de Grotkarvi) 
ou Neijf.

Grotkaw : N ’eijf iou Neijfa ; Zuckmnt 
tel.

V I I I .  La Principauté de Tefchett, 
Tefchen fur l’Els.

I X .  La Principauté déoppelen.

a j a Oppelen fur
A Oder. jyleyn Glogavv j Tarnovvitz,

X . La Principauté de Ratïhor-
Engagée a la Pologne, a Ratibor âiTeZ 

jolie petite ville fur TOder.
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XI .La Principauté de Mmjlerberg. 
Munflerbérg i Silberberg y FrankfleirH

XII .  La Principauté d’Oppaw
ou Troppavv.

A Oppavv ou Troppavv.

XIII .  La Principauté dejavvet 
Contient Javver : Hirfchberg.

XIV. La Principauté d'olffe.
Oltfe capitale.

XV. La Principauté de Jegcrndojfé 
Jtgerndorjf ou Cornovv,

XVI- La Principauté de Tvolavv? 
Vvolavv près de l’Oder,

SEIGNEURIES OU BARONIES,

I .  P lef
Plefi ou PleJJen, proche de la Yiftulçv

II. ,  Vvartemberg. 
Vvartemberg.

III. Michlick. ou Militfchv 
Michlick' ou Militfcb* •,
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IV. Trachem berg.

Trachemberg. Ces trois dernieres Sé 
gneuries font près du Duché d’Olffe,

§. I I I,
M A K Q V I S A T  D E  Jk O R A V ll

Ce païs qui tire fon nom de la Mj. 
rave, fa principale riviere, fut uni» ■ 
Roiaunie de Boheme en 1040. ouï ] 
Ion quelques-uns en 1048. il eft très- : 
fertile , 3c rapporte plus de vin que la ! 
Boheme particulière. Les Tartares y 
frent de grands ravages en 1683. dans ; 
le tems que les Turcs mirent le liege 1 
devant Vienne.- Quelques Auteurs lî , 
divifent en partie orientale, & en par. ] 
tie occidentale, par rapport à la riviere ( 
de Morave , qui le traverfe : mais coin. ( 
nie cette divifion 11’eft point autorifée; ] 
nous nous contenterons de marqueries ( 
principales villes qu’on y  trouve. £ 

Olomnce ou O lm utz, allez belle & af« ] 
fez bonne ville en eft la capitale : elle j 
eft fituée fur la Morave, &  a un Eve* 
que fuffragant de Prague. Brinnzi1 cou- c 
Huent de la Zwitte 3c de la Swarte eft 1 
une allez forte ville , que plufieurs font r 
capitale de la Moravie. Z  nain fur le 
T eya , ville allez belle, autrefois lare-
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fidence des Margraves de Moravie,, 
jglavv fur rigla , 8c Kgemjler ou Xgern- 

5ci< j f fur la Morave font enfuite les plus 
e- confiderables villes de cette Province»

§. IV.

I  u a k q v i s a t  d e  l v s a c e .

h Ce Marquifat fut incorporé au Roïau^* 
ai me de Boheme en 13^5. par l ’Empe- 
fc* reur Charles IV. & pafta avec ce Roïau- 
ès« me dans la Maifon d’Autriche par le 
li mariage d’Elizabeth Anne foeur de 
• I Loiiis Roi de Hongrie 8c de Boheme, 
® avec l’Empereur Ferdinand I. qu’elle 
$ époufa en i$ z6. Dans la fuite, c’eft-à- 
« dire en 1610. l’Empereur Ferdinand II, 

l’engagea à Jean-George premier Ele- 
M ftêur de Saxe , à condition de le tenir 
n* en fief perpétuel à la Couronne de Bo- 
ei heme. Depuis ce tems-là lesEle&eurg 
£i de Saxe en ont toujours joiii, 8c l’ont 

enfuite partagé avec les Ducs de Saxe- 
£ Merfbourg, qui en polTedent la partie 
j£ inferieure , autrement Baffe Luface. 
c‘ La Luface eft un pais fertile en bled, 

dont on fait d’excellente biere : fa di- 
 ̂ vifion eft en Haute 8c BalTe 5 la premie-

II re appartient à l’Eleéfeur de Saxe 3 1& 
Ie fécondé eft au Duc de Saxe-Mersbourg,

excepté la ville 8c territoire de Cotbuç
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©u Cotwitz , qui appartient aux Eléi 
iteurs de Brandebourg depuis 1 an 14^

L A  L U S A C E
H A U T E  E T  B A S S E ,

I. La Haute Lu face.
àorlitz. fur la Neitf, ville alfez belle 

&  alfez forte en eft la capitale. Bautm 
fur la Sprehe , autrefois libre & Im. 
péri ale , &  encore alfez bonne ville, 
Z itta w  fur laNeilfrenomrnée pour fa 
biere. Camit^ ou Camens petite villeaf 
fez jolie 8c alfez forte. Lauban ou Lan. 
pen\Lieben ou Liehaw . fonigsbmc\.

Il, Bajfe Lu face.
Luben petite ville fur la Sprehe tient 

le premier rang dans les Alfembléesde 
la Balfe Luface 5 mais Soravv en eft la 
principale. Les autres lieux fontG#k 
petite ville fur la Meiff Sprehenbtrgfy, 
Cotbus ou Cotwitz. qui appartient à 1% 
L j5teur de Brandebourg,











C H A P I T R E  X,

DM L ' A L L E M A G N E .
Bo r n e s . S i t u a t i o n . E t e n d u e .

L ’Allemagne , autrefois Germa­
nie , eft une vafte région avec 
titre d’Empire : elle eft contenue 

entre les zj. 8c 40. degrez de longitude, 
& entre les 45. à 55. de latitude lepten- 
tiionale. Sa longueur depuis l’extremité 
de laCarniole jufqu’à celle de Holftein 
fc k  zoo. lieues • 8c fa largeur de 180. 
à prendre depuis fa frontière occiden­
tale de l’Evêché de Liege , jufqu’à celle 
de l’Archiduçhé d* Autriche. Ses bornes 
font au feptentrion, l’océan feptentrio- 
nal, le Jutland , 8c la mer Baltique. A 
l’orient la Pologne, la Boheme, la Hon« 
grie & la Croacie : au midi l’Italie 8c 
la Suide: à l’occident la France, &  les 
Pais-B as.

Qualité.

L’air en general y eft plus froid que 
chaud ; mais fi fain, que les peuples y 
Vivent long - tems , 8c font rarement



|j© £ Méthode fotir
.malades. La terre y eft très - fertile, 
particulièrement vers le midi, de ml 
me qu'aux environs du Rhin & du Da­
nube , où elle produit quantité de Bled, 
.dont on fait d’excellente biere : il y 
croit affez de vin , qu’on eftime fort, 
fur tout celui qu’on cueille aux envi- 
rons du Rhein. Outre ces commoditez 
l ’Allemagne a encore du fel qu’on y fait 
«en plusieurs endroits, 8c nourrit beau- 
.coup debelfail ,de même que de belles 
fauves, particulièrement des chevaux, 
«des pourceaux , & des fangliers. On 
y  trouve auffi des bains , des eaux mine* 
raies,& quelques mines d’argent,de- 
tain , de plomb , 8c de fer : mais fa plus 
grande richefle confifte au trafic quel­
le fait de fes chevaux , qui font fort edi- 
mez, du bois quelle a en abondance,des 
ouvrages de clincaillerie, de menuferies, 
de montres , d’horloges, 8c. de pareilles 
chofes qu’on y travaille avec beaucoup 
d’adrelfe.

Rivières. -

Les principales font le Danube,le 
plus grand fleuve de l’Europe après le 
W olga, 8c qui a fa fource dans le Com­
té deFurftemberg en Souabe; le Rhin 
qui vient du païs des Grifons, 8c fepare 
Naujourd’hui l’Allemagne d’avec la Fran­

ce;
ye.
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ce;  l’Elbe, le W "e fe r, la S ave, la D ra- 
y e ,  le Mein, le N ecicer, la Mofelîe , 8ç  
même la M eufe, puifqu’elle pâlie par 
l’Evêché de Liege,

M œurs,

Les Allemans font braves, bons fol­
ks , robuftes , bien faits , laborieux, 
patiens dans leurs travaux , fideles à  
leurs Princes ,  allez francs ôc adroits 
dans les ouvrages de meçhanique * mais 
ils font fort ambitieux , vindicatifs 
méfians &c avares. Ils ont beaucoup de 
paffion pour la chaffe , de même que 
pour les exercices du corps &  de l’épce* 
mais ils aiment encore plus les longs 
repas , & fur tout à bien boire. Leç 
perfonnes de qualité y font allez civi­
les, les femmes ennemies de la coque- 
terie; les gens du commun fort grofT 
Ser$& malpropres en leurs repas.

Forces &  Gouvernement.

L’Allemagne eft fi grande, fi fertile 
& h peuplée , qu’elle eft une des plus 
püilïantes régions de l’Europe. On a 
cru même qu’elle en feroit la plus re­
doutable , fi fes forces étoient réunies 
bus la domination d’un feul Souverain* 
®hs elle eft çompofce de differens



'Méthode pouÿ 
É ta ts , dont les interefts font fouventli 
oppofez , qu’il arrive rarement que l’u­
nion. s’y trouve , 6c que ce pefant Corps 
frappe de grands coups. A l’égard de fou 
G ouvernem ent, on peut dire qu’il eft 
Monarchique tk Ariftodemocratique 
tout enfemble. Sa Monarchie p.argjfen 
la perfonne de l’Empereur , qui eft le 
C hef de ce grand Corps ; fon ariftocra* 
tie fe voit dans les Princes de l’Empire; 
6c fa démocratie eft marquée par les 
villes Impériales ou immédiates. L’Em­
pereur a toutes les marques des anciens 
Empereurs d’O çeident, Sc prend les ti­
tres de toujours Augufte, de C?ar,& 
de Sacrés Majefté. Cette dignité lui 
donne le rang devant tous les Rois & 
Princes Chrétiens ; mais peu de revenu 
6c de domaine -, puifqu’en qualité d’Em- 
pereur, il n’a pas mefmeune villeàlui; 
de forte que s’il ne poftedoit aucun pais 
où il pût faire fa refidence, il devroit 
faire fa refidence dans une des villes Im­
périales. Pour ce qui eft de fon pouvoir, 
quoiqu’il foit très -  confiderable , ili 
neanmoius des bornes 6c des reftriftions, 
qui marquent allez qu’il eft feulement 
le C hef, 6c non le Maiftre de l’Empire; 
puifque la Souveraineté en appartient 
aux Etats aifemblez dans les Dietes ge­
nerales, Ces Etats font diftinguez en

trois

a.



étudier U  Ceo graphie. 305
trois Gaffes ou Colleges -, fçavoir ,  le 
College des Eledeurs ; le College des 
Princes de l’Empire ; &  le College des 
Villes Impériales. Cette dinftindion fut 
eftablie à la Diete de Francfort , l’an 
ij8i . Le College Eledorai eft aujour­
d’hui compofé de neuf Electeurs , qui 
polfedent deux qualitez , l’une de Prin­
ces de l’Em pire, & l’autre d’Eledeurs. 
Comme Princes ils font fouverains dans 
l’étendue de leurs Etats , avec de cer­
taines reftridions , qui les rendent dé- 
pendans de l’Empereur & de l’Empire, 
Comme E led eu rs, ils ont droit d’élire 
l’Empereur, & le Roi des Romains , 8c 
precedent tous les Princes de l’Em pire, 
& mefme les Cardinaux. Ce College 
comprend trois Archevefques & fix 
Princes feculiers  ̂les Archevefques font 
celui de Mayence j celui de T rev es, &  
celui de Cologne , qui font félon la Bul­
le d’or Archi-Chanceliers de l’Empire: 
fçavoir , l’Archevefque de Mayence 
dans l’Allemagne , l’Archeveique de 
Treves dans les Gaules ,8c  l’Archevef- 
que de Cologne dans l’Italie. Les Prin­
ces feculiers font le Roi de Bohem e, 
qui eft Àrchi-Echanfon , le Duc de Ba­
vière, qui eft Archi-Maiftre , le Duc de 
Saxe Archi-Marefchal, le Marquis de 
Brandebourg Archi - Chambellan , \ î 

Tome /, -C c
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Com te Palatin du Rhin Archi-Trefo. 
r ie r ,&  le Duc d’Hannover Archi-Por- 
te-Enfeigne , quoique ce dernier ne foie 
pas encore généralement reconnu. Il y 
a cette différence entre les Electeurs 
Séculiers 8c les Electeurs Ecclefîaftiques, 
que les Séculiers ont voix aétive &paf- 
live ; chacun d’eux élifant 8c pouvant 
eftre élu Empereur ; au lieu que les Ec- 
clefiaftiques n’ont que la voix adive, 
pouvant bien élire , mais ne pouvant 
eftre élus. L e  College des Princes de 
l ’Empire comprend tous les autres Prin­
ces j foit Séculiers, comme Ducs, Mar­
quis , Landgraves, Burgraves & autres 
Com tes Princes ; foit Ecclefîaftiques, 
com m e Archevêques , Evêques, Abbez 
Sc autres Prélats Princes , ou relevant 
immédiatement de l ’Empire. Ceux qui 
compofent ce College ont droit defean- 
ce 8c de voix délibérative 8c décifive 
dans les Dictes ou Affemblées genera­
les , 8c contribuent aux charges de l’Em­
pire : il y a neanmoins quelques-uns de 
ces Princes, qui ont droit d’aflîfteraux 
Dietes ,fans eftre obligez de contribuer 
aux charges,dont ils font exempts par 
quelques privilèges ; comme le Duc de 
Savoye , le Duc de L orain e, & quel­
ques autres. Il yen aau fîî qui ont con­
servé le titre de Prince du Saint Empire,
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quoiqu’il y ait long-tems qu’ils n’ont 
plus ni feance, ni fufinages dans Tes D iè­
tes j & qu’ils ne contribuent aucune 
chofe pour fies neceiïïtez ; comme les 
Archevefques de Befançon & de C am - 
bray, les Évefques de G encve, de S ion, 
& de Laufane ; les Abbez de S. G ai, Ôc 
de l’Hermitage , 3c autres P rélats, &  
quelques Princes, Comtes & Seigneurs 
Séculiers , dont la plupart mefme ne 
prennent plus leur inveftiture de l’E m ­
pereur. Il y a encore d’autres Princes , 
dont les Fiefs relevent immédiatement 
de l’Empire ; mais parcequ’ils 11e font 
plusfujets à fes taxes, ils n’en font plus 
confiderez comme M em bres, mais feu­
lement comme Feudataires : tels font 
les Ducs de Milan <Sc de Mantoue , 6c  
les Marquis de M ontferrat, de Final &  
de Piombin. L ’Archevefque de Saltz- 
bourg, & l’Archiduc d’Autriche font les 
Directeurs alternatifs du College des 
Princes de l’Empire ; 3c cette alternati­
ve ne fe fait pas à chaque feance, mais 
félon les matières qu’on propofe, fans 
que l’un & l’autre quittent leurs places* 
Le College des Villes Impériales s’afr 
femble à p a r t , comme les deux autres 
Colleges îles Villes qui le compofcnt 
font nommées Im périales, parce qu'el­
les dépendent immédiatement de l ’Fm -

C -c  ij
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pereur&  de l’Empire. Ce College n’eft \ 
plus fl confiderable qu’il étoic autrefois. ( 
Plufîieurs Vîlles en ont été démembrées, i 
foit par cefïîon de l’Empire , ou par alie- ( 
nation des Empereurs ; de forte que de i 
8 4 .  ou 85. Villes Impériales qu’il y , 
avoit autrefois , il n’y en a aujourd’hui 1 
que 51. qui dans les Dietes fontdiftin- 
guées en deux Bancs : celui du Rhin,& ; 
celui de Souabe. Le Banc du Rhin com* ] 
prend quinze de ces Villes , fçavoir, i 
C ologn e, A ix -la -C h ap elle  , Lubec, 
W o r n a s , Spire , Francfort fur le Mein, - 
G oflar, Bremen , Mulhaufen, Northau- 
fen,VtVetzlar, Gelnhaufen, Dortmund, 
Friedberg , &c Hambourg. Les Villes 
Impériales du Banc de Souabe font, 
Ratisbonne , A ugsbourg, Nuremberg, 
U lm , M emmingen, Kaufbeuren, Eftiii- 
gen , R utlingen, N orlingen, Dinkels- 
puhel , Biberach ,  Aalen Bopfingen, 
Giengen, R ottenbourg, Hall en Soua- l , 
be , R otw eilU berlingen , Pfulendorff, 

e il, Heilbron , Buchorn, ^^Vangen, 
Ifn e , Gemund , Lindaw , Ravensburg, 
W in sh eim  , 'N̂ Aimpfen , OfFembourg, ; 
Z e ll , Buchaw, L eu tk irch , Schweinfurt, ■ > 
Rempten , eiffenabourg, Sc Gengen- 
bach. Les affaires generales fe traitent j 
dans les Dietes , qui fe tiennent ordi- ; 
nairement à Ratisbpnne. La Diete eft 1
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une Alfemblée generale de l’Empire y 
dans laquelle fe prennent les refolu- 
tfbns qui regardent les affaires de tout 
ce grand Corps. Elle efl compofée de 
trois Chambres : la Chambre des Ele­
cteurs J la Chambre des Princes de l’Em* 
pire, & la Chambre des Villes Impé­
riales. Dans la Chambre des Eleéteurs^ 
le Roi de Boheme n’a point de voix 5 
parcequ’il 11 eft regardé comme Eleéteur 
que quand il s’agit de l’Eleétion de l’Em­
pereur , ou d’un Roi des Romains. Dans 
la Chambre des Princes de l’Em pire, il 
yaauiïi deu^ bancs, celui des Ecclefîa- 
fliques & celui des Séculiers. Ces deux 
Chambres prétendent que celle des Vil­
les ne peut pas décider , quand il y a 
conteftation entre les Eleveurs &  les 
Princes, au lieu qu’elle doit confentir 
quand ils font d’un même avis j l’Empe­
reur feul a droit de convoquer la Diete 
& d’y faire les proportions. Ceux qu’il 
envoyé pour y prefider de fa part fe 
nomment Commiffaires : ceux qui y  
vont de la part des Princes , fe nom­
ment Députez ; &  c ’eft toujours celui 
de l’Electeur de Mayence , qui tient le 
premier rang. Outre les Dietes ou A f- 
femblées generales de l’Empire , il y en 
a encore de particulières pour chaque 
Cercle, les Cercles font des efpeces de
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Generalitez ou de grandes Provinces, 
dans lefquelles les Princesses Prélats,les 
Com tes 8c les Villes qui les compofent 
s’afiemblent pour leurs affaires commu. 
nés. Leur eftabliffement vient de l’Em­
pereur Maximilien I. qui l’an ijoo.di. 
vifa l’Allemagne en fix parties aufquel- 
îes il donna le nom de Cercles. Ces 
Cercles eftoientceux de Franconie,de 
B avière , de Souabe, du Rhin, de Weft* 
phalie & de Baffe Saxe. En 1512. il y 
ajouta ceux d’Autriche, de Bourgogne, 
du Bas R h in , & de Haute Saxe. Ghar- 
les-Quint fon petit-fils confirma cette 
divifion dans la Diete de Nuremberg 
en 152.1. 8c depuis ce tems elle a toû- 
|ours efté en ufage. L ’ordre de ces Cer­
cles n’eft point réglé ; mais voici com­
m e on a coutume de les compter au­
jourd’hui. A utriche, Bavière, Souabe, 
Franconie , Haute Saxe , Bade Saxe, 
W Tftphalie , Bas Rhin , Haut Rhin & 
Bourgogne. Ce dernier eft demeuré 
M embre de l’Empire , quoique parle 
T raité de Munfter en 1648. les Etats 
qu’il contient foient indépendans de 
l ’Empire , 8c qu’il n’y ait que le Roi 
d ’Efpagne qui foit fujet à Tes charges. 
Chaque Cercle a des Directeurs & un 
Colonel ; les Directeurs convoquent 
i ’Aifemblée des Etats de leurs Cercles,
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& y règlent les affaires publiques ? le 
Colonel commande aux Gens de guer­
re, & a foin de l’artillerie &  des" mu­
nitions. Les Etats de chaque Cercle 
doivent auflî contribuer aux befoins de 
l’Empire, dont ils font M embres. C ’eft 
pour cela qu’ils font taxez pour l’entre­
tien des Troupes, 8c pour les necefîitez 
publiques, à raifon de tant de Cavaliers 
&de Fantaflins, ou d’une fomme d’ar­
gent par mois. Pour les affaires des par­
ticuliers , il y a deux Tribunaux, qui en 
jugent en dernier reffort. L ’un eft la 
Chambre Impériale, ci-devant à Spire, 
aujourd’hui à W etzlar , où l’on ne fçait 
point encore fi elle reftera ; l’autre eft. 
le Confeil Aulique de l’Empereur.

>
, Ilya aujourd’hui trois Religions en 
C Allemagne ; la Catholique , la Luthe- 
é ' tienne 8c la Calvinifte. La première eft 
e dominante dans les Etats de l ’Empereur,. 
5 1 des Eledeurs Ecclefîaftiques , de l’Ele- 
e fteur de Bavière , de l’Archevêque de 

Saltzbourg, des Evêques de Munfter,. 
’• de Liege , de Paderborn , 8c de quel- 
1 autres j la fécondé eft principale- 
1 nient fuivie dans les Cercles de Hante 

& Baffe Saxe, & dans une bonne partie

Religion.

t
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de ceux de W^eftphafie, de Françoise,- d 
de Souabe&T du Haut Rhin , de même d 
que par la plupart des Villes Impériales, c 
La troifiéme eft profelTée dans les Etats 1 
du Landgrave de Hefte Calïel, du ( 
Comte de Hanaw, Sc de quelques au- b 
très Princes, comme aufft dans la Ville £ 
Impériale de Bremen. Outre ces trois l 
Religions on trouve encore en Allema* J 
gne quelques Anabatiftes, Sc quelques 1 
Juifs , aufquels on permet l’exercice 11’ 
de leur Religion. q

Archevêques 9 Evêques ,Vmverfitcz. q
Ci

Les Archevêques d’Allemagne font tt 
aujourd’hui ceux de Saltzbourg , de d 
Mayence, de Treves Sc de Cologne. Le e! 
premier eft Légat né du Pape en Aile- fa 
magne, de laquelle il fe dit aüiïï Primat, di 
depuis que l’Archevêque de Magde- 
bourg qui l’étoit auparavant a efté fe- C 
cularifé par la paix d’Ofnabrug en 164$, fs 
Ses fuffragans font les Evêques de Frey- R 
fingue, de Regensburg ou Ratisbonne, h 
de Paftaw , de Chiemfée, de Seckaw, de H 
Lavamynd , de Brixen , de Gurck , de G; 
W den ou Vienne Sc deNeuftat. Ceux
de Ratisbonne &  de Vienne dépendent
immédiatement du Pape. L’Archeve- 
que de Mayence a fous lui les Evêques

de
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de Spire, cîe Wormes , de Strasbourg , 
de W urtzbourg, d’Aifchtet, de Chur ’ 
011 Coire dans les Grifons, de Hildef- 
heim,de Paderbom , de Conftantz ou 
Confiance, d’Augsbourg & de Bam- 
berg; qui eft exemt de fa jurifdiéHon , 
& dépend immédiatement du Pape ; les 
Evefques fufFragans de i’Archevefque 
de Treves font ceux de M erz , Toul &  
Verdun, tous trois en France : fous 
l’Archevefque de Cologne font les Evê­
ques de Liege, de M imiter & d’Ofna- 
bmg5qiiieft alternativement Catholi- 
que&Luthérien. Il y a aulïï les Evê- 
diez de Laubach , de Trielte, de Tren­
te-, de Pedena dans le Gouvernement 
du Duché de Carniole ; celui de Balle 
eft fudragant de l’Archevefque de Be- 
fançon en France ; & les autres dépen­
dent du Patriarche d’Aquiléeen Italie.

Les Univerlitez d’Allemagne font, 
Cologne, y  ienne , Virtemberg , Leyp- 
“§> Mayence, Marpurg, Iene, Gielfen, 
Roftock , Tubiagen , Ingolftad , Fri­
bourg en Brifgau,Francfort fur l ’Oder , 
Heydelberg, Helmftat, W urtzburg, 
Cryplwal, Kiell, Duisburg.

L Allemagne eftoit autrefois diviféç 
Tome /. D d
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en haute ou méridionale, en Baffe03
feptentrionaleprnais aujourd’hui les Al- 
lemans ne s’attachent qu’à la célébrédi- 
vifion par Cercles ,- dont nous avons 
parlé" ci-dcffiis : de forte que nous fom. 
mes obligez de la luivre 3 quoiqu’elle 
foit très-difficile, & plus politique que 
Géographique.

L ’ A  L  L  E  M  A  G N  E

E N  X. CE R. C L  ES.

A r t i c l e  I.

Du Cercle d'Autriche.

C E Cercle , que la dignité de l’Em­
pereur fait mettre le premier, com- 

prend les Païs Héréditaires de la Mai- 
Ion d’Autriche , c’eft-à-dire , l’Archi- 
duché d’Autriche, les Duchez de Stirie, 
de Carinthie & de Carniole ; le Comte 
de Tirol , ôc la Souabe Autrichienne, 
Les Princes Ecclefîaftiques de l’Empire 
de ce Cercle font les Evêques de Tren­
te &c de Brixen ; les Princes Séculiers 
font l’Empereur , en qualité d’ Archiduc 
d’ Autriche , les Comtes d’Aversberg,; 
de Dietrichftein,& de Picolomini.L Ar­
chiduc d’Autriche eft le feul Diredeni 
de-ce cercle.

.
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§. I.
Archiduché d’Au(Iriche.

Ce païs fut érigé en Archiduché par 
l’Empereur Frédéric IV . &  a donné 
fou nom à la Maifon Impériale d’au­
jourd’hui 3 qui feule-depuisplus de zjo. 
ans a fourni des Empereurs à l ’Allema­
gne. Il eft alfez fertile en bled,& produit 
de fort bon vin : il y vient aulîi dufaf- 
fran, & on y trouve encore quelques 
minas de foulphre ; la riviere du Da­
nube le traverfe d’Occident en Orient, 
& lui porte de grandes commoditez. 
Sa d-ivinon eft en Haute &  Baffe Au- 
flriche , qui fe fubdivifent chacune en 
quatre quartiers , dont on peut voir les 
noms dans* les cartes particulières de 
ce païs, mais gue nous n’expliquerons 
point de crainte d’eftre trop longs.

I. Haute Autriche.

Lintz fur le Danube , petite ville 
avec un pont fur - cette riviere , &  un 
fort beau château ; c’eft laque s’aflem- 
fdent les Etats de la Haute Auftriche, 
dont elle eft la capitale, km  ; kfjvels ; 
Getnnnd • Frey ftad■ E'bersÿerç bourg avec 
un château allez fort eft à l’Evêque de 
Pallaw.

Dd ij
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I I .  Baffe Auflriche.

Vvien ou Vienne furie Danube, ca«i 
pitale de tout l’Archiduché d’Auftriche, 
la refidence de l’Empereur, &  le lieu 
où s’alfemblent les Etats de la Baffe Au­
triche. Celte ville .eft médiocrement 
grande , mais belle , bien peuplée , & 
très-forte. Soliman I I .  Empereur des 
Turcs l’aftiegea inutilement en 15x9.& 
en 1683. Karra Muftapha Grand Vizir 
de Mahomet IV. fut obligé d’enlever 
le fiege , après avoir e.fté défait par le 
Roi de Pologne , le Duc Charles de 
Lorraine,& l’Eleéteur de Bavière. Vien­
ne eft le fiege d’un Evêque, dont l’E- 
glife Cathédrale dédiée à S. Eftienne, 
eft fort magnifique, & a un,très-beau 
clocher. Cette villeaauffï une Univer- 
fité affez célébré, &  un College de Je- 
fuites , qui eft le plus fameux de leur 
Ordre en Allemagne. N  enflât ville 
Epifcopale, fort maltraitée par les Turcs 
en 1683. C’eft la prifon ordinaire des 
criminels d’Etat. I<rems fur le Danube. 
Luxembourg Maifon de plaifançe de 
l ’Empereur.

, §• H.
g Duché de Stirie.
Ce Duché eft un pais fort monta­

gneux , arrofé de la Drave , du Muer,
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& de plusieurs autres rivières ; fertile 
eu quelques endroits, defert 8c fterile 
en beaucoup d’autres , mais abondant 
en mines de fer. Les peuples y font fort 
fujets au goiftre ; fa diviiîon eft en haute 
& balfe Stirie, 8c en Comté de Cilley.

I. Haute Stirie.

Truck'an der Muer capitale Ĵudetf* 
vwg que Cluvier 8c Bunpn fon anno­
tateur mettent mal dans^la Cârinthie. 
Seckgvv Evêché ; Levvben ou Lavvben,

II .  Bajfe Stirie.

Grafg ou' Gracz fur le Muer, affez jo,' 
lie ville avec un bon château , 8c un 
College alfez célébré : c’eft la capitale 
de toute la Stirie , 8c le lieu de la refi- 
dence du Capitaine ou Gouverneur ge­
neral de cette Province. Murck. Rac- 
kelspurg. Aîarckjpurg. Vettavv a l’Arche- 
veque de Saltzbourg. Leutnberg bourg 
renommé pour fes bons vins.

III. Comté de Cilley.

Cilley fur le Saan capitale. Ram fur 
h Save, Saxénfeld. Kjyfèrpcrg.

D diij
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§. I I I .

Duché de C a rin th k , dnn fi en Haute é  
B'œfîe Carinthie.

I. Haute Carinthie.

Villach fur la Drave 3 a l’Evefquede 
Bamberg. Onnburg. Pont a Fella. Ponte- 
ba Impériale.

II. Bajfe Carinthie.

Clagenfurt fur le Glan , ville afez 
forte, & la capitale de toute la Carin­
thie. S. Vveit autrefois capitale de cette 
Province. Gurck. Evefché. Holckmarĉ  

fur la Drave. LavamyndEvefché, a f Ar­
che vefque de Saltzbourg. Hvolfiperg &
S. Leonard a l’Evefquede Bamberg,

§. IY .
Duché de Carniole.

Divifé en haute 8c balfe Carnioîe, 
en Marquifat de Wdndifmarck & en 
Karftie. Il eft fort montagneux , mais 
en des endroits il eft alfez fertile es 
bled, en vins &  en huile. Sa principa­
le riviere eft la Save.

I. Haute Carnlole.
Laubach capitale de la Province, & 

le liege d’un Evefque fufFragant du
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Patriarche d’Aquilée, mais exempt de 
fa jurifdi&ion, de dépendant immédiat 
tement du Pape. Craïnh'urg. Saaneck. 
Stain. Bifchofflack, a l’Evefque de Frei- 
fingen.'

I I .  Baffe Car mole.
#

Igg. Laas. CzSrnlck fur le Lac de me- 
toe nom.;

III. Le Vvlndlfrnarck.

Metling. Rudofvverd petite ville a (fez 
forte fur le Gurck.

IV . La  tarflt&.
Ce païs comprend quelques terres 

démembrées de l’Iftrie de du Frioul: fa 
divifion eft en haute de baffe Karftie.

Haute Karjlie.
Païs fort fec Se mal fain , faifoit au­

trefois partie de Flftrie. Sa capitale effc 
S. Fveit am Flaum affez forte ville, 
avec un port fur lé Golfe Carnero. 
Pedena Evefché fuffragant d’Aquilée : 
Plfïno fameux par fes bons vins.

Baffe JÇarfiie.

Prefque toute tirée*du Frioul,com­
prend le Comté de Goritz , &  la Karitie 
propre.

D d iiij
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Le Comte de Goritz.

Gôntz, petite ville allez jolie & a/ïez 
forte fur je  Lifonzo. Gradifca ou Gnu 
dis/̂  un peu au Helfûus fur la mefme ri­
vière.

La KarjHe propre.

Ce pâïs touche au golfe de Venife, 
&  a fa lituation entre le Frioul & flftrie: 
L'Empereur, comme Archiduc d’Autri­
che le polfede tout aujourd’hui, à la re- 
ferve de Montefalcone, &  fon territoi­
re qui eft aux Vénitiens.

A  quitte autrefois grande 8c célébré 
ville n’eft plus qu’un miferable bourg, 
8c la retraite de quelques pefcheurs. 
Son Patriarche qui en eftoit Seigneur, 
y faifoit fa relidence ordinaire ; mais 
depuis que les Archiducs d'Autriche s’en 
font emparez, il demeure à Udine ca­
pitale du Frioul dans l’Etat de Venife. 
Profecb^ou Profecco fur le golfe deTrie- 
fte eft un bourg renommé pour fes bons 
vins.

Le 'Territoire de Trie f l e , ou Ifirk - 
Auflrichienne.

Triejîe fur un golfe de même nom, 
qui fait partie de celui de Venife , eft 
une petite ville alfez jolie 8c allez forte.
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Son port ,* le feul qu'aie 'l ’Empereur, 
n eft pas fort fréquenté ; parce que le 
mouillage n’ y eft pas bon. L ’Evêquede 
cette ville eft fuffragant d’Aquilée,

§. V<*
Comté de Tirol.

Ce Comté , un des plus grands dé 
l’Europe, eft borné au feptentrion par 
la Souabe & là Bavière : à l ’orient par 
la même rivieEe, & parla Carinthie: 
au midi par les Etats de la Republique 
de Vende : à l’occident par les Cri­
ions & les Suiftes. Il y a quantité de 
montagnes, qui font prefque toujours 
couvertes de neiges ; mais le pais ne 
laide pas d’eftre alfez peuplé & fertile 
en plulieurs endroits. On y trouve aulïi 
des mines de fer & de vif-argent , qui 
apportent alfez de revenu. Sa divifion 
eft en Tirol propre , en Pais annexez , 
en Evêché de Trente 5 ôc en Evêché d« 
Brixen.

Tirol propre.

Divifé en Inn-'Thal &c en Etschland. 
L’Inn-Thal ou Vallée delTnn3 a pour 
capitale Infpruck., qui l’eft aulïi de tout 
le Comté de Tirol. Cette ville n’eft pas 
grande, mais elle eft belle & bien peu­
plée ; elle tire fon nom du pont qu’ell§
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a fur la riviere cTlnn, Infpruck figiÆ 
fiant en Allemand pont fur l’Inn. FEtf. 
chland ou païs de la Dige a Merav 
ce fleuve, &  l'ancien château de71̂  i 
qui a donné fon nom à ce Comté. Glu,- < 
rens elt une alfez bonne petite ville, 1

11 . Fais annexez..

Ces païs autrefois de So'uabe, font, : 
i.  le V~valgovv ou les Comtez de Plu. 
dentz &  de Senneberg avec leurs villes 
de mêmes noms.

2. Le Comté de Feldkirck , où ell 
Feldkjrcf^ ville allez marchande fur ! 
I î l l , qui un peu au delfous le perd dans ; 
le Rhin. J

3* Le Comté de Bregentz, où eStBru ’ 
■gentz fur le lac de Confiance, qui ports ; 
auflï le nom de lacdeBregentz.Cette vil­
le efl:alfez marchande,&ïe grand palfage * 
4  une partie de l’Italie dans les Païs- 
Bas,

II ï. Evechè de Trente,

Dont l’Evêque efl; Seigneur temporel, j : 
à Trente célébré parle Concile general 1 
qui y fut- tenu dans le feiziéme liecle: ! < 
elle efl: lïtuée fur la D ige, ôc on y parle 
communément Italien. Bolfano a d’alfez ! 
belles foires.

-
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IV . Evêché de Brlxen.

Brlxen petite ville fur l’Eyfach , 8t  
proche du Mont Brenner. Son Evêque 
en eft Seigneur , de même que Prince 
de l’Empire. Branec\ ou Brrneck  ̂ très- 
bon château, Sc la plus forte place de 
tout cet Evêché , duquel'dépend audï 
le bourg 8c château de Fvelds dans la 
haute Carniole,

§. V I .
Souahe Jdujlrîchienne.

Cette partie comprend le Marquifat 
de Burgaw , le Comté de Hohenberg y 
l’Ortnaw, le Brifgaw , le Landgraviat de 
Nellenbôurg , les 4. villes Foreftieres^la 
ville de Confiance , 8c le Comté d& 
XitCKberg, qui eft: aux Comtes Fuggers* 
Tous ces Etats dépendent de la Regen-s, 
çeduTirol à Infpruck.

I. Le M a r qui fat de Burgaw.

Burgaw petite ville, capitale, fttuée 
fur le Mindel ; &  GuntzJmrg fur le Da­
nube , avec un beau château, 8c la Chan­
cellerie du pais.

II. Le Comte de Hohenberg,

Entre le Duché de 'Wurtemberg 8c 
k Comté de Furftemberg 3 a le château

a k
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de H  oh e nier g,: la petite ville deRôtu'̂  
hurg fur le N eckre,& le grosbourofc « 
Vvülengen fur le Birg, qui fe percfdaiis T 
le Danube. ca

III. L'Ortnavv ou Mortrutvv. 11£a(!
Païs très-fertile mais fort ruiné pat D 

les dernieres guerres, eft fitué encre le m 
Rhin , le Marquifat de Bade , & le aj 
Comté d’Eberftein : la Maifon d’Autri- de 
che n y a aucun lieu confiderable. Oku fo 
Klrck &  Oppenavv font deux Bailliages el 
qui appartiennent à  l’Evêque deStraf. C ’ 
bourg.- f,

IV . Le Brlfgavv. |cç
pl

A A aujourd’hui pour capitale Friburg Fc 
ïur îa petite riviere de Tre'ifeim. Cette de 
“ville eft allez grande , bien peuplée & fo 
ornee d une TJniverftté qu’Albert VI, va 
Archiduc d Autriche y fonda en i|po, 
Elle fut prife trois fois en 6 . ans,eu 
1^32. Sc 1634. ék 1638. En 1644.1e 
défunt Prince de Condéy remporta une 
grande viéfoire fur les Troupes Bava- de 
xoifes. Le Marefchal deCrequi la prit en 
1 7̂ 7 * & en fui te elle fut très-bien forti- 
Eeen La paix de Nimegue confirma cette 
conquefte à la France , qui en a joui à ]  
jufqu a la paix de Rifwick en 1697.  ̂
qu elle 1 a cedée & donnée en échange h

-
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J l’Empereur. Elle a encore eilé prife 
en 1713- par le brave Marefchal de 
illars. Brifach fur le Rhin, autrefois 
ipicale du Brifgaw , auquel elle a don« 

né Ton nom, eft une ville très-forte, 
allez grande Sc bien peuplée. Bernard 
Duc de Saxe-Veymar la prit en 1638. 
mais ce Prince étant mort quelque tems 
après à Neuwemburg fur le Rhin près 
de .cette place , le Marefchal de Guc- 
briant s’en aifura pour la France, à qui 
elle refta par la paix de W'eftphalie. 
C’eftainlî que ceboulevart &: la clef de 
l’Allemagne palfa au pouvoir des Fran­
çois , qui la rendirent enfuite une des 
)lus fortes places de l’Europe : mais ils 
ont rendue à l’Empereur par le Traité 
le Baden , conclud en 17 14 .  moins 
forte à la vérité qu’elle n’eftoit aupara­
vant. Nevvembourg fur le Rliin.

V. Le Landgravlap de Nellenhourg.

A les petites villes 'de Nellenbourc §c 
,1e Stcckœch.

VI. Les quatre Villes Forefiieres.

Ainfi nommées parce qu’elles font 
1 entrée de la Foreft Noire , font ,
’infe! i 5 Seckjngen , LauffembiirT , Sc 

Vvaldshitt, toutes quatre fur le Rhin.
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Rhinfeld avec un pont fur cette rivière , 
ifift une petite ville allez forte, à-deux 
lieues & demie au dellus de Bade. Les 
autres sx ont rien de remarquable.

Y II  ,.La V ille de Confiance.

Autrefois Libre & Impériale paffa 
dans la Maifon d’ Autriche fous l’Em- 
pereur Ferdinand I. qui s’en empara, 
après l’avoir mife au ban de l’Empire, 
pour avoir refufé de recevoir 1 [intérim, 
Cette ville eft *fituée fur le Lac qui 
porte fon nom , ôc que les Allemans 
appellent Bodenzée ; ce qui la rend 
allez marchande,6c un des grands paffa- 
gesd’Italie enAllemagne & dans lesPais- 
Bas. Elle eft aulïi allez fo rte ,cé lé­
bré par le Concile general qui y fut 
:tenu en 4 14 . Conidance eft le ftege 
d’un Evêque , dont l’Eglife Cathédrale 
de S. Eftienneeft fort magnifique , mais 
dont l’Evêque, qui eft Prince de l'Em­
pire, fait fa relidence à Mersbourglut 
le Bodenzée.

VIII. Le Comté de Klrckfierg,

Qui appartient aux Comtes de Eug- 
gers,eft un enclave &  un fief du Mar- 
quifat de Bui^aw. Il y a la petite ville
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jè KirchbergTur l’Iler, qui fe perd uij 
peu au ddlous dans le Danube,

A  R T I Ç L ï  I I,

* Du Cercle de Bavière.

r*  E Cercle contient l’Arehevêcbé dô 
\ j  Saltzbourg ; les Evefchez de Frey- 
jingen, de Ratisbonne, de PafiTaw , &  de 
Chiemfée ; la Prevoité de Berchtolfga- 
den, les Abbayes de 'Wraldfachfen, de 
Kayfersheimde S. Emnneran , de Ni- 
der & d’Ober-Munfter : les Etats des 
Ducs de Bavière & de Newbourg , la 
Principauté de Sulzbach , les Comtes 
d’Ortenburg & de Sternftein. Les Sei­
gneuries & Baronies de Stauf, de Hey- 
decK , de W olfdein , de Machfelrein, 
JeBreitenecK, &  de Houen-W^aldeck, 
S'es Princes de l’Empire font FEleéteur 
& Duc de Bavière , FArchevefque de 
Saltzbourg , les Evefques de Frcyfin- 
gen, de Ratisbonne , de P allaw , &  le 
Prévoit de Berchtolfgàden , le Duc de 
Newbourg : les Comtes d’Eggenberg &  
de Lobkovitz. Ratisbonne eft la feule 
Ville Impériale de ce Cercle, lequel a 
pour Direéteurs le Duc de baviere ÔÇ 
Urchevefque de Saltzbourg.»
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§. L

jirchevefchè de Saltz^bourg,

Cet Archevefché a beaucoup de njon. 
tagnes & de lacs ; mais il ne laide pas 
d’eftre allez fertile , particulièrement 
vers la Bavière ; &  déplus il eft très- 
abpndant en fel , qui fait le principal 
revenu du païs : on y trouve aulfi des­
eaux minérales fort falutaires, 
capitale , eft grande , bien bâtie & allez 
forte j fonEglife Métropolitaine eft très 
magnifique, &  fon Palais Afchiepifco- 
pal aftez beau : elle eft fituée fur la ri­
vière de Salz, & a dans fon voifinage 
.des falines d’un grand revenu. Laujfn̂  
U t i l e G o l l i n ' g .,  Z e l l 3 t d o f f  &  M v e r f à l e i . 
bien fortifiée.

§. H
JEvefchê de Freyfmgen.

Cet Evefché fertile en grains eft de 
petite étendue ,&  enclavé dans la Ba­
vière 5 l’Evefque en eft Seigneur & 
Prince de l’Empire. Freyfmgen allez jo­
lie petite ville fur le Mofach,en eft la 
capitale, &  le liege d’un Evefque,qui. 
eft aujourd’hui le Prince Jofeph-Cle.* 
ment de Bavière, Eleéfeur & Archevê­
que de Cologne. Ifmanning lur

&
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k  Tartenkirck fui- leLoifa dans le Comté 
de W erdenfels, font deux petites villes 
de cet Evefche , duquel dépend suffi le 
ckteau de Rotenfels , près du bour<- 
dOer-vvels dans la Haute Stirie.

§. III.

Evefche de Ratisbonne.

Cet Evefché eft peu de chofe,il nV 
a m ville m places fortes, que le béai 
ckteau de I verth. L'Evefque &  Sei ‘ 
gneur temporel eft aujourd’hui l’Arl 
chevefque de Cologne.

S, IV , .

Evefché de Pajfavv,

Cet Evefché eft fort peuplé , très- 
fertile , & arrofé par le Danube. l’E- 
velqtie qui en eft Seigneur temporel, 
peut avoir environ 40000. écus de re- 
venu. Pajfavv fa capitale eft une ville 
7 e.z $rande> mais prefque toute bâtie 
e bois. Elle eft fituée fur le Danube, 

qui y reçoit les rivières d'ils & Inn , 
e quelles la divifent en crois parties 
3U ounomme Pajfavv , Inn fiat t 3c I L
r r  ,te V1̂ e a 1111 a^ez beau Palais 
bpucopal, & eft célébré par la tranfa- 
1011011 pacification de Religion, qui 

/, E©



330 Méthode pour
y fut conclue en 1552. entre Charles- 
Quint d’une part, & l’Ele&eür de Sa­
xe de l’autre. Le quartier d’Ilftatt a une 
très-bonne forterefle , dont le bas eft 
arrofé par la rivière d’i ls , ou l’on pê­
che des perles:.la pêche de ces perles 
appartient à l’Empereur, & à l’Eleèteur 
de Bavière, qui y ont chacun un Con- 
feiller ou Officier pour en avoir la di­
rection. Cette ville fe gouverne félon 
fes loix j mais elle n’eft pas Impériale, 
comme quelques-uns 1 ont cru. Obern- 
berg petite ville avec un bon château 
Sc droit de peage fur la rivière d’I»n, 
eft la refidence ordinaire de l’Evêque 
de Paffaw , qui poftede auffi le bourg & 
château à’Eberfpergim  le Trawn dans 
la Haute Auftriche.

§. V.
Evefchè de Chiemfée.

Cet Evefché enclavé dans le Duché 
de Bavière, n’a de remarquable quels 
petite ville de Chiemfée, dans une Iflette 
du lac de Chiemfée. L ’Evêque eft nom­
mé par l’Archevêque de Salzbourg;& 
c’eft pour cela qu’il n’eft pas Prince de 
l’ Empire.
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§. VI.

Frevofté de Berchtolfgaden.
Cette Prevofté enclavée dans l’Ar­

chevêché de Salzbourg, eft de l’Or­
dre des Chanoines Réguliers de Saint 
Auguftin ; Ton Prevoft ou Abbé , qui 
eft aujourd’hui le Prince Jofeph-Cle- 
ment de Bavière , Eleéteur de Colo­
gne , eft Prince de l’Empire , dépend 
immédiatement du Pape 3 «Se a ioooo. 
écus de revenu. Berchtolsgaden eft u-n 
petit bourg fur la Tie à 4. lieues de Salz­
bourg.

§. VII.
Des autres Etats Ecclefiaftiques de 

ce Cercle.
L’Abbaye «Se bourg de Vvaldfachfen 

fur les frontières du Palatinat de Ba­
vière, près d’Egra ou Eger en Bohême, 
L’Abbaye & bourg de -IÇayfenhelm ou 
Kaishem dans le Duché de Neuvburg, 
L’Abbaye de S. Ernmeran 8c les Abbayes 
des Filles du. Nider 8c O ber- Adunfier font 
dans la ville de Ratisbonne.

§. VIII.
Etats du Duc de Bavière.

Ces Etats qui donnent leur nom à 
îout le Cercle ; en font auffi. la partie

E e i j
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la plus cohtîderable. La terre y eft fort 
fertile en bled ; mais il y croît peu de 
.■vin :: & il ne s’y fait prefque aucun com- 
mente : il y a quantité de cerfs dans fes 
fore fl; s, 8i de poilfon dans fes rivières, 
féont les principales font le Danube, 
lTnn,le Lech, l’ Ifer, l’Amber , l’Ul, 
ïeNab , & le Regens. L’on y compte 
saulïl feize lacs, trente-cinq villes, 84. 
laourgs, 716 . châteaux , & 4.700. villa­
ges. La Bavière étoit autrefois un Roïau- 
me , auquel étoient joints les païs de 
;Tirol,de Carinthie, de Carniole,deSti- 
3rie 8c d’Auftriche. Aujourd’hui elle ne 
Contient que le Duché 8c le Palatinat 
de Bavière, qui ont titre d’Eleétorat, 
avec quelques autres Etats moins con* 
fîderables , comme le Landgraviat de 
Xeuchtenbers;, les Comtez de Chamb 
8c de Hag. Sa divifion eft en cinq Ré­
gences ,ou grands Bailliages, dont il y 
en a quatre pour le Duché de Bavière; 
içavoir, Munick ou München, Lands- 
Jhutt, Straubing 8c Burckhaufen. La cin­
quième Regence qui eft Amberg , eft 
pour le Haut Palatinat3 qui fut uni au 
Duché de Bavière par les Traitez de 
X^eftphalie en 1(348.

I. Regence de Munich ou München,

Munick, capitale des Etats 8c en par-.
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ticulier du Duché de Bavière , eft fituée 
fur l’Ifêr. Elle eft allez grande & allez 
belle, mais fans commerce & fans for­
tifications. Le Palais des Duc, qui fait: 
fon principal ornement, eft d’une ma­
gnificence &c d’une richefte extraordi­
naire. Ingolflaâ fur le Danube eft la 
plus forte place du Duc de Bavière : elle 
eft paftablement grande.& allez, belle, 
mais peu riche 8c peu peuplée. Il y a 
«ne Univerfité & un Arcenal, qui paftè 
pour un des plus beaux d’Allemagne. 
Donavvert autrefois ville Impériale du 
Cercle de Souabe,eft aftez forte, & a 
tin pont fur le Donavv ou Danube. 
Lanafperg fur le Leck j Rain aftez bien 
fortifiée j V-vaJZerbourg fur l’Inn.

Hag près de l’Inn , petite ville qui fe 
gouverne félon fes loix , eft la capitale 
(Tun.Comté de même. nom.

II. Regtnce de landshutt.

Cette ville f  tuée fur l’Ifer eft aftez 
jolie 5c allez forte.

III. Regence de Straubing.

Ville aftez bien fortifiée,a fa fitua- 
non fur le Dafiube , qui la rend une 
des plusumarchandes de la Bavière.

_
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IV. Regence de Bnrckhaufen.

Ville allez forte fur le Saltz ; Brait. ] 
fiavv fur la même riviere eflauffi une i 
aifez forte place.

| V. Regence d*^Amberg.

Capitale du haut Palatinat, eft fituée 
fur le W ils  : il y a un aifez bon châ- \ 
teau, 8c on y travaille beaucoup en fer. ‘ 
Lenchtenberg château qui a donné fou 1 
nom à un Landgraviat , dont Pfreimk 1 
fur le Nab eft la feule ville. Chamb fur 
la riviere de Regentz, eft le principal 
bourg du Comté de même nom,

L ’Elecfteur de Bavière poftedeaufïî la 
Baronie de Mindelheim dans le Cercle , 
de Souabe.

§. IX .
JDuchè de Nevvbtirg.

Ce Duché qui appartient à l’Elefteufi | 
Palatin du Rhin, n’a pas beaucoup d’é- ( 
tendue , mais il eft aifez fertile en bled. ( 
Nevvburg fa capitale eft une petite ville ] 
avec un aifez bon château , & un pont ( 
fur le Danube. Le péage qu’elle a fur < 
cette riviere, & la dévotion des Prcn ( 
vinces voifines pour la fainte Vierge, j 
font aujourd’hui fa plus grande richelfe. }

m -
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UHgmgtn ou Lavvingen petite ville de 
Souabe fur le Danube , dépend de ce 
Duché : C’eft la patrie d’Albert fürïiom- 
nié le Grand 5 Religieux Dominicain.

§. X .
Principauté ’de SultTbach,

Cette Principauté fituée vers la Fran» 
conie j appartient à un Prince de la 
Maifon de Newbourg ; mais elle n’a de 
remarquable que Sultzbach, alfez jolie 
petite ville avec un château.

§. X  I.

La Ville Impériale de Ratishonne.

* Ratishonne, Regenfpurg en Allemand ÿ
' du nom de la riviere de Regens, qui y  

pâlie fous un beau pont de pierre , & fe 
jette dans le Danube au defTous de la 
ville, eftoit autrefois foumife aux Ducs 
de Bavière ÿ mais qui fut déclarée Li- 

1 bre par l’Empereur Frédéric Premier 5 
de forte qu’ils n’y ont plus rien aujour­
d’hui que la moitié du peage , fuivane 
l’accord fait entre eux 8c les Bourgeois. 
Cette ville eft la première du Banc de 
Souabe, & contient dans fort enceinte 
quatre autres Etats Libres de l’Empire  ̂

' fçavoir, l’Evêque , l’Abbé de Saint Em- 
nreran , 8c les A bb elles du Bas 8c du
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Haut Munfter. Sa grandeur,la beauté 
de fes maifons , & les Dietes qui s’y 
tiennent depuis plufieur.s années la ren­
dent aujourd’hui une des plus confîde- 
rables villes de l’Allemagne. Les Catho­
liques y ont l’Eglife Cathédrale, & plus 
de vingt autres Eglifes, mais les Luthé­
riens , qui n’en ont pas tant , y font, 
neanmoins en plus grand nombre , & 
occupent toute la Magiftrature , dont 
les Catholiques font exclus,.aulîî-biln 
que du droit de bourgeoilie.

§. X II .

•Autres Etats du Cercle de Bavière.

Ces Etats que nous avons marqué 
au commencement de ce cercle,tirent 
leurs noms de quelques petites villes, 
bourgs ou châteaux ; mais ils font fi ■ 
peu conlîderables , qu’ils ne méritent j 
pas d’explication particulière.

A r t i c l e  I I L j

Le Cercle de Souabe. c

C E Cercle a efté durant plulîenfs t( 
années le theatre de la guerre en-  ̂

tie 1 Allemagne & la France ; mais il g 
eft fi fertile , qu’il ne lui faudra pas C] 
beaucoup de tems pour le remettre, &

&



B  eftre encore un des meilleurs païs de 
l’Allemagne. La terre y produit abon­
damment du bled, & du vin : les patu 
rages y font excellens , & les rivières 
'̂ ui arrolent ne contribuent pas moins 
a ion commerce qu’à fa fertilité Les 
principales font le Danube, qui y prend 
la lource près du bourg de Donefchin- 
gen dans le Comte de Furftembero- le 
Rhin qui vient du côté des Grifons’ le 
Lech qui borne ce Cercle du côté delà 
Bavière ; le Necser & filer quinaiiTéht 
dans fes Terres. Les Etats que ce Cer­
cle contient font les Evêchez de Con­
fiance Sc d’Augfbourg : l’Abbaye de 
Kempten, la Prevote d’Elwan<mii : les 
Abbayes de Lindaw, de BuchavT, de Sal- 
monfweil, de Weingarten, d’Ochfen- 
Jaufen , d’Efchingen, d’Yrfen , de S. 
fine & ae S. Afre dans la ville d’Auaf.

5  ̂Auifperp; } de Rockenbourg 
JeMunchcod, de W èiffena^de Schuf-
r IUjeiw de Marchtal 3 de Petershau- 
en, e\\ ettenhaufen, de Gengenbach,
“ HePPacM e Gutcenzelkde Rothmun- 
2Çde Baindt ; la Commanderie Teu- 

toinque , d’Altfchaufen , le Duché de 
w urtemberg, les Marquifits de Bade- 
Baden & de Bade-Dourlach ; les Prin- 
tipautez 8c Co notez de Hohen-Zollern
*  de F“rft«mb«*g les Comtez d’Oe-, 

Tome I. p p
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tingen , de; Sultz , de Monfort , ds 
N^Gefenftaig, de Lipfen, de Lowenftein, 
de Koningfeck, de Mindelhçim, d’E- 
berftein , de Fugger, d’Ems , deRohen, 
Reçhfperg ; les Baronies de VPald,' 
bourg, de Hohen-Gerolfeck , de Groff. 
îieck 5 de Pappenheim , de Juftingen, 
de de Gundelnngen. Les Princes de 
i’Empirequi appartiennent à ce Cercle 
font les Evêques de Confiance, d’Au«jf- 
bourg & de Chur ou Coire dans les 
Grifons $ l’Abbé de Kempten , le Pre* 
vôt d’Elwangen: le Duc de Wurtem- 
berg, le Marquis de Bade-Baden & de 
Bade-Durlach ; les Princes & Comtes 
de Honhen-Zollern & de Furitemberg, 

le Comte d’Oetingen. Les Villes Irm 
penales font, Augsbourg , Ulm , Mem, 
mingen , Kaufbeurn , Eflingen, Reut- 
lingen , Nortlingen, Dinkelfpuhl, de 
Biberach , d’Alen , de Bopfingen , de 
Giengen , de H all, de Rotweil, d’Uber- 
lingen , de PfullendorfF, de W eil, 
d’Heilbron, de Buchorn , de Wangen, 
d’Ifne 3 de Getnund , de Lindaw , de 
Ravensbourg , de X^impfen , d’OfFem, 
bourg , de Zell , de Buchavv , de 
Leutkirch , de Kempten, &  de Gengen- 
bach. Les Directeurs de ce Cercle font 
î ’Evêque de Confiance , &  le Duc de 
WOu.mbcr.:.
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§. I.

p r i n c i p a u x  E t a t s

E C C L E S I A S T I Q J J E  S.

I. .Evêché de Confiance.

C  Et Evêché comprend 1S00. Parroif- 
\^/ les, avec 4 00. Cloicres ou Mona-y ----------------V ^ L l J .V J L U J i c t " *

itérés, &  vaut à fou Evêque 20000. 
écus de revenu. Sa principale ville eft 
Merfbonrg furie lac de Confiance ; cet- 

vjlls eft la reiidence ordinaire de 
l’Evêque de Confiance, Prince de I’Em- 
pire,& premier Diredeur de ce Cer­
cle. Les autres lieux font prefque tous 
limez dans le Turgavv , qui fait une 
partie de la Suiife , ou nous en don­
nerons l’explication.

II. Evcche d'Jingsbourg.

Cet Evêché eft de même revenu que 
leprécedent, <3c n’a de remarquable que 
Mngen petite ville fur le Danube 
avec un fameux College de Jefuitesf 
-lie a titre de Comté ; «Se l’Evêque à 
qui elle appartient y fait fa refidence 
°minaire. Ffihurg auffi du domaine de 
f  Evêque ;  &  Prince de l’Empire! 
h tefia  &  L eck p rn c£  fur le L c c k .

F f  ij
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I I I , Abbaye de Kempten.

Elle eft hors de la Ville Impériale de 
même nom furl’lfer, &  vaut 10O00, 
écus de rente à Ton Abbé , qui eft de 
l ’Ordre de S. Benoift, de Prince del’Em, 
pire,

IV, Prevojîè déElvvangen,

Autrefois Abbaye de l ’Ordre de S. 
Benoift 5 mais aujourd’hui feculariiée3 
tire fon nom de la petite ville âéEL 
vvangen , dans laquelle elle eft fituée, 
Cette ville eft enclavée dans le Comté 
d’Oetingen, fait partie du petit pais de 
Viragrund, de appartient au Prevoft de 
fon Chapitre. Ce Prélat aïoooo.écus 
de revenu , eft Prince de l’Empire ,& 
alterne dans les Dietes avec l’Abbé de 
Kempten.

V, Abbaye de Lindavv,

Elle tire fon nom de la ville de X/‘̂ - 
davv fur le lac de Confiance, hors de 
laquelle elle eft fituée. C’eft une Ab­
baye de Filles qui font preuve de no» 
blefte.

V I. Abbaye de Buchavv.,

. Elle eft dans la ville Impériale de 
même nom fur le lac Pfederzée, Ses
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Clicihoineites qui font coûtes Comtelfes 

j. ou Baronnes peuvent fe marier, à l’Ab- 
befle près qui eft benite*

VIL udbbaye dè Salmonfvveil.

La plus riche Abbaye de l’Ordre de 
Cifteaux qui foit en Allemagne , eft 
dans la ville de ce nom à une lieue. &  
demie du lac de Conftancè. Cette ville 

| eft petite,maisforcpeuplée &  marchande 
en bled. Ses habitans font pour la plû«

’ part Catholiques.

VIIÎ. Æbayè de Vvtingarten.

D a n s le  b o u r g  d ’ -^ / z o r / p r è s  d e  R a «  

vèn fp u rg, &  à tr o is  lie u e s  &  d e m ie  dsl 
lac de Conftancè.

§.  I I .

P R I N C I P A U X  E T A T S
S E C U L I E R S .

I. Duché de Vvlrtemberg o u
V"vartemherg.

UN des plus fertiles pays de la Soua- 
be , a un Duc qui eft Prince de 
1 Empire,&  fait profeflîon de laReli- 

g1Qn Luthérienne , de même que fes
F f  iij
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jfujets. Ses principales villes font, S tut. 
gttrd près du Necker , capitale de ce 
Duché j Si la refidence ordinaire des 
Ducs. Tuhingen fur le Necker , avec 
une fameufe Univerftté. Schorndorff fur 
le Remms , qui va fe perdre dans le 
Neckre. On y fait quantité de fel, 
1K ântflatt fur le Necker. Vvirtemberg 
ou F'vurtemberg château dans le voifina- 
ge de cette v ille , Si qui a donné fou 
nom à tout le Duché, Hchen-Tvvlel h 
meilleure fortereife du Duché de Wir- 
temberg. Elle eft enclavée dans le Land- 
graviat de Nellenbourg vers le lac de 
Zell.

II. M a r qui fat de Bade-Baden,

Il appartenoit au Prince Louis de 
Bade fi connu par tant de belles victoi­
res qu’il a remportées fur les Turcs. 
Ce Prince eftoitné à Paris, profeiîoitla 
Religion Catholique , qui eft la plus 
fuiviè dans fes Etats. Baden ainfi nom­
mée de fes bains , autrefois alfez célé­
brés , eft la capitale de ce Marquifat: 
elle n’eft qu’à une lieue Si demie du 
Rhin. Rafiat château au Prince de Ba* 
den , où s’eft conclue la paix entre 1 Em­
pereur Sc la France, par le minifteredu 
Prince Eugene de Savoye, & du Ma- 
refchal de Villars, les deux Héros de
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cette derniere guerre, Stoihofen à une 
demie lieue de cette riviere.' K e lltrès- 
bon fort fur le Rhin,au bout du pont 
de Strasbourg : les François qui Pavoient 
bâti l ’ont cédé à l’Empire par la paix 
de Rifwick de 1 8c par le Traité 
de Baden en 1714*

IIL M ar qui fat de Bade-Dtirlach.

îl a plus d’étendue que le précèdent 
Son Prince eft Luthérien , 8c le Chet 
de la fécondé branche de laMaifonde 
Bade. Ses villes font Durîach capitale, 
& fort jolie petite ville à deux lieues 8c 
demie du Rhin : il y avoir un beau châ­
teau que les François ont ruiné. P f in ïf  
heim petite ville prefque ruinée par les 
François. Elle effc dans une fituation 
fort importante , 8c le grand palfagê 
pour entrer dans le Duché de N îr*., 
temberg. Badenweiler ; Rotelen ; 8c Su- 
fenberg entre le Canton de Balle 8c le 
Brifgaw. Hochberg château avec titre de 
Marquifat ; il eft à deux lieues &  demie 
de Fribourg en Brifgaw en allant vers 
le Nord.

F Nii)
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I Y . Principauté &  Comté de HohenuU < 

lern : Principauté &  Comté de Furflem- ] 
berg $ Comté d'Oetingen J de <
Mont fort , de Koningjecl^, <ak Lovven- i 

^ Eberflein : Baronies de P apc en* < 
heirn &  de F v  aide bourg. H  j ,

. i
Tous ces Etats tirent leur nom de ' 

leurs principales places ; mais elles font « 
ii peu. coniîderabîes, qu’elles ne meri* 
sent pas d explication particulière. ; 1

§. I I I .
Principales Filles Impériales.

A Vgsbourg fur le erdaejh , qui un 
peu au dèflpus fe jette dans leLeck, 

eft une des plus grandes &  des plus bel­
les villes d Allemagne. Il y a plufieurs 
fontaines , & on a détourné une bran­
che du Leck , laquelle pâlie par la ville,
Sc en tient les rués fort nettes. Son Sé­
nat eft mi-parti de Catholiques & de Lu* 
theriens. Les premiers y font leurs pro­
cédions^ portent même leS.Sacrement i 
en public, auquel les Luthériens ollent ( 
ordinairement leur chapeau, quand ils j 
n en peuvent pas éviter la rencontre. i 
Cette villeaefté fort marchande : pref- ] 
que toutes les marchandifes qui ve- ! 
noient de la mer Mediterranée abor- j
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doient autrefois à Venife , d’où elles 
pafToient à Augsbourg , 8c fe répan- 
doient enfuite par toute l’Allemagne : 
mais aujourd’hui ce-commerce eft peu 
de chofe ; la Hollande enleve tout 8c 
diftribue tout : en un mot la plus gran­
de richefte de cette ville connfte en ou­
vrages d’orfevrerie , d’horlogerie , 8c 
d’yvoire , qu’on y travaille fort bien. 
Les principales chofes qu’on remarque 
dans Augsbourg font l ’Hoftel de ville, 
quiefttout-à-fait magnifique ; l’Arcenal 
qui eft très-bien fourni ; & le Palais de 
l’Evêque qui eft fort beau, 8c où l’ont 
voit la chambre dans laquelle la célé­
bré ConfeOïon de Foi d’Augsbourg fut 
prefentée à l’Empereur Charles-Quint 
par Luther , conjointement avec Me- 
lanfton, qui l’avoit dreftee. L ’Evêque 
d’Augsbourg a jurifdiélion fur une par­
tie de la ville ; mais fa refidence ordi­
naire eft à Dillingen fur le Danube , de 
laquelle il eft Seigneur. U y a auffi dans 
Augsbourg deux autres jurifdiétions Ec- 
clefiaftiques ; fçavoir, celle des Abbayes 
de S. Afre, &  de S. Ulric , qui y font 
fituées. Vïm  la leconde ville de Souabe 
eft médiocrement grande, mais riche s 
marchande, bien peuplée ; elle eft fituée 
fut le Danube, 8c tire fon nom d’un 
oot Latin, qui veut dire Orme , parce
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quil y en a quantité dans fônVoi/W 
Cette ville eft Proteftante a un ter.' 
ritoire d’une étendue allez confidera-l 
Me , puifqu’il contient jufqua 40. Bail, 
liages ou Seigneuries. Hulbron avec 1111 
pont fui* le Necker, eft une ville allez 
grande , bien bâtie , &  riche par fou 
commerce. Ses habitans font Proteftans, 
EJlingen fur la même riviere eft petite, 
mais fort marchande ,&  de la Religion 
Luthérienne, Ncriiingen enclavée dans 
le Comte d Oetingen eft mediocremeÉt 
grande ôc peuplée. Ferdinand Roi de 
Hongrie, &  depuis Empereur y défit les 
Suédois en 1634. & le défunt Prince de 
Condé y remporta une vi&oire célébré 
fur les Bavarois Fan 1646. renom- 
mee pour fes lalines. Rottw eilautrefois 
alliee des Suilfes ; mais à prefent hors 
de l’alliance. Rempten fur Filer. Mem. 
mingen fur le Bach , qui fe perd dans 
cette riviere. L in d a w  alfez forte (pré­
nommée par fan commerce de bled avec 
la Suide. Elle eft fituée dans une petite 
Ifle fur le lac de Confiance avec un pont 
de pierre, qui la joint au continent de 
la Souabe,
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CE Cercle a beaucoup de bois, mais 
il ne laille pas d’être fertile en bled;, 

en vins & en reglilfe. Ses principales ri­
vières font le Mein , le Reguitz, l’Alt- 
mÿ ,1e Sala j ôc le Tauber qui y pren­
nent leurs fources. Les Etats qu il com­
prend font les Evêchez de Bamberg » 
deNV’urtzburg & d’ Aichftet : le territoi­
re du Grand Maiftre de l’Ordre Teuto- 
nique : les Marquifats de Cullembach 
&• d’Ohnfpach : les Comtez de Henne- 
berg, de ScKwartzemberg , de Caftel ,  
deVvertheim, de Reineck , de Holacîï 
ou de Hohenloe &  d’Erpach -, les Baro- 
nies de Limpourg &c de Seinsheim 5 les 
Villes Impériales de Nuremberg , de 
Rottemburg, de Yinsheim , de Schwein- 
furt, & de Vviffemburg : les Evêques de 
Bamberg, de Yvurtzburg & d’Aichftet : 
le Grand Maiftre de l'Ordre Tutonique, 
les Marquis deCullembach & d Anfpach 
on Ohnfpach : le Comte Schwartzen- 
berg font les Princes de l’Empire, qu on 
trouve dans ce Cercle, qui a pour Dire­
cteurs l’Evêque de Bamberg s de le Maf-% 
quis de Cullembach.

■
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§. I*

IS T A T S  ECCLESIASTIQUES,

I. Evêché de Bamberg.

FOrt fertile en bled, en vin, en faf, 
fian, en reglilfe, & en fruits, priiu 

cipalement en prunes. Son Evêque qui 
clt Prince de l’Empire, a £ o q ô q . écus 
de revenu. Ses lieux les plus remarqua* 
blés font, Bamberg fur le Regnitz,qui 
le perd un peu au delTous dansleMein 
Cette vUle eft belle & affez grands, 
L n vequey a un beau Palais ; & une des 
fcgmcs Cathédrales des plus magnifia 
*|ues cm 1 Allemagne. Forcheim au con* 
iluent du Yr^ifent & du Regnitz ; 8c 
Crondch fur une petite riviere qui porte 
ion nom, font les deux meilleures & les 
plus fortes places de fon Evêché, du* 
quel dépendent aulîi quelques pais 
dans la Carinthie,

I I .  Evechè de Vvurtzjyurg*

De même température queleprece* 
dent , a fon Evêque qui eft Prince de 

Emplie, Duc de Franconie , & riche 
de iooooo. écus de rente. V vm ù u rl 
lm  le Mein en eft la capitale. Elle eft 
allez grande, bien peuplée, & dans une'
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(tuation très - agréable. Son château, 
qui communique avec la ville par un 
pont de pierre de taille, Çc où l’Evêque 
fait fa refidençe , eft le plus fort de tou­
te la Françonie. Les Chanoines de la 
Cathédrale de cette ville font preuve 
deNoblede , comme les autres de l’Em­
pire: mais ce qu’il y a de plus fîngulier, 
eft que quand un d’eux vient à eftre re­
çu, il faut qu’il paflfe au milieu des au­
tres Chanoines rangez en haye , Sc qu’il 
reçoive de chacun un coup de foüetfur 
fe dos. Whirtzburg a une Univerfité, 
mais qui n’eft pas des plus célébrés. 
iitùngen eft une allez bonne yille fur 
leMein. Ochfenfitrt fur la même riviè­
re;̂  Konigshô en forterefte près duCom- - 
té de Henneberg , font à l’Evêque de 
Vvurtzbourg, quipolfede aulîi quelques 
Fiefs dans ce Comté , & une partie de 
Celui de Reineck»

III, Evêché d'AlchJlet.

Il n’a pas tant d’étendue que les pré- 
Cedensjmais il n’eft pas moins fertile:fon 
Evêque, qui eft Prince de l’Empire, en 
tire tous les ans 4.0000. écus, Aichfiet; 
far l’Altmul eft la feule ville remar­
quable de cet Evêché, On y admire le 
Sülçil du S„ Sacrement, dont l’Evêque



|  jû Méthode pour
Jean Conrad de Gemmingen fitprefait 
à ion Eglife -, c’eft un ouvrage dune 
dbeauté extraordinaire , du poids de 40, 
•marcs d’or , enrichi de 350- dia-mans,. 
,de 1400. perles , de 250. rubis & de 
plufieurs autres pierres prérieufes. Bu 
ch fi et fur PAltrnul , Ôc yvilmbalSerf. 
.qui en eft à une demie lieue , font les 
.deux fortereifes de l'Evêque, qui fait 
Souvent fa refidence dans la derniere,

IV . Efiat du Grand Mal fin  de P Ordre 
Te Monique,

Cet Ordre confifte aujourd'hui en 
onze Provinces ou grandes Comman- 
deries, dont il y en a quatre qui renom­
ment encore Provinces de la jurifdi- 
tStion de Pruife, &  fept qui portent le 
nom de Provinces de la Jurifdiétion 
d’Allemagne.

Les quatre premières font celles 
d’Alzace & de Bourgogne, jointes cn- 
femble ; celles-d’Auftriche celles de 
Coblentz, & celle d’Etfch , oudeTirol.

Les fept autres font celles de Franco- 
nie , de Heife, de Bielfen , de Vveftpha- ; 
lie , de Lorraine, de Turinge, & de Sa­
xe. Il y en avoir une douzième , fçavoir 
celle d’Utrech ; mais les Elollandois fe 
la font appropriée. Chaque Provinces
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fes Commanderies particulières , dont 
le plus ancien des Commandeurs eft 
dit,Commandeur Provincial,• mais ils 
font tous fournis au Grand Maiftre 
qu’ils ont droit d’élire. Pour eftre reçû 
Chevalier de cet Ordre, autrefois fort 
célébré , il faut faire preuve de feize 
quartiers de Nobleffe, tant du côté pa  ̂
terne!, que du maternel ; &  quoiqu’on 
y ait beaucoup d’égard à la Religion 
Catholique, les Luthériens &  les CaL 
vinifies neanmoins n’en font pas exclus  ̂
puifqu’ils peuvent pofifeder quelques 
Commanderies fituées dans la Saxe, 
dans la Turinge, & dans la HcfTe. Le 
Grand Maiftre de l’Ordre Teütonique 
eê Prince de l’Empire , tk a dans fon 
Domaine la petite ville de Mergent^ 
licim ou A4 argent h ai fur le Tauber dans 
laquelle il* refide , lorfqu’il n’a point 
âutre place plus confiderable.

b  I h
P R I N C I P A U X  E S T A T S

S E C U L I E R S ,

I. M ar qui fat de Cullembach.

CE Marquifat appartient à un Prince 
Luthérien , qui eft de la Maifon de 

Brandebourg , Prince de l’Empire ,
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Condire&eur du Cercle de Franconî# < 
Le païs eft bon, &  allez peuplé. On le < 
d.ivife en cinq Capitaineries, qui n’ont 1 
de villes remarquables que Beymh ou 
Bareith relidence du Prince : Cullrn- 
bach qui donne Ton nom à ce Marqun { 
fat. Bajfemburg place allez bien fora* 
fiée.

11. M ar qui fat d’Anfpach ou 
Onfpach.

Le Marquis de ce nom eft aulïî de 
la Mailon de Brandebourg & Prince de 1 
l ’Empire. Son païs eft beau & bon : il 
contient fept Bailliages, dont Anfpach 
ou Onfpach fur l’Altmuleftla capitale,
&  la relidence du Prince , qui y a un 
beau château.

I I I .  Comté de Henneberg.

Il n’y a plus aujourd’hui de Comtes 
de ce nom, &  cet Etat eft partagé en­
tre plufieurs Princes. Le païs eft fort 
entrecoupé de bois Sc de Montagnes, 
Henneberg château lui a donné fon nom, 
Meinlngen fur le Verra: Schlenfingen fur 
le Schleus : Smalcade au Landgrave de 
HçïTe Calfel, fameufe par la Ligue que 
les Princes Proteftans 
contre Charles-Quint

y hrent en 1550, 
. Coburg autrefois 
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Ue ce Comté , n’en eft plus qu’un en­
clave, &  appartient à un Prince de la 
Maifon de Saxe.

§. H T .

Contez, de Schwarf^enberg, de Cajlel,• ' 
de Reinec\y de Vvertheirn, de Holach 
& d’Erpacb : Baronies de Limpurg &, 
de Seinsheim.

TOus ces Etats tirent leur nom de 
leurs principales places, qui d’ail- 

e leurs iont peu confiderables.

Villes Impériales.
ti

VT Vremberg fur le Pegnitz^eft une des 
I l  plus belles,desplus propres,desplus 
riches & des plus marchandes villes de 
toute l’Allemagne : fa grandeur, fa Bi-, 
bliotheque, Tes deux Foires , fon fage 
Gouvernement , & fon Arcenal très- 
bien fourni , la rendent auffi fort con- 
fiderable. Cette ville eft la depofitairg 
des ornemens qui fervent au Sacre de» 
Empereurs. Ces ornemens conftftent en 
b Couronne , le Sceptre , le Globe ? 
lEpee,«Se: la Dalmatique de Charlema- 
5lie* Les habitans de Nuremberg font 
un grand trafic d’étoffes 3 d’horloges
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clinquâilleries 5c d’ouvrages d’y voire,

. qu’on y travaille aulïï bien qu’en aucun 
lieu du monde, lis font Luthériens, & . 
les Catholiques n’y ont que la moitié 
d’une Egide. Les Calvinides, qui n’en 
ont aucune, vont à une lieue de cette 
ville dans le Marquifat d’Onfpach j & 
leurs en fans font baptifez par les Lu­
thériens , comme à Francfort & autres 
endroits. Pour les Juifs ils demeurent 
dans un bourg qui eft proche. D’ou ils 
peuvent bienvenir à la ville en payant 
quelque chofe ; mais ils font obligez 
d’en fortirlemême jour. Nuremberg a 
un territoire allez étendu , où l’on re­
marque entre autre la petite ville d'AU 
torf avec une Univerlité , qui'quoique 
nouvelle ne lailfe pas d’eftre allez con- 
fiderable. Rotteaburgvil'le alfez jolie & 
allez marchande fur lç Tau ber dans'le ; 
Marquifat d’Onfpach. Vvinsheïm eft en- i
elavée dans le même Marquifat. Sch- i 
'vveinfurt a falituation fur le Mein,& 1
Vveijfembourg dans l’Evêché d’Aichftèb 1

]
A r t i c l e  V.  (

D V  C ER C LE  D E  H A V T E  SAXE. rt.

C F, Cercle contient lesEvêchezfe- t 
cuiarifez de Merlbourg & deNaura- a 

burg , dont les Evêques, comme Piiu- 5
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Ces de FEmpire, s’alfeyent dans les Dic­
tes fur un banc tranfverfal : les Abbayes 
deSaltfeld, de Quedlinbourg , de Gern- 
rode,&de Yalkenriedt ; les Ele&orats 
de Saxe 8e de Brandebourg : les Etats 
des Ducs de Saxe-Gotha, de Saxe- A1- 
tenbourg, de Saxe-Vveimar , de Saxe- 
Eyfenach, de Saxe-Mersbourg , de Sa- 
xe-Naunbourg, Se de Saxe-Zeitz : les 
Duchez de Pomeranie Citerieure &  
Ülterieure, la Principauté d’Anhalt ; les 
Comtez deSchwartzburg, de Mensfeld, 
deStolberg, de Hohenfteinsdé Beich- 
lingen, de Barby, de Gleichen , de Rein- 
ftein ,de Bittersfels, Se de Mullingen j 
les Baronies de Schonburg , de Plawen„ 
deGraitz, de LeifTmcK , deWildenfels 
&de Tautenberg -, Se la ville de Hall 
avec fon territoire, qui eft aujourd’hui 
àTEleéteur de Brandebourg. Les Prin­
ces de FEmpire qui appartiennent à 
Cercle fondes Electeurs de Saxe Se de 
Brandebourg ; les Evêques de Mers- 
bourg & de Naumbourg : les Ducs de lat 
Maifon de Saxe, 8e le Prince d’Anhalr» 
CeCercle qui n’a point de Villes Impé­
riales, non plus que celui d’Auftriche* 
!la qu’un Directeur, fçavoir FEIedleur 
& Duc de Saxe i la terre en general y elf 
affez fertile , principalement dans la 
•Saxe, oil elle produit abondamment du

G g i) .
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bled , dont on fait d’excellente biere,
Il y croît auffi du vin en quelques en­
droits ; & dans l’autre on y trouve des 
mines d’étain &  de plomb. Les princi­
pales rivières de ce Cercle font l’Elbe, 
l ’Oder, la Sprehe, le Havel, le Sala > & 
le Mulda. Les peuples y font braves 
guerriers & affez francs , mais fort fiers 
Sc les plus grands beuveurs de toute l’Al­
lemagne , fur tout les Saxons.

§. r.

E S T  A T S  E C C LES IA S T IQ U ES .

Ces Eftats tous Luthériens, font i

I. Evêché de Adersburg.

M Ersburg fa capitale effc une ville aC 
fez grande , &  alfez peuplée fnr le 

Sala à trois lieues &: demie de Leipfick, j 
Horburg iur l’Elfter. Newmarc^,Lutin :J 
bourg fameux par la victoire que les 
Suédois y remportèrent fur les Impe- j 
xiaux en 1632. après même que Gufta- i 
ve-Adolphe Roi de Suede eut été tué â  {
commencement de la bataille. >

II. Evêché de Naumburg. j j
Naumburg fa capitale eft une afTez jo- 1 

lie ville fur le Sala, Reitz. petite ville Iur c 
FElitenr,



I I I .  sibbayes feculàrifèes.
Saltfeld ôu Salfeld fur le Sala. Qued'* 

hburg Abbaye de Filles, qui font preu­
ve de huit quartiers de Noblefle. Elle 
eft fituée dans la Principauté d’Ahnalt, 
& fous la prote&ion de l’Eleéteur de 
Saxe. Gernrode dans la même Principau­
té eft auflï une Abbaye Luthérienne de 
Filles. Vvaikenriedt dans le Comté dè 
Hohenftein, près du Duché de Bruns­
wick.

§. II.
P R I N C I P A U X  E S T A T S

S E C U L I E R S .
I. Saxe.

LA Saxe eft la partie méridionale dü 
Cercle,auquel elle donne le nom. El- 

lefedivife en- Duché de Saxe, en Mar- 
quifat de Mifnie , en Landgraviat de 
Turinge , &  en Principauté d’Anhalr. 
La Saxe Ducale , &  la Mifnie , avec le 
Voigtland , qui en étoit autrefois feparé., 
appartiennent aux Electeurs Se Ducs de 
Saxe. La Turinge eft poftedée par divers 
Princes la Principauté d1 An hait a fon
Prince particulier. La Religion Luthé­
rienne eft la feule qu'on fuit dans tous 
ces pais, &  on.y voit peu de CalvinL
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lies , auflî bien que de Catholiques,

IL Duché de Saxet

Ce Duché abonde en bled , mais il 
ifaanque de bois, Vvirtemherg fur l’Elbe 
tille aflez grande, &  allez peuplée, en 
eft la capitale, &  lelieu ou la Religion 
Luthérienne a pris naiflance, Elle& eft 
défendue par Un bon château, & a une 
Üniveriité la plus fameufe pour la Tbeo- 
logie, que les Luthériens ayent en Allé, 
magne, Luther & Melanéthon en ont 
été les plus illuftres Profelfeurs.. 7>- 
gaw  fur le même fleuve eft une ville 
alfez forte , &  renommée pour fa bière, 
Hertz}>erg 8c Schvveinïtz. fur l’Elfter.

I I I .  A4ar qui fat de Mifnïe,

Ce Marquifat a une étendue alfez c’dfl- 
flderable, & fon terroir fort fertile. Ou­
tre le bled, qui y vient en abondance, 
on y recueille du vin le long de l’Elbe j 
&  dans fes montagnes il y a plufieurs 
mines, qui font fa principale richeife, 
Sa divifion eft en quatre Cercles ; de 
Meilfen, de Leyplîck, des Montagnes, 
&  de VoigtlancL

I< Dans le Cercle de Meilfen eft D rtf 
Izn aujourd’hui capitale de Mifnie, SC 
la relidence ordinaire des Electeurs àe
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Saxe. Cette ville eft grande , belle 9 
bien peuplée , défendue par un bon châ­
teau , 3c divifée par l’Elbe en vieux 3c 
nouveau Drefden , qui fe joignent par 
un très-beau pont de pierre. Drefden a 
aulîî un Arcenal très-bien fourni, 3c un 
Palais magnifique , où les Eleéïeurs ont 
coutume de demeurer. Meifîcn autre­
fois Evêché, eft une belle 3c allez gran­
de ville fur le bord de l’Elbe : elle eft dé­
fendue par un bon château , 3c étoit au­
trefois la. capitale de Mifnie. Malberg 
fur l’Elbe eft célébré par la victoire que' 
l’Empereur Charles-Quint y remporta 
fur les Proteftans en 154.7. Pim  petite 
ville fur la même riviere.

Lofterland failoit autrefois partie du? 
Cercle de Meilïen, mais aujourd’hui ce 
n’eft plus qu’une enclave du Marquifat 
de Mifnie , qui contient les Etats du? 
Duc des Saxe- Altenburg. AltenburgÇ\x% 
la Pleilf petite ville allez jolie, 3c or­
née d’un beau château* , en eft la ca­
pitale. Dornburg fur le Sala; 3c Neuflar 
fur l’Orla en font deux autres petites 
villes.

II. Le Cercle de Leypfick porte lé 
nom de fa ville principale fur la PleilL 
Elle eft médiocrement grande , mais* 
telle, riche, 3c une des plus marchan­
des de toute P Allemagne :• Comme elfeO
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eft le lieu où Ton parle le plus poliment, 
Leypfick eft défendu par un a (fez boii 
château nommé Pleijferiburg -, & a une 
célébré Univèrfité, de même que trois 
foires franches, où l ’on voit des mar­
chands de tous les endroits de l’Eurôpe, 
Cette ville a vû donner deux batailles 
favorables aux Suédois contre les Impé­
riaux. La première en 1631. que le Roi 
G uftave-Adolphe gagna fur Tilly ; la 
fécondé en 1642. où l’Archiduc Léo­
pold ôc Picolomini furent défaits par 
Tortenfon, qui fe rendit enfuite maître 
de Leypfick par compofition. Leipic{ 
fur la Multe eft la patrie du Géographe 
Appien , communément appellé Bine- 
witz. Le territoire de H a ll eft. enclavé 
dans ce Cercle, Sc a fa principale ville 
de même nom : elle eft petite, mais allez 
jolie, & renommée pour fon Univerfité, 
auffi bien que pour fes falines& le lan­
gage poli de fes habitans,

1 1  L Le Cercle des Montagnes où 
font les mines d’étain & de plomb , a 
pour ville principale Chemmt (̂\tir une 
petite riviere de même nom. Fridber'g 
fur le Muita eft le lieu de la fepulture 
des Electeurs de Saxe. JÇomgfieln bonne 
fo itéré (Te fur l ’Elbe avec un arcenal, 
Annaberg -, Fravvenftein.

IV» Le Cercle de YoigtlandaZvvic-
bavv
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b™  fur le Multa ; Géras G ra ins J*h- 

àorjj ; Plavven ; OLfnitz..

Land.graviat de T’aringe,

L’Eledeur de Mayence y pofTede 
Irfart, qui en eft la capitale, avec pref- 
que tout le territoire de cette ville • 
mais comme cela eft du Cercle du bas 
Rnin, nous ne parlerons ici que de ce 
qui eft du, Cercle de haute S axe. que 
nous expliquons. 1

I. L ’Eleéteur de Saxe y poflede quel­
ques Bailliages , qui n'ont que des 
oings, des villages & des hameaux.
II. Le Duc de W eimar a eimar 

iurl Ilm, où il fait fa refîdence : elle eft: 
allez grande &c bien bâtie ; Con Duc 
poflede auffi lena fur le Sala, fameufe 
FaJ‘ IQI1 Uni ver fi té. Erlam ani fur la 
même riviere,& quelques autres places.
III. Le Duc de Gotha y polfede Gotha 

principale ville de fes Etats. Il a encore 
Coburg en Franconie.

IV. Le Duc d'Eyfenach a Eyfenach 
jolie petite ville au confluent de la NefTe 
&du Horfei. file  fait un aflez bon com­
merce en fe r ,&  eft la ville principale 
des Etats de fon Prince, qui fait fa refî- 
Jence ordinaire à cinq lieues de là dans 
16 bateau de Marchfnl,

Tome/. H h
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IV. Le Comté de Mansfeld, a Manu 

feld capitale ; Eifleben lieu de la naÜTan- 
ce de Luther, le chef §c le plus emporté 
des prétendus Reformateurs de la Reli­
gion dans le 16e fiecle.

V. Les Comtez de Sch'Vvartzbur^ 
de Barby, de Hohenjhin, deGleichen, de 
Stolberg ,3 & quelques autres petits Etats 
enclavez dans laTuringe , tirent leurs 
noms de leurs principaux lieux , qui ne 
font que des bourgs & des châteaux.

Principauté d' Anhalt.

Elle appartient à divers Princes de 
cette Mailon, eft fort fertile en bled, 
ôc fait d’excellente biere -, en quoi con. 
fifte le plus grand commerce de fes ha­
bit ans. Ses principales villes font, Berti- 
burg fur le Sala , la meilleure & la plus 
conliderable de toute la Principauté 
d’Anhalt. Dejfavv au confluent du Mili­
ta &c de l’Elbe, Zerbft renommée pour 
fan excellente biere,

I L

Ce païs fait la partie du milieu du 
Cercle de haute Saxe , & appartient à 
un Prince qui eil le plus puillant de l’Ai-

lorat &  M a r qui fat de 
Brandebourg,
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lemagne après l’Empereur. L ’air y eft 
plus fi oid j 8c la terre moins fertile que 
dans la Saxe ; cependant elle ne lame 
pas de produire allez de bled, mais point 
de vin , fi^ce n’eft vers Francfort fur 
l’Oder , où l ’on en recueille quelque 
peu. La Religion Luthérienne y eft la 
plus commune ; mais les Calvimftes y 
font en allez grand nombre , parceque 
l’Ele&eur d’aujourd’hui fuit le Calvi­
nisme , de même que les deux derniers 
Ele&eurs. Pour de Catholiques il y en a 
auiïi peu que dans la Saxe : les princi­
pales rivières de la Marche ou Marqui- 
fat de Brandebourg font l’Elbe, l’Oder, 
le Havel, &  la Sprelic i fa divifion efl en 
quatre parties qu’on appelle Marches - 
fçavoir , la Vieille , la Moyenne , la 
Nouvelle , l’UJfcerane, ou Ukermarck 
en Allemand.

Vieille Marche,

Elle efl: fituée à l’Occident de la 
Moyenne; &  a pour principales villes 
Stendel capitale ; Tangermund au con­
fluent du Tanger & de l’Elbe. Gardele- 
wn renommée pour fa bonne biere. 
fiijmarch. Soltvvedel.

Moyenne Marche.

Beaucoup plus grande que la Vieille,
H h  ij
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a poùr capitale Berlin, grande , belle ; 
allez forte 8c bien peuplée. Elle eftfl- 
tuée fur la Sprehe , &  a un très-beau 
palais où l’Ele&eur fait fa relidence 
ordinaire. Brandebourg  fur le Havel, 
qui la divife en vieille 8c en nouvelle 
ville. Elle étoit autrefois le fiege d’un 
Evêque, 8c la plus ancienne de la Mar­
che de Brandebourg, à qui elle a donné 
le nom, Francfort fur l’Oder, avec une 
Univerfité , qui l’exempte d’impofts, 
eft une allez bonne & allez jolie petite 
ville. Spandovv place forte au confluent 
du Havel 8c de la Sprehe. Potzfîein ou 
JPotzcdam 8c Botgovv ou Oranienbouxg, 
font des lieux 8c maifons de plaifance 
de l’Eleéleur, Bernavv fameufe pour fa 
biere. Brietzjn. Ravelberg ville princi­
pale de la contrée 8c Seigneurie de 
Pregnitz. Elle eft lituée au confluent du 
Havel 8c de l’Elbe, &  a eu autre fois 
un Evêché. Ruppin petite ville princi­
pale d’un pais 8c Comté de même nom,

Nouvelle Marche

Cufirln place très-forte au confluent 
de la W ”arte 8c de l’Oder, en eft la ville 
principale. Il y a un très-beau palais & 
un arcenal bien fourni. Lansperg fur la 

arte j Falckenbourg avec un bon ch<k
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téau fur les confins de la Pomeranie. 
'Arenfvvalde. Driefen. Sternberg petite 
ville principale d’un pais de ce nom : 
Crotfen avec un bon château au con­
fluent du Bober &  de l’Oder , eft la ville 
principale d’un Duché de même nom-, 
qui dépendoit autrefois de la Silefie.

.Marche Vkerane.
Elle eft fituée entre la Moyenne Sc 

la Pomeranie Royale ou Citerieure, 
& tire fon nom du lac qu’on appelle 
Ukerzée. Prentzlow  fur ce lac en eft 
la ville principale. Strasburg. Lokenitz*

I I I .  Duché de Pomeranie.

Ce Duché fait la partie feptentrio- 
nale du Cercle de Haute Saxe -, mais le 
pais, quoique extrêmement froid, eft 
beaucoup plus fertile que celui de la 
Marche de Brandebourg. L ’Oder qui 
en eft la principale riviere, le divife en 
deux parties ; citerieure ou occidentale, 
& ultérieure ou orientale : la première 
eft à la Suede j la fécondé à l’Ele&eur 
de Brandebourg.

P orneranie Citerieure, Royale &  Occi­
dentale.

Cette partie eft plus petite que Pau-
H h iij
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tre , mais elle eft pour le moins auffi 
fertile, & a des villes plus confidera- 
bies. L’Electeur de Brandebourg la 

.. conquit toute dans la derniere guerre 
qu’il eut contre les Suédois ; mais il fut 
obligé de la leur rendre par le Traité 
conclu à S. Germain en Laye en 1675, 
La Pomeranie Citerieure comprend le 
Duché de Stettin, le Comté de Gutz- 
kow jes Seigneuries de Wolgaft & de 
Bar & de l’Ifle de Rugen.
I. Le Duché de Stettin a Stettin capita­

le de toute la Pomeranie Citerieure, 
Cette ville eft grande , belle , forte, 
htuée fur l’Oder à 12. lieues delamer 
Baltique. Elle étoit autrefois-fort mar­
chande ; mais aujourd’hui fon négoce 
eft un peu diminué. Il confifte en tou­
tes fortes de grains, en lin , en chanvre, 
en miel, en cire, en laine, en bois de 
charpente , en mats de navire qui font 
fort bons. Anclnm place forte fur la 
Pene. Dernmin autre petite ville bien 
fortifiée fur la même riviere. Treptovv 
fur leTollenfée.

IL Le Comté de Gutzkow a Gntir 
kovv &■ Gripfvvald avec une Univer- 
iîté.

I I I .  La Seigneurie de W'olgafta 
Vvolgafî belle Ôc bonne ville, avec un 
château,de un port très-commode fur
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le Ffin, branche de l’Oder à 5. milles 
de la mer Baltique. Ufedorn 8c Fvollin 
font les principaux bourgs de deux llles 
qui dépendent de cette Seigneurie.

IV , La Seigneurie de Bar a Bar, 
Stralfmd prefque ifolée par la mer 8c 
par le lac Franckeneft une très-forte 
place 8c un bon port qui la rend riche 
,8c marchande : elle eft vis-à-vis de l’Ifle 
de Rugen, 8c n’en eft feparée que par 
Je petit détroit d’E.ee\le.Damgartem près 
de la mer , 8c du Duché de Meckel- 
bourg.

V. L’iHe de Rugen fertile en grains, 
a les bourgs de Bergen 8c de P ut bus. 
rfrcone en étoit autrefois la capitale, 
mais aujourd’hui à peine en peut - on 
voir les ruines.

Pomeranie 'Ultérieure , Ducale CiT 
Orientale.

Elle renferme la Pomeranie particu­
lière , là Call’ubie , la Vandalie ̂  8c les 
Seigneuries de Lowenborch 8c de B11- 
tow.

I. La Pomeranie particulière a pour 
capitale Stargardr. Griffènberg  ̂ Névv~ 
gartem. Camin autrefois Evêché ; GoL 
novv 8c Darn qui étoient du Duché de 
Stettin font par engagement de 50000.

H h iiij
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écus à l’Eleveur de Brandebourg 

II. La Caffiibie contient Celbercr ca
rhta G ?  n b0Jllie Ville à ^ b o u -  chure du Perfantz dans la mer Baltique.

-o n  port eft allez fréquenté, & défen- 
du par un bon château. Cette ville qui 
etoit autrefois une dépendance de l E_ 
veche de Camin, a des falines qui lui 
portent beaucoup de revenu. Coflin, 
Belganen. Carlin. Zunovv. J
v é lid . La Vandalie a Stolt '  &  Rogm.

IV Les Seigneuries de LnvmUnb 
& de Bmtvv autrefois de la Pomerellie 
loin aujourd-hui à l'EIeaeur de Bran.’ 
debourg qui en rend neanmoins hom­
mage a la Pologne : elles tirent toutes

bourgs1211"5 n° mS ^  leilrS PrinciP ^

A r t i c l e  VI .

W  CERCLE DE BASSE SAXE,

j* ^ erc ê compofe des Evêchez 
d Hildesheim & de Lubeck ; des 

Duchez.de Magdebourg & de Bremenj 
de la Principauté de Halberftat ; de 
1 Electorat de Hannover ; des Duchez 
de Brunfwick, de Lunebourg de Hol- 
ftein de Melkelbourg & de Saxe-La- 
wenboutg. Les Princes de l’Empire font
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l’Élefteur 5c Duc d’Hannover ; les Evê­
ques de Hildesheim & de Lubeck ; les 
Ducs de Brunfwick , olfFembutel Sc 
Lunebourg, de Meckelbourg-Swerin 5c 
Meckelbourg-Guftraw ; de Holftein- 
Gluckftat& Hoîftein-Gottorp. Lubeck, 
Bremen, Grosflar , Mulhauien, Nort- 
haufen 5c Hambourg font fes villes Im­
périales. Et pour fa direction le Roi de 
Suède, comme Duc de Bremen, 5c l’E- 
lefteur de Brandebourg, en qualité de 
Duc de Magdebourg , Font alternative­
ment l'un après l’autre, avec l’aîné des 
Ducs de Brunfwick 5c de Lunebourg. 
L’air de ce Cercle eft affez froid, mais 
la terre y eft fort fertile en toutes for­
tes de grains. Les principales rivières 
qui l’arrofent font l’Elbe , le ''Wefer, 
& l’Aller. Les peuples y font prefque 
tous Luthériens , de même que 1 Eve- 
que de Lubecic ; mais celui d’Hiïdes- 
heim eft le feul Prélat Catholique qu iî 
y ait dans la Haute 5c dans la Balfe Saxe.

§. I.
EST ATS ECCLESIASTIQUES.

I. Evêché d’Hildesheim.

IL eft d’une médiocre étendue, 8c ft~ 
tué entre les Duchez de Brunfwick 5c 

de Lunebourg, Hildesheim fur l’Inng£«

■
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fte qrn la divife en vieille & nouvel!* 
ville, en eft la capitale îles Catholique 
y ont la Cathédrale, & quelques autres 
Lglifes ; les Luthériens, qui y font a, 
beaucoup plus grand nombre, & 0ccu. 
penr la Magiftrature , y ont aulïi les 
eurs, reconnoilfent l ’Evêque pour leur 

Se,gneut& Prince ; & 1U1 
de fidélité , a condition qu'ils feront 
maintenus en leurs privilèges. Les le 
fuites y  ont un College bien bâti, avec 
une adez belle Eglife; Peyne ; Steur.

i ; ^
Le Duc de Brunfwick polfede quatre 

BaïUiages dans cet Evêhé , J is % 
fi ont aucune place confiderable.

II. Evêché de Luhec\.

Cet Evêché a encore moins d’éten. 
ue quê  e piecedent , ne vaut que 

ioooo. ecus de rente à fon Evêque. Il 
n y a de remarquable que Éutyn petite 
ville alfez agréable fur un lac à c. lieues 
de Lubeck : l’Evêque y fait fa refidence, 
mais le Chapitre eft dans la ville de Lu- 
beck,ou ce Prélat na aucune jurifdi- 

ton. Les Ducs de Holftein-Gottorp 
le lont comme approprié cet Evêché, 
en y railant toujours fucceder quelqu’un
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de leur Maifon, &c le Chapitre, à pro- ' 
prement parler, n’a que l’ombre de l’é­
lection de l’Evêque, le feul des Evêques 
Proteftans d’Allemagne , qui joüilïe des 
droits Diocefains &c de la jurifdiction 
Eccleliaftique.

§. I I .

E S T A T S  S E C U L I E R S .

J. Ele biorat à' H  (innover.

C Et Eleétorat comprend les Princi- 
pautez de Caienberg & de Gruben­

hagen enclavez dans ie Duché de Bruni- 
wicK.

I. Le Caienberg ainft nommé du châ­
teau de Caienberg à 5. milles de Hanno- 
ver,a cette ville pour capitale. Elle eft 
allez belle & renommée pour Ton ex­
cellente biere. Sa fituation eft fur ̂  la 
Leyne à 8. lieues de Brunfwick l’E- 
leéteur y fait fa refidence. Gottingen j  
Mande n. Novvjladt. Hamelen.

II, La Principauté de Grubenhagen, 
païs rude & mal cultivé , a quelques 
mines de fer, & une d’argent qui por­
tent un revenu eonfiderable à l’Eleéteur 
d’Hannover. Eirnbeck eft la feule ville 
qu’on y trouve. Grubenhagen n eft qu un 
château. Lutterberg. Andreasberg ou font 
les mines de fer. Hartxjoerg renommee
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pour fa riche mine d’argent, qui pafe 
pour une des plus confiderables de 
limagne.

I I .  Duché de Brunfvvich,

Païs fort bon 8c bien peuplé , con. 
tient le territoire de la ville de Brunf- 
wick , 8c la Principauté de Voffem. 
buttek j

I. Le territoire de Brunfwick a BrmL 
vvick capitale du Duché de ce nom 1 
fituee fur. 1 Ocker : elle effc grande, bel- 1 
le, allez marchande , bien fortifiée,& ' 
défendue par une bonne citadelle, Sou ' 
commerce la rendit autrefois une des 1 
plus publiantes des villes Impériales & 1 
des H|hf eatiques -, mais aujourd’hui elle ! 
ne tient plus de rang parmi ces villes, 1 
oepiiis 1 an que Rodolphe' Aupu-
, i Duc de Brunfwick Wolfrémbuttel 
la prit & ladesimperialifa.

II. La Principauté de Woîffemhut- 
tela V v o lf f h m b u t t e l  auiii f u r  l’Ocker, à J 

trois lieues de Brunfwick, Cette ville ® 
ell foi te , 8c a un beau château, dans r( 
equel le Duc de ce nom fait la refiden- e 

ce ordinaire. Il y a dans ce château un P 
aicenal tres-bien fourni, 8c une biblio-  ̂
theque aulïï ample que belle. Helmjladt  ̂
ou Halernfladt renommée pour fon Uni- ‘
verfite. i\omgs~Luttert Schoningen. ^
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I I I .  Duché de Lunelourg.

m

U
f<

i

!
!

Païs entrecoupé de bois Sc de rivie- 
tes,a de belles prairies & de bons pâ­
turages , qui nourrirent beaucoup de 
beftail. Lmtbourg ville alTez grande Sc 
bien fortifiée fur l ’Ilmenow , en eft la 
capitale, Elle eft aufîî renommée pour 
fou beau College 8c pour fes puits falez. 
Zdl jolie ville fur l’Aller avec un bon 
château où le Duc de Lunebourg fait fa 
demeure ordinaire, Harbourg fur l’Elbe 
vis à-vis de Hambourg eft une petite 
ville, mais belle, forte, &  bien peuplée. 
Gjffhorn. D it zen, Dannebcrg ville capi­
tale d’un Comté de même nom, qui eft 
aujourd’hui compris dans le Duché de 
Lunebourg,

I I Y, Duché de Magdebourg,

Païs très-fertile en bled, 8c autrefois 
Archevêché confiderable , non feule­
ment par fon grand revenu , mais enco­
re par la Primatie de Germanie, qui y 
était attachée. Il fut fecularifé par la 
paix d’Ofnabrug en 164S,. St aujour­
d’hui il appartient à l’Eleéteur de Bran­
debourg, Magiebonrg fur l ’Elbe en‘eft 
h capitale, &  une des plus grandes vil­
les d’Allemagne. Elle çft riche Sc m^t-
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chande, principalement en bled. Elle 
fouffrit beaucoup des Impériaux qui la 
prirent en 1.631. Se la pillèrent pendant 
trois jours» La paix d’Ofnabrug la réta­
blit dans Ton ancienne liberté. Mais en 
166<3. l’Ele&eur de Brandebourg obli­
gea fes Magiftrats de prefter ferment 
de-fidelité à Augufte Duc de Saxe,& 
de le renouveller à fon égard après la 
mort de ce Prince en 1681.

Y . Principauté de Halberjladt.

Autrefois Evêché, qui fut auffi fecu- 
larifé par la paix d’Qfnabrug, & con- 
verti en principauté au profit de l’Ele- 
éfceur de Brandebourg. Son étendue eft 
fort médiocre 3 mais le pais eft bon & 
bien peuplé. Sa capitale eft Halberjladt 
remarquable par fa belle Eglife autre­
fois Cathédrale. Gruningen. Afcherltbtn,

VI, Duché de Meckelbaurg.

Un des plus beaux Se des meilleurs 
pais du Cercle de Baffe Saxe , abonde 
en bled Se en pâturages. Sa divifion eft 
aujourd’hui en deux parties , orientale 
Se occidentale, dont la première appar­
tient , à quelques villes près, au Duc de 
Mecicelbourg-G uftraw, Se la fécondé eft



prefque toute au Duc de Meckelbourg- 
üwcrin.

I. La partie orientale a Roflock, qui 
eiieftla ville principale; elle eft aiïez 
grande, belle , bien peuplée , célébré 
par fon Univerfité & par fon excellente 
biere. Cette ville fe gouverne fuivant 
fes loix , quoiqu’elle recotfnoifïe pour 
fes Souverains les Ducs de MeckeL 
bonrg-Swerin &: Guftraw, qui lapoffe- 
dent en commun. Elle eft fituée fur la 
Warnes qui y fait un port à 3. lieues 
de la mer Baltique , &  la rendoit autre­
fois fort marchande ; mais aujourd’hui 
fon commerce eft beaucoup diminué 
par les impofts que les Suédois du Fort 
de WVnemund 3 à l’embouchure de la 
Warne font payer pour toutes les mar­
chandées qui entrent dans cette ville 
on qui en fortent. Guftrovv avec un beau 
château, où les Ducs de ce nom font 
leur demeure. Vvaren. Plavven, Rlbnu\. 
Stargard,
II. La partie orientale a Vvifmar avec 

un port fur la mer Baltique , qui eft le 
meilleur de toute l’Allemagne. Il ap­
partient au Roi de Suede, &  eft aftez 
nien fortifié. Le Roi de Danemarck la 
prit en 1675. mais il fut obligé de la 
rendre par le Traité de Fontainebleau 
fin 1679.
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Meckelbourg à une lieue de Wifmar, 

ti’eft plus quun bourg qui a donné Ton 
nom à tour le Duché. Svverin ville aûèz 
jolie , & autrefois le liege d’un Evêque. ; 
jDomit^ fur l’Elbe au Duc de Swerin, ; 
qui y a un peage. Boitzenburg aufïi avec 
un peage fur l’Elbe ? appartient au Duc 
de Guftrow»

VII. Duché de Saxe-Lavvenbeurg.

Poiïedé aujourd’hui par le Duc de Lu- 
nebourg-Zell,quoiqu’il lui foitcontefté 
par l’Eiecleur de Saxe. Lawenbourg 
afTez bonne &: allez forte ville fur l'Elbe : ] 
eu eft la capitale. Ratzebourg avec titre I 
de Principauté , étoit une ville allez 
forte avant que le Roi de Danemarcx, 
qui l’affiegea en 1693.. eut obligé le Duc 
de Lunebourg-Zell d’en abbatre les for- I 
tifications.

V I I I .  Duché de Holfieln.

Païs très-fertile en bled , & aboli- j 
dant en pâturages , fait un bon com- j 
inerce de fes chevaux & de fes pour- 
ceaux : il eft polïedé par le Duc de Hol- i  ̂
ftein-Gottorp, &  en partie par le Roi j , 
de Danemarck. Sa divifion eft en Hol- 
ftein propre, en Stormarie, en Vffagne | J 
&  en Dithmarfen.

Uolfteiit \
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Holftein propre.
Le Holftein propre a fa partie occi­

dentale fous la dépendance du Roi de 
Danemarek, qui y poftede entre autres 
Rendsborg fur l’Eyder petite ville, très 
bien fortifiée; ôc hz.ehoa fur le Storà 
trois lieues de Glucrcftadt. La partie 
orientale eft au Duc de Holftein, ôc a 
Kiell avec un bon port fur un petit gol­
fe de la mer Baltique. Cette ville eft 
allez grande, belle ôc bien peuplée:il 
y a une petite Univerfité Fondée en 
1669. ôc d’aftez belles foires, qui avec 
fon port y entretiennent'le commerce.

Stormarie.

Le Roi de Danemarek y poftede 
Gluckjiadt petite ville très-forte, ôc avec 
un peage lur l’Elbe, qui baigne fes mu­
railles. Krempe alfez forte Ôc allez peu­
plée. Pinnenberg petite ville principale 
d’un Comté de même * nom. Altena 
bourg renommé par le Traité qui y fut 
fait en 1689. entre le Roi de Dane­
mark & le Duc de Holftein-Gottorp, 
qui poftede les bourgs ÔC Bailliages de 
Trittovv, d’Élmeshorn, de Steinhorft , de 
Rheinbeck 3 de Barmftede , ôc de Tnmbnt« 
ldi fituez vers l’Orient,

Tme U 3 3
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Vvagrie.

Ses villes font , Oldenfloe capitale, 
Oldenburg 3 Segeberg ,8c Ploen avec un 
beau château i elles font toutes au Duc 
de Holftein de même que rifle'de 
Femeren très-fertile en grains & en pâ­
turages. Bergh ou Borgheneftlebourg 
principal.

Vithmarfe.

Le Duc de Holftein-Gottorpy pof- 
fede les villes de Lunden 8c de Heyfo 
dans la partie feptentrionale ; & dans 
la méridionale le Roi de DanemarcK 
y a celle de Meldorp 8c de Brunsbuttd 
fur l’Elbe.

IX . Duché de Bremen.
Autrefois Archevêché, mais converti 

en Duché par la paix d’Ofnabrug , & 
cédé au Roi de Suede , à l’exception de ; 
la ville 8c territoire de Bremen, 8c auffi 
de quelques bourgs 8c villages . fituez j 
entre les embouchures de l’Elbe & du 
Vvefer, qui font au Duc de Saxe-La- 
■ wenbourg. Eremerfurde ville forte , ou ! 
eft la Chancellerie du Duché de Bre* | 
men ; les Ducs de Zell 8c d’Hannover J 
la prirent en 1676. mais ils la rendi- J 
lent en 16jy . Stade» autre ville forte |
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fur la Schwinge qui fe perd un peu au 
delfous dans l’Elbe , &  dont l’embou­
chure eft défendue par un Fort, qui a 
droit de peage fur cette derniere riviè­
re. Cette ville fut prife en 1676. parles 
Ducs de Zell & d’Hannover ; mais elle 
fut rendue à la Suède en 1680. C-arlsL 
burg ou Carlfladt ÿ fur le Vvefer a 4 .  
lieues de l’ocean, & à 12. de Bremen. 
Elle porte le nom de Charles X . Roi 
de Suede fon Fondateur , &c fut prife 
en 1676. par les Ducs de Zell &  d’Han­
nover x qui la rendirent en 1670» fui- 
vant le Traité de Fontainebleau. Box- 
tehude près de l’Elbe prife &  rendue 
par les mêmes Ducs &  dans la même 
année que Carlftadt.

Villes -Impériales.

Lubecp dans la Vvagrie ,païs du Du- 
ché de Holftein , eft belle, Forte, riche,, 
marchande &  alfez peuplée. Elle eft 
lituée fur la Trave , qui à trois lieues 
au delfous fe perd dans la mer Baltique 
au Fort de Travemund, où eft fon port. 
H eft alfez frequente , quoique le voifî- 
nage de Hambourg Sc de Vvifmar aye 
fort diminué le commerce de cette vil­
le, la première des Hanfeatiques. La  
Religion Luthérienne eft la feule qtt’oii

ï i  ij
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permet à Lubeck. Breme fur le Vvefer 
k 16 .  lieues de la mer du Nord, qui y 
porte des vailfeaux de médiocre aran- 
deur, eft allez belle, alTez forte gaffez 
marchande. Son excellente biere, dont 
elle fait un grand débit, 8c fon célébré 
College , qui eft fort fréquenté , lui 
donnent auiïî de la réputation. Cette 
ville autrefois Catholique , & puis Lu­
thérienne, fuit aujourd’hui leCalvinif- 
xne. Goflar fur la Gofe eft enclavée dans 
le Duché de Brunfwick-Vvolffembut- 
tel vers les frontières de l’Evêché de 
Hildesbeim ; mais elle 11’a rien de re- 1 
marquable. Mulhaufen 8c Northaufen 1 
font deux petites villes fituées dans la 1 
Turinge. Hambourg fur l’Elbe à 24. I 
lieues de 1 océan, qui y porte les plus i 
grands vailfeaux , eft la plus grande, 1 
la mieux peuplée , la plus marchande, 1 
&  la plus riche ville de toute l’Aile- 1 
magne. On peut même dire qu’elle eft 1 
une des plus puiftantes de l’Europe ; Tes 1 
rues font fort fales , 8c fes habitans { 
fort jaloux de leur liberté. Ils fuivent < 
la Religion Luthérienne, 8c s’attachent î 
fort au commerce». c
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A r t i c l e  V I I .  

Vu Cercle de Vvejlphalie.

CE Cercle comprend les Evêché^ 
de Paderborn, de Liege , d’Ofna- 

brug & de Munfter ; les Abbayes de 
Stablo , de Corvvey, de S. Cornelis-- 
Munfter, de Hervvorden & d’Eften ; les 
Duchez de Juliers , de Cleves, de Bergj 
les Principautez de Ferden, de Mind.en, 
& d’Ooftfrife ; les Comtez de la Marck, 
de Naftavv, de Sayn , de Vvied, d’Ol­
denbourg , de Delmenhorft , de Ben- 
them, de TacKelenbourg , de Steinfurt, 
de Hoye , de Diepholt , de Schaum- 
bourg, de Ravensberg , de Rheda, de 
Lippe j de Rietberg , de Spiegelberg, 
de JLingen, de Meurs, de Siegen , de 
Homberg, de Runckel, de Pyrmont, de 
Vuirnenberg & de Manderfcheid , dont 
lès deux dernieres font enclavées dans 
l’Archevêché de Treves : les Villes Im­
périales de Coin ou Cologne, d’Akeii 
ou Aix-la-Chapelle 8c de Dortmund. 
Ses Princes de l ’Empire font les Evê­
ques dç Paderborn , de Liege , d’Ofna* 
trug 8c de Munfter ; les Abbez de Sta­
blo & de Corvvey j les Princes d’Ooft­
frife ; les Comtes de Naftavv-Hademar,

I de Naftavv-Siegen 8c de Naftavv-DÜ-
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Ienburg ; les Ducs de Juliers & de 
Cleves en font alternativement Condi- 
reéteurs avec l'Evêque de Munfter.

Les pais méridionaux de ce Cercle 
font fort fertiles ceux qui avancent 
vers le feptentrjon abondent en pâtu­
rages , où Ton nourrit quantité de bé­
tail. lien vient entre autre un nombre 
prodigieux de chevaux, de même que 
de pourceaux, dont les jambons font 
fort eftimez.

Le Cercle de Vveftphalie eft arrofé 
.des rivières du Rhin,de la Meufe,du 
Vvefer,de l’Ems, de la Lippe, & de 
plufieurs autres moins confiderables. 
La Religion Catholique & la Luthé­
rienne y font les plus fuivies ; mais le 
Calviniifne y eft aulîi reçû en quelques 
endroits.

§. I.
E S T  A T S  E C C LE S IA S T IQ U E S .

I. Evêché de Paderborn.

/ ^ E t  Evêché , quoique d’une étendue 
^ 'a lfez  médiocre, porte un revenu allez 
conliderable à fon Evêque &  Seigneur, 
-Sa capitale eft Paderborn, dont FEglife 
Cathédrale eft une des plus belles d’Al- 
Jemagne» Ses Chanoines doivent avoir 
étudié dans une Univerfité de France
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ou d’Italie. Brakel ; Fvarborg j Nien- 
hs ou Nevvhaus. SaUkotren ou Solkot 
bourg renommé pourfes falines.

II. Evêché de Liege.

Plus grand Sc plus fertile, comprend 
le Hasbain , le Condroz , le Kempen 
ou la Campigne Liegeoife, le Marqui- 
fat de Franchimont, le Comté de Lootz, 
& le pais d’entre Sembre & Meufe. 
Ses principales villes font, Liege, Luyck. 
en Allemand , fi tuée fur la Meufe, &  la 
capitale de l’Evêché qui porte fon nom. 
Elle eft grande, belle, bien peuplée , &  
d’un bon commerce en étoffes de lai­
nes, en armes à feu, &  en ouvrages de 
fer : fon Chapitre eft très-confiderable? 
& fes Chanoines font tous Gentils­
hommes ou Doéteurs. L ’Evêque eft 
Seigneur de cette ville 3 011 l ’on parle 
•Walon,& oi\ l’on fait de très-bonne 
-biere., Huy fur la même riviere a beau­
coup fouffert dans les dernier.es guerres. 
Haffelt allez bonne petite ville fur le 
Demer. Adafeyck. à un bon quart de 
lieue de la Meufe , eft dans un grand 
palfage, mais mal peuplée & mal bâtie. 
■Dînant' alfez bonne ville fur la Meufe * 
a cinq lieues au delfus deNamur. Ton- 
:T es autrefois Evêché , qui eft aujour­
d’hui à Liege. S. Tron. Vijct, Horn
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bourg 8c château dans le Comté de me­
me nom, que la plupart des cartes Hol- 
landoifes mettent mal dans la Gueldre 
Efpagnole. Thom célébré Abbaye de 
Chanoineftes nobles. Franchimont bourg 
&t Marquifat, dont Verviers bon bourg 
fur la W^eze,«Se Spa renommée pour 
fes eaux minérales font des dépendan­
ces.

I I I .  Evêché d'Ofnabrug.

Païs abondant en beftail, 8c princi­
palement en pourceaux , a Ofhabng, 
belle 8c bonne ville , fameufe par la paix 
qui y fut conclue en 1648. entre l’Em­
pereur d’une part, 8c les Rois de Suède 
&  les Princes Proteftans d’Allemagne de j 
l ’autre. Son Evêque 8c Seigneur eft al­
ternativement Catholique & Luthérien: . 
les Catholiques y ont confervé l’Eglife 
Cathédrale,& les Luthériens font î’exer- 
cice de leur Religion dans celle de Nô- j 
tre-Damejles premiers ont vingt-deux £ 
Chanoines, & les féconds n’en ont que p 
trois. Forflenovve s QuacktnbrHggt î ' 
Vvorde j Iburg, v

IV. Evêché de Munflert ^

Un des plus grands &  des plus con- 
fîderables d’Allemagne , eft aftez fertile 
8c bien peuplé. Les habitans y font fore

r-obuftes,
dt
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fobuftes, laborieux, guerriers , 8c font 
un grand commerce de leurs pourceaux. 
Ce païs Te divife en haut & bas Munfter, 
qui contiennent treize Bailliages ou ter­
ritoires , dont il y en a neuf dans le 
haut, &  quatre dans le bas.

Haut Munfier*
Munfier fur la petite riviere d’ Aa en 

cft la capitale , de meme que de tout 
l’Evêché. Cette ville eft grande, belle . 
forte, &  défendue par une bonne cita­
delle : elle étoit autrefois Libre 3c Im­
périale; mais e n i^ i .  fon Evêque Ber­
nard de Galen la prit & la reduifit fous 
fon obéïflance. Munfter eft remarqua­
ble i. par la paix qui y fut conclue en 
1(548. entre l’Empereur 3c le Roi d’Ef. 
pagne d’une part, &c les Provinces-Unies 
de l’autre. 1. Par le foulevement des 
Anabatiftes fous la conduite de Jean 
Bocholt furnommé de Leyden , qui de 
tailleur qu’il étoit , prit la qualité de 
Roi, & fut puni de mort, après avoir 
été fait prifonnier à la prife de cette 
ville en 1535. Coeffeldt, Ahns. Vvann- 
dorp, Alen, H  ait er en.

Bas Munfier.
A Meppen. Treclot. Cloppenbourg. Lan* 

degge. Vvildeshujen.
Tome I. K k
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V. Abbayes de Stable.

Entre l’Evêché-de Liege, le Duché 
de Luxembourg , &  le Duché de Ju- 
liers. Il n’y a que le bourg de Stable, 
6c quelques villages, qui valent dix ou 
douze mille écus. de-rente à l’Abbé.

Y l .  Abbayes de Corwey.

Entre l’Evêché de Paderborn 5 8c le 
Duché de Brunfvvick, a CoryrJey près 
du Vvefer : Hoxter 8c Blancknaw : elle 
eft de même revenu que la precedente.

VII. Abbaye de S. Cornelis-Munjler;

Elle eft dans le Duché de Juliers, 
près d’Aix-la-Chapelle.

VIII. Abbaye d'Efîen.

Abbaye de Chanoineftes Catholiques. 
Elle eft dans le Comté de la Maroc ; 
mais fous la protection du Duc de Berg. 
EflenePc une allez jolie &  allez bonne 
petite ville , où Pon fait quantité de la­
mes d’épée &  d’armes à feu.

IX . Abbaye de Herworden.

Abbaye de Filles , & la feule de la 
Secte Calvinifte qu’il y ait en Allema­
gne.



§. I I .

P R I N C I P A U X  E S T A T S  
S E C U L I E R S .

î .  Duché de Juliers.

P  Aïs très fertile , mais fort ravage 
dans ces dernieres guerres,appartient 

à l’Eledeur Palatin du Rhin , les trois 
principales Religions d’Allemagne , la 
Catholique, la Luthérienne, &  la Calvi- 
nifte y font également permifes. Julien  
fur le Roer en eft la capitale ; elle eft 
petite, mais forte &  défendue par une 
citadelle aifez reguliere. Duren fur la 
même riviere, eft la meilleure ville de 
tout le Duché. Linnick, Su fier. Tudder. 
Munfier- Eyjfel. Monjoe.

I I . Duché de Berg.

Il appartient auffi à l’Eledeur Pala­
tin du Rhin , qui y permet le libre exer­
cice des Religions Catholique, Luthé­
rienne , Sc Calvinifte. Sa capitale eft 
Buffeldorjf au confluent du Dulfel& du 
R-fnn. Elle eft aifez jolie, palfablement 
marchande, défendue par un bon châ­
teau, & la re/îdence ordinaire de l’Ele- 
éfeur d’aujourd'hui. Fvipperfurd. Sieg-

K k.ij
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burg. Mulheim. Port&. Blanchemhrg, 
Bernfavv.

III. Duché de Cleves

Païs aifez beau , &  aifez bon, appar* 
tient à l’Electeur de Brandebourg , qui 
y  permet l’exercice public des trois Re­
ligions principales d’Allemagne. Cleef 
Cleves en François, petite ville à cinq 
quarts de lieue du Rhin en eft la capi­
tale , &  le lieu oui s’alfemblent les Etats 
du païs. Elle eft dans une Etiration fort 
agréable , &  a un très-beau château. 
Vvefel fur le Rhin qui y reçoit la Lippe 
eft la ville capitale du Duché de Cleves. 
Elle eft médiocrement grande , aifez 
forte & défendue par une citadelle. Cet- 
%e ville fe gouverne félon fes loix, quoi­
qu’elle recon-noilfe l’Electeur de Bran­
debourg pour fon Seigneur , fa regence 
eft toute dç la Religion Prétendue Re­
formée. Vvefel fut pris par les François 
en 1671. de môme que Emmènef , Rées, 
Burlcly aufli fur le Rhin, 8c le Fort de 
Gennep fur la Meufe qui fut démoli. 
Les autres villes de ce Duché font, 
Santen 3Goch , Calcar , Gennep , Orfoj, 
JDuyfburg petite ville aifez jolie, bien 
peuplée j & ornée <Tuiie Univerfité ; Se- 
ry enter.
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I V .  Comté de la Adarcll.

m

Pais abondant en beftaii dépend aufïî 
de l’Edeéteur de Brandebourg , 8c per­
met femblablemènt l ’exercice publie 
des trois principales Religions d’Alle­
magne. Ham fur la Lippe en eft la ca­
pitale. Soefl plus grande & meilleure 
ville. Vnna. Vverden petite ville &: au­
trefois Abbaye, qui a été fecularifée 8c 
çedéë à l’Eleéteur de Brandebourg.

V. Principauté d’Oojî-Frije.

Fmbden à l’embouchure de l’Ems dans 
là mer d’Allemagne, qui y fait un port 
allez fréquenté , en eft la capitale : elle 
eft aifez grande, forte , bien peuplée, 
indépendante du Prince d’Qoft-Frife, 
& a titre de Comté. Sa regence eft de 
la Religion Calvinifte , 8c ne foufFre 
point l’exercice public de la Catholique* 
Aurick petite ville où le Prince d’Ooft- 
Frife fait fa reftdence. Norden. EJfens,

V  I. Comté d’Oldenbourg &  de 
Delmenhorft.

Oii l’on trouve les plus beaux che­
vaux de toute l’ Allemagne, font polfe- 
dez par le Roi de Danemarck > & tirent 
leurs noms de leurs villes principales.

K k i i j
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V I I .  Principauté de Ferden.

Elle eft au Roi de Suede ; & a pour 
capitale Ferden affez bonne ville fur 
1 Aller. Les Ducs de Brunfvvick-Lune- 
bourg la prirenr en ié 76. & la rendi­
rent au Roi de Suede par le Traité de 
Zeli en 1680.

t

V I I I .  Principauté de Minden.

Elle appartient à l’Ele&eur de Bran­
debourg ; «Sc Minden ville allez bien 
fortifiée fur le W efer » en eft la capi­
tale. Petershagen eft fur la même ri­
vière.

I X . Principauté &  Comté de
N ajp ivv .

Ce pais où l’on, trouve quelques 
mines d acier, de fer &  de plomb ,ap.< 
partient à divers Princes de Pilluftre 
Maifon de Nalîavv , qui a donné un 
Empereur à l’Allemagne. Ses villes les 
plus remarquables foiit, Najfavv fur le 
Lohn j Dietz. Siegen, Dillenburg. Her- 
born avec un célébré College. Emfer- 
bad bourg fameux par fes bains fort fre: 
quentez.



X . Comté de Ravenfherg.
Appartient à l’Ele&eur deBrandebourg^ 
& permet l’exercice public des trois 
principales Religions d’Allemagne. B i- 
lefeld renommé pour Tes toiles , en eft 
la capitale. Hervvorden. Ra,ven[perg 
château.

X I. Comté de la Lippe.

Il appartient à un Comte de même 
nom , a l’exception de Lippe ou Lipfladt 
fa capitale , qui eft en engagement à 
l’Ele&eur de Brandebourg. Cette ville 
eft alTez grande , mais peu peuplée* 
Lemgovv refidence des Comtes de la 
Lippe. Detmold ou Dietrnelle.

X II. Comté de Schavvemhourg.

Où font Schavvemhourg 5c Rintelen 
forte place fur le "W~efer , appartient 
au Landgrave de Heffe-CafTel, à lare- 
ferve de cette derniere ville , qui eft au 
Comte de la Lippe.

X III. Comté de Bentheim.
Où font Bentheim &  Nienhus.

X IV . Comté de R y r mont.

fyrmont gros bourg renomme pour 
K k  iiij
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f e Z t minerales- 11 eft

XV. Comte de Meurs &  de Lingen.
. Portent les noms cîe leurs villes prïiv 

opales qui font affez jolies, fur tout 
celle de Meurs.

X V I .  Comtes de Steinfurt , de Spln l 
hert , de Vvlrnenberg J de Hoye de 
Rheda , de Teckelenbourg , dV Dkm 
pholt y efc.

ious ces Comtez portent auflï les 
noms de leurs villes principales qui 
font peu confiderables.

S. I I I .

Villes Impériales.,
O ln , Cologne en François, une des 
pins grandes &  des plus marchandes 

villes d Allemagne, Elle efh fituéefur la 
î ive gauche duRhin.de trafique principa­
lement avec la Hollande, 6c avec les vil* 
les de Nuremberg, d.Q Francfort 3c de S iras» 
bourg. Son Univerfité eft la plus fameufe 
de toute 1 Allemagne, 6c les Chanoines 
defon Eglife Métropolitaine font tous 
Fiinces ou Comtes. Cette ville eft fort 
ancienne, 6c porte dans fes armes onze 
flammes de geules 6c trois couronnes
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iTen Les onze flammes font en mé­
moire des onze mille Vierges , qui y 
furent, dit-on, martyrifées par les Huns 
l’an 23S. avec fainte Urfule. Les trois 
couronnes font en mémoire des trois 
Rois ou Mages, dont on prétend avoir 
les corps, aulli bien que ceux des onze 
mille Vierges. Ces Reliques y font en 
grande vénération à caufe des miracles 
quon dit qu’elles y font : & c’eft ce qui 
attire defept enfept ans une-procefiïoîi 
rie quelques Pèlerins Hongrois, qui y 
viennent remercier les trois Rois d’une 
pluye qu’ils obtinrent par leur entre- 
mile contre une fecherell'e extraordi­
naire , qui avoit caufé la famine en 
Hongrie. Ces Pèlerins font traitez &  
fervis par le Magiftrat pendant quinze 
jours, &  logez dans une maifon , qui 
a été bâtie exprès pour eux. Jlken on 
Aix-la-Chapelle, les delices de Charle­
magne , qui y eft enterré dans l’Eglife 
de Notre-Dame, eft une ville paftable- 
ment grande, allez belle, & renommée 
pour fes bains &  pour fes eaux miné­
rales. Sa Regence eft toute Catholique, 
& les Calviniftes , qui y font en allez 
petit nombre & fans Eglifes , vont en­
tendre le prêche dans un village du 
Limbourg Hollandois. Aix-la-Chapelle 
envoyé au Couronnement de JdEmpe*
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reur un Livre d’Evangile en lettres î 
d’or 3 duquel Charlemagne fe fervojt. i 
Dortmund aftez jolie ville dansleConb 
té de la MarcK. j

A r t i c l e  V III.
'

Du Cercle Electoral} ou du pus
Rhin. ) 1

C E Cercle comprend lesEîedtorats ' 
de Mayence, de Treves de Cologne, j 

8c du Palatinat du Rhin : l’Abbaye de S, t: 
Maximin : la Commanderie de l’Ordre p 
Eeutonique du Bailliage de Coblentz : v 
les Comtez de Nalfavv-Beilftein , du o 
bas Ifenbour^ Qc d’Arenberg : la Baro- s’ 
laie de Reiferfcheid, 8c la Seigneurie de v 
Reineck. Ses Princes de l’Empire font li 
les Ele&eurs des Ele&orats ci-delfus, ,b 
8c le Comte d’Arenberg. Ce Cercle a d 
pour Direéteurs l ’El'eéteur de Mayence di 
8c l'Eleéteur Palatin du Rhin. Il eft fort y 
fertile en bled 8c en vin, mais il a été . le 
extrêmement ravagé par les François vi 
dans ces dernières guerres. Les pria- p( 
cipales rivières qui l’arrolent font , le A 
R hin, le Mein , la Mofelle, le Necker; d 
8c pour ce qui eft de la Religion , la D 
Catholique feule y eft profelfée dans pi 
les trois Eledftorats Ecclelîaftiques ; I te 
mais dans l ’Eleétorat du Palatinat du C
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g Rhin , elle l’eft aujourd’hui conjointe- 
. ment avec la Calvinifte.

§• I.

É L E C T O R A T S
EcclefmJHcjues.

1. Eleftorat &  Archevêché de Mayence»

LE s Etats de I’Ele&eur deMayence ne 
font pas tous contigus les uns aux au-

tres.Ils confident dans l’Archevêchépro- 
pre, & dans les pais détachez. L ’Arche­
vêché propre fe divife en deux parties., 
orientale &  occidentale : cette derniere 
s’appelle le Rhingavv ; l’autre, qui eft 

, vers la Franconie , comprend les Bail­
liages de Hochft, de Steinheim ou Stein- 
hic h, & d’AfchafFenbourg ; le Comté 

. de Konigftein , &  une partie de celui 
deReineck. Les principales villes qu’on 
y trouve font M ainte  ou Mayence fur 
le Rhin, qui y reçoit le Mein. Cette 
ville eft pallablçment grande, mais peu 
peuplée : elle a une Univeriîté & un 
Archevêque , qui eft le premier Ele­
cteur de l’Empire , &  prélide dans les 
Dietes. Ce Prélat a beaucoup d’autres 

: prérogatives, mais fes revenus 11e mon­
tent ordinairement qu’à 180000. liv.

; Ce qui fait dire qu’il eft plus puiftant

-
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de la plume que de l’épée. Mayence'* Ie1 
une citadelle &  quelques fortifications- r
mais on ne peut pas dire que ce foie F 
une place forte. Les François la prirent : 
en 1688. & le feu Duc de Lorraine la 
reprit fur eux 1 année luivante. Ses ha- ! 
bitans prétendent que l’Imprimerie y 
a etc inventée par un nommé Jeaii 31 
Guttenberg homme de guerre, & Al- ic< 
lemand de nation ; mais la ville de P  
Harlem en Hollande le leur contefte: el 
ils dilent auflî que c’eft chez eux que C1 
lierthold Schwartz Cordelier Allemand P( 
inventa la poudre à  canon & les armes a 
a feu. -dfcbaffenbiïrg fur le Mein a un & 
beau palais ou l’Eleéfeur fait fouvenc 
la relidence. Bingen Hochfi avec un ai 
péage fur le Mein. M iltenhra  ; Rofèm* vi 
h erg. û J or

Les pais détachez de l’Archevêché ® 
de Mayence font le Bergftraff qui a le 
■neppenheim &  Bernheim : le pais d’Ey-  ̂
chfeld où l’on trouve Duderftadt Sc V' 
■nelygenfladt, la ville &  le territoire le 
à Erfnrd  autrefois de Thuringe , dont if' 
elle etoit la capitale f  &  la ville de lel 
ïn tU a r  dans la balTe Helfe. Erfurdé  1u 
une ville alfez bien bâtie, fort grande 
oc defenduë par une bonne citadelle, ^c 

y a beaucoup de Luthériens , 5c une . 
Hoche n o m m é e  Sufgnne, là plus groile
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toute F Allemagne. Fritz.lar fur FE- 

der eft une ville aflez petite, & fort peu* 
plée. ■

j I f  FleÜorat &  jdrchevççhè de 
Treves,

Ce païs fertile en bled &  en vin eft 
arrofé du Rhin &  de la Mofelle. U 
contient 25. Bailliages, & a  pour capi­
tale Trier ou Treves fur la Mofelle , qui 
eft aifez grande , & palfe pour la plus an­
cienne ville de l’Europe ; mais elle eft 
peu forte &  peu habitée. On y garde, 
a ce qu’011 prétend , la Tunique de Je" 
lus-Chrift. Coblentz. ville allez marchan­
de & très-bien fortifiée : elle eft fituée 
au confluent de la Mofelle &duRhin, 
vis-a-vis de la forterelFe d’Ehrenbreiftein 
ou Hermanflein qui palfe prefque pour 
imprenable. Boppart &  Ober-Fvefei dur 
1ê Rhin. Aîontabaur, L'impurfr ; CelT 
hrncafleh S arbitra ; P  fa it z. ; Vvitlich  J 
Vvelfchbillich 1 S. Tendel ; Cocheim . que 
le Marefchal de Bouflers prit d’aflaut. 
Saffich Comté. Sleyden la patrie du ce- 
lebre Jean Sleydan , un des plus élo- 
quens Hiftoriens du feiziéme fiecle.

Les Electeurs de Treves font aufll 
Adminiftrateurs perpétuels de FAbbaye 
j PruY^ 5 dans le Cercle du haut Rhin, 
^ laquelle F Abbé etoit Prince del’Em^
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pire. Ils pofledent encore l’Abbaye de c 
S. Maximin fur la Mofelle, à une de- 1' 
mie lieue au deftous de Treves. b
III. EleÜorat &  Archevêché de Cologne, ||

Ce païs eft aftez fertile , &arrofé du A 
Rhin j qui lui donne de grands avanta- S 
ges pour le commerce. Il fe divife en & 
Diocefe & en Domaine feparé. Le Dio- : u. 
cefe eft fubdivifé en haut &  bas, qui o 
contiennent plufieurs Bailliages. f

Le haut Diocefe a Bonn fur le Rhin, 
où l’Eleéteur de Cologne fait ordinai- A 
rement fa demeure. L ’Eleéteur de Bran- A 
debourg la, prit fur les François en 1689, 
après l’avoir preique entièrement rui­
née par les bombes. Lintz. ôc Ander- 
nach furie Rhin. Lechnlch.Bruyll.Ker- , - 
fen. &  Zulch ou Zulpich enclavé dans i 
le Duché de Juliers. *

Le bas Diocefe a Nuys aftez bonne ci 
êc aftez jolie ville fur l’Erpe, qui fe perd ci 
un peu au deifous dans le Rhin. Zom\ g 
Zeyferfvvert dans une Ifle du Rhin , & jU 
aftez bien fortifiée. Ordlngen. Kempen. |V 
Rheinherg ville forte &  aftez marcnan- gi 
de \ l’Electeur de Cologne y a droit de & 
peage fur le Rhin. I

Le Domaine feparé de l ’Archevêché pi 
de Cologne comprend le Duché de ai 
W eftphalie, &  le Comté de Recldin- di
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chufen. Le Duché n’eft pas fort fertile : 
le commerce de fes habitaiis confifte en 
biere 8c en chair falée : & c’eft de là 
d’où viennent ces bons jambons , que 
les François appellent jambons de 
Mayence, parceque le plus grand débit 
S’en faifoit autrefois aux Foires de 
Mayence 8c de Francfort. Arnsberg avec 
un bon château eft la capitale de ce pais, 
où font auffi Oldendorp ; V^erle ■> Stad- 
ferg 8c Brilen.
Le Comté de Recklinchufen a la ville 

de Dorflen fur la Lippe avec les bourgs 
de Recklenchufen 8c de Boer.

§. I L
Eleclorat du Palatinat du Rhin.

CEt Eleétorat eft d’une petite éten­
due ; 8c Il ruiné qu’il lui faudra en­

core quelques années pour fe rétablir de 
ce qu’il a foufFert dans ces derniefes 
guerres. Il fut créé en 1648. par la paix 
deW^eftphalie en faveur de Frédéric
V. Eleéteur Palatin , pour le dédomma-

Iger du haut Palatinat qu’il poftedoit, 
& qui fut adjugé au Duc de Bavière. 
Heydelberg fur le Necker en eft la ca­
pitale : c’ctoit une alfez bonne ville 
avant que les François l’eulFent ruinée, 
de même que fon château, un des plus
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agréables de toute l’Allemagne. Elle 
avoit auffi. une Univerfité pour les Cal- 
vinifies : la belle Bibliothèque 8c la fa, 
meufe Tonne d’Heydelberg étoient en­
core deux chofes remarquables dans 
cette ville ; aujourd’hui elle n’a ni Tune 
tri l’autre. La première fut prefquë toute 
tranfportée dans la Bibliothèque du Vati­
can -,8c la fécondé a été ou brûlée ou bri- 
fée par les François. Manheim autrefois 
fi jolie 8c fi forte ne montre auffi que 
des ruines , non plus que Franchsndd 
qui étoit une place bien fortifiée. Op- 
penheim fur le Rhin ; Bretten lieu de la 
naiffance du célébré Malanélhon. Fvif- 
feloch. Eppingen. SintzJoCm, Ladenburg 1 
fur le Necker.

A r t i c l e  I X .

D V  C ER C LE  D D  H AVTR W N .
L contient les Evêchez deWorms, 
de Spire , &  de Balle : les Abbayes d e  

Fulde, de Pruym : le grand Prieuré de 
l ’Ordre de Malte en Allemagnede Paîa- 
tinat duRhin,& leDuché deDeuxPonts: 
le Landgraviat de Heife : la Principauté 
de Hirfchfeld : les Comtez de Hanavv; 
Naffaw-Wisbadeiqdu haut Ifembourg, 
de Solms'jde Catzenellebogen, de \YVt- 
genftein ; de Hatzfeld; de aldeckjde i 
PlelT; de Konieftein ; de Sarbruck ; de

Salin,
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Salin,de Bitfch ouBifche,d’Oberftein,de 
Falckenfîein, de Rhingraveftein,de Pei- 
ningenôü Linange , & deW eilbourg 
aufquelles on peut ajouter le Comté de 
Montbéliard , comme contigu à ce Cer­
cle, quoiqu’il n’en dépende pas,non plus 
que d’aucun autre. Il y a encore la Ba- 
ronie de Reypolskirck , &  les Villes 
Impériales de W orm s  , de Spire , de 
Francfort fur le Meyn , de w e tz la r , 
de Gelnhaufen, de Friedberg. Les Priir- 
ces de l’Empire qu’on trouve dans ce 
Cercle font, les Evêques de W onUs 9 
de Spire, & de Bafle ries Abbez de Fui- 
de & de Pruym : les Landgraves de Hef- 
fe-Calfel &  de H e ife - D a r m Ha tries Ducs 
deSavoye &  de Lorraine ; les Comtes 
de Salm Sc de Montbéliard. Les Dire- 
deurs de ce Cercle , font l’Evêque de 
Worms &  l’Eleéteur Palatin du Rhin y. 
comme Duc de Simmeren..

§, L

E S T A T S  E C C L E S IA S T IQ U E S *

L  Evêché de Vvorms*

IL n’y a aucune ville 5 mais feulera e'fff 
quelques bourgs, & quelques vdlav 

|es prèfque ruinez les guerres,.
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II. Evêché de Speyr ou Spire.

Philip s bourg place très - forte, à un 
quart de lieue du Rhin, eft la feule ville 
remarquable qu’on y trouve : les Fran­
çois l’ont rendue deux fois ; la premiè­
re par la paix de Nimegue ; la fécondé 
par celle de Ryfwick. Bruchfal & AL  
îrip  ne font que des bourgs.

III. Evêché de Bafel ou Bafle,

Il contient fept territoires, dont la 
petite ville de Brontrut ou Porentru eft 
la capitale , &  le lieu de la refidence 
de l’Evêque, qui en eft Seigneur tem­
porel , mais non fpirituel , parcequ’elle 
eft du Diocefe de Befançon. Ses habi- 
tans font tous Catholiques. Arleshùm 
eft un bourg où eft le Chapitre de cet 
Evêque , qui auparavant étoit à Fri­
bourg dans le Brifgaw. Delsperg. Fran« 
quernont. S, XJrfane Abbaye.

IV . Abbaye de Fulde.

. De l ’Ordre de S. Benoift,eft la pre­
mière, la plus'riche & la plus conude- 
rable Abbaye d’Allemagne. Son Abbé 
eft le premier des Abbez de l’Empire^ 
ôc Archi-Chancelier perpétuel de l’ln>
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peratrice. Fulde eft une affez jolie petite 
ville fur une riviere du même nom.
Geijf. Blanckenavv.

V. Abbaye de Pruym. ||
Elle eft comme unie à l’Archevêché 

de Treves, dans lequel elle eft fituée, 
depuis que les Archevêques de cette 
ville en font les Adminiftrateurs per­
pétuels. Pruym n’eft qu’une fort petite 
ville. F

§. h.
P R J N C I P  A V  X  E S T  A T S  

Séculiers.

I. Palatinat du Rhin.
1  /

IL contient les païs de HundfrucK:, 
d’Ottenwald, de Vveftereich , & le 

Comté de Spanheim Les principales 
;! villes qu’on y remarque font, Creutz.- 

nach. Keyferflauter. Neuflat. Germer s- 
• heim prefque vis-à-vis Philipsbourg.
; Baccarach où l’on cueille les meilleurs 

vins du Rhin. Simrneren. Bircbynfel's.
I Traerba.h fur la Mofelle à l ’oppofite du 

lieu où étoit Mont royal la meilleure 
forterelfe de l’Europe 5 mais à prcfent 
démolie en confequence de la paix de 
Ryfvick, Kvrn ôc Ebernburg , dont les

L 1 ij

_



404 Méthode pou/
nouvelles fortifications faites par les 
François ont été démolies.

1 1. Duché de Zvveybruckfn , 
ou Deux Ponts.

fl 2
Il appartient au Roi de Suede-, 8c 

porte le nom de fa capitale, alfez jolie 
petite ville fur le Schwolbe. | t

I I I .  Comté de Bltfch.

La France l’a rendue au Duc de Lof- , J 
raine, mais après avoir démoli le fort 
château de fa capitale de même nom.

^ W M  ̂
I V. Landgraviat de Pdejfe. 1

ri
Il eft: allez grand &c arrofé de plu- d 

fleurs rivières , dont le Vvefer eft h ï 
principale. Le pais n’en eft; pas égale­
ment bon 8c fertile : il eft: entouré ds 
bois 8c de montagnes-, dans lefquelles  ̂
on trouve des mines de cuivre & de g 
fe r ,&  dans le milieu il y a des plaines p
qui produifent allez de grains 8c de p
bons pâturages : il eft: partagé entre le 
Landgrave de Helfe-Calfel Calvinifte,
8c le Landgrave de Helî'e-Darmftat Lu­
thérien de la Confelîion d’Augsbourgj, 
mais fa divilion eft; en haute & balle 
HeSèi l
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La haute Helfe prefque toure à Heftéa 

Calfel, a Marpurg allez jcrlie ville fur 
le Lohn , avec une célébré Univerlîté 
pour les Calviniftes : elle appartient à 
Helfê  Calfel.. Giejfen fur la même riviez 
re eft alfez forte, a une fameufe Uni- 
verfité Luthérienne, &dépend de Helfe- 
Darmftat , de même que Nidde en ti­
tre de Comté.

La balfe Belle toute au Landgrave 
de Helfe-Calfel, a pour capitale CaffH 
ville allez grande, belle , forte, & dé­
fendue par un château des plus beaux 
d’Allemagne. Elle eft fituée fur la FuU 
de,fertde refidence au Landgrave de 
Helfe-Calfel a diverfes manufaétn* 
res qui la rendent riche &  marchan­
de. Treyfa ; Allendorf • Efchvvege  ̂
Ziegenheim.

V. Principauté de Hirfchfeld•

Autrefois célébré Abbaye de l’Ordre 
de Saint Benoift, fut fecularifée par lefs 
Traitez de Vveftphaiie en faveur du? 
Landgrave de Helfe-Calfel, auquel elle 
appartient. Hirfchfeld allez jolie petite 
Ville fur la Fulde en eft la capitale.

VI. Comté de Catzenellehofen^o
Divifé en bau-t , qui appartient- atf 

Landgrave de H elle-Darmftat & en
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bas, qui eft prefque tout au Landgra­
ve de Heffe-Rhinsfels.

La haute a pour capitale Danmfiadt 
affez jolie petite ville , &  la refidence t 
ordinaire du Landgrave de ce nom. Il fc 
y avoit un très-beau château ; mais les 
François Font démoli dans les derniè­
res guerres. Geravv ; Zvvingenberc ; 
Hain.

La baffe ou vraye Catzenellebogen ” 
a la petite ville de S. Gevver ou 5 . GW,  ̂
défendue par le fort château de Rhin- J
fels que les François affiegerent inuti­
lement dans la derniere guerre.Najîede. 
JBroubach au Landgrave de Heffe-Darm- 
ftadt.

VII. Comté de Vvaldeck^ n
n

Vvalded[ gros bourg avec un châ­
teau. Corbach petite ville où. il y avoit 
autrefois une petite mine d’or.

f,
V II I . Comtés de Vvitgenfiein^deHatzfelé3 p

de Solms &  de Satm. Ti

Ils portent tous les noms de leurs 
villes principales.

I X . Comté de Najfavv-Vvisbaden,

A  le gros bourg de Vvisbaden , re- \ 
nommé pour fes bains 3c fes eaux mi- d 
nerales.
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X. Seigneurie d’Idflein.

Où eft la petite ville à’ Idflein , ap­
partient à un Prince de Naflàw - Sar- 
brucK.

X I. Comte de Plejfl &  de Vveilhurg,,

Dont la première, qui porte le nom 
de fou bourg principal, eft au Land­
grave de Hefte Caftel : & la fécondé B 
qui a V veilburg dépend d’un Prince de 
Nalfaw.

X II. Comte de Conigflein.

Il eft à l ’Ele&eur de Mayence, 8c 
n’a que la forterefte dont il porte le 
nom.

X III. Comté de Hanavv.

Où font Hanavv jolie petite ville 
fur le Kintz, qui un peu au delfous fe 
perd dans le Meyn. Bobenhaufen, Stei~ 
Mvv. Muntz^enberg.

XIV. Comté de Montpelgart ou 
Montbéliard.

Il eft à prefent au Duc Georges de 
Wurtemberg, à qui la France l’a ren­
due par la paix de Ryfwick, MontpeU

-
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gart OU Montbéliard affez jolie petite 
ville fur 1 Alaine , en eft la capitale 
M t amont. Mande are. H  encourt. PatVal 
•liant. * éJ

X V . Comte de Sarbrucb.

Où eft Sarbruck, Homburg5 enclavé 
dans le Duché de Deux Ponts - L-'a été
rendu au Duc de Lorraine , après que 
les fortifications en ont été démolies.

§. n i .

Villes Impériales.

V Vonns fur le Rhin eft une ville 
que les François ont ruinée dans là 

guerre du Palatinat. Les Catholiques’V 
a voient une Eglife Cathédrale ; mais 
les Magiftrats , &  la plupart des habi- 
tan';> etoient Luthériens. Speyr ou Spire 
fur le Speirbach , qui à joo. pas au 
de lions fe perd dans le Rhin, a eu le 
meme fort que W  or ms. Elle avoitiim 
des^plus beaux clochers d Allemagne, 
&  ©toit fameufe par la Chambra Im­
périale , qui fut depuis transférée à 
p eczlar , ou elle eft encore aujour- 

dhu’i. F-ancfo-t eft une Ville confiera-- 
ble pour f i  grandeur,- foii commercé, 
fe richeile, 3c le nambre de fes hebf

tans
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, tans. Elle eft fttuée fur le Mein , qui la 

coupe en deux parties , dont la prin­
cipale a retenu le nom de Francfort, 
& la plus petite celui de Saxenhaufen. 
Cette -derniere eft comme la citadelle 
de l’autre , 8c communique avec elle 
par un beau pont de pierre. Elle eft 

j aufti le lieu où fe fait l’éle&ion de l’Em­
pereur. Francfort a deux foires fran­
ches très-celebres -, l’une au printems,

; 8c l’autre en automne. Elles durent 
chacunes quinze jours , 8c font entre 
autres chofes un très-grand débit de li­
vres. Les Magiftrats & les Bourgeois 
de cette ville fuivent la Confeftion 

j d’Augsbourg , & occupent toutes les 
Eglifes, excepté celles de S. Barthélé­
my , où fe fait le Couronnement de 
l’Empereur : celle des Dominicains, 8c 
quelques Chapelles de Commanderies; 
où les Catholiques font leur exercice.

: Les Calviniftes vont faire leur Prêche 
i à Bockenheim bourg du Comté de Ha- 

naw, lequel n’eft qu’à une petite lieue 
de là ; mais ils font obligez de fe ma­
rier dans les Eglifes Luthériennes , 8c 
d’y faire baptifer leurs enfans. f'vetzjar 
au confluent du Dill 8c du Lohn eft aufti 
une ville Luthérienne , enclavée dans 
la Hefle , 8c fameufe par la Chambre 
impériale, qu’011 y a transférée deSpire.

Tome /. M m
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La Prevofté de la ville appartient as 
Landgrave de Helfe - Darmftat , qui 
nomme à la charge de Maire , pour 
prefider à la Juftice en Ton nom. Geln- 
haiifen fur le Kintz dans le Comté de 
Hanaw , efi: une petite ville alfez jolie 
8c fort peuplée. F rie db erg fur l’Ull, eft 
une autre petite ville dans la Wette- 
ravie 'Wetteravv en Allemand.

A r t i c l e  X.

D V  C E R C LE  D E  BOURGOGNE.

C E Cercle comprenoit autrefois la 
Franche-Comté, «Scies Provinces 

des Païs-Bas ; mais aujourd’hui tous fes 
> Etats font indépendans de l’Allema- 

gne.

C H A P I T R E  XI.
D E L A  S V  I S S  E.

"JT  A Suilfe, fous laquelle on com­
prend auffilepaïs des Grifons,

IL __ J  tire fon nom de la petite ville
de Schwitz, une des trois premières vil­
les , qui prirent les armes pour fe- 
couer le joug de la Maifon d’Autriche, 
8c recouvrer leur ancienne liberté. Elle
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eftfituée entre les 27. & 33. degrez de 
longitude 3 & entre les 45. & 48. de 
latitude feptentrionale. Sa longueur 
contient 70. lieues du couchant au le­
vant , à prendre depuis le Mont jura 
ou de Saint Claude , jufqu’à l’extremité 
du Comté de Bormio ; & fa largeur en 
a environ 45. du midi au feptentrion, 
à compter depuis i’extremité du Bail­
liage de Mendris, jufques à la Souabe. 
Les bornes de la Suide font au fepten- 
trion, l’Alface 8c la Souabe : à Lorient 
le Tirol : au midi l’Italie, là Savove, 
& le Lac de Geneve : à l’occident la 
Franche-Comté ou Comté de Bourso- 
gne.

Qualité. Lacs. Rivières.

L’air de ce païs le plus élevé de l’Eu­
rope , ell fubtil 8c fain, mais le terroir 
y efl fort montagneux , fur tout vers 
le midi, & en general peu fertile. Il y 
a neanmoins des endroits, qui font cul­
tivez , & produifent la plupart des cho- 
fes necelfaires à la vie, & même du vin 
qui ell alfez bon. On y trouve auffi 
beaucoup de beftail,de gibier, de bê­
tes fauves, 8c on y  fait du heure & des 
fromages qui font allez eftimez. Les 
Lacs les plus confiderables de la Suilfu 
font ceux de Geneve , de Confiance,

Mm ij
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de Zurich, de Neuf-Chaftel 8c de Lof- 
cane,. Entre Tes principales rivières on 
compte le Rhein, le Rofne , l’Inn, le 
Telia, l’Aar, l’Adde,& leRulï, qui y 
prennent toutes leurs fources. Le Rhein 
le plus conliderable de ces fleuves, a les 
hernies aux Monts Grifpathel & Yogel- 
berg ; le Rhefne vient du Mont de la 
Fourche, & le Telin du Mont S. Godar,

Gouvernement.

La Suide étoit autrefois une partie de 
la Gaule , 8c enfuite de la Germanie; 
mais vers le commencement du 14. 
fiecle,Ury , Schwitz , 8c Underwald, 
trois de ces villes ayant chalfé les Aij- 
ftrichiens, animèrent les autres villes à 
fe liguer avec elles : ce qu’elles firent en 
divers tems ; Lucerne en 1352. Zurich 
en 1351. Zug 8c Glatis en 1352. Berne 
en 1353. Fribourg 8c Soleure en 14S1. 
Balle & Schalflioufe en 1501. & Ap- 
penzel en 1513. Toutes ces villes font 
autant de Cantons & de petites Répu­
bliques , qui avec leurs Alliez forment 
le Corps Helvétique. Ce Corps eft alfez 
puiifant, 8c fe gouverne ou d’une ma­
niéré a'riftoratique , comme les Cantons 
de Zurich , Berne, Lucerne , Fribourg, 
Soleure 8c Schaffïioule, ou d’une ma.- 
niere démocratique , comme les Can-
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i Éolls d’U ry , Scfrwitz, Underwald , G la- 

ris ÿ Zug , &  Appenzel.
Mœurs. Religion*

Les Suides font de belle taille, forts* 
i robuftes, adroits à fe fervir du mouf- 
! q.uet, de la pique, Sc de l’épée à deux 

mains : ils font aulïï fort fideles, francs, 
8c religieux obfervateurs de leur paro­
le ; mais ils-font fort promp ts, faineans, 
8c grands b’euveurs, Ils paroilfent un 
peu grolîiers ,. mais ils font fort judi­
cieux, &  coimoilfent fort bien leurs in­
terdis : ils aiment la liberté , &  font 
ennemis des nouveaux impôts. A l’égard 
de la Religion, elle n’eft pas plus uni­
forme que le Gouvernement i les Can­
tons de Lucerne, Fribourg , Soleure, 
ITry , Schvvitz, Zu g , & Underwald, 
fuivent la Catholique ; ceux de Zuric * 
Berne , Balle, & Schaffhou-fe profelfent 
le Calvinifme ; Sc pour ce qui eft dé 
Glaris &  d’Appenzel , ils font partie 
Catholiques , &  partie Calviniftes. Les 
Suilfes parlent Allemand j mais ils en­
tendent prefque tous le François , & le 
parlent en quelques endroits , de mê­
me que l’Italien.

Divlfion.
La Republique des Suilfes fe divife-

M m iij
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en quatre parties : la Suide propre, les 
Alliez des Suides, les fujets des Suides, 
&  les Sujets des Alliez. La Suide pro­
pre eft fubdivifée en treize Cantons, 
dont voici l’ordre : Zurich , Berne, Lu­
cerne, Ury , Schvvitz , Undervvald, 
Zug, Glaris , Bade , Fribourg, Soleure, 
Schaffhoufe & Appenzel. Les Alliez 
des Suides font au nombre de huit: 
l ’Abbé & la ville de S. Gai ; les Grifons; 
les Valais ou Evêché de Sion • la ville 
de Mulhaufen en Alface ; la ville de 
Bienne ; la ville de Geneve ; le Comté 
de Neuf-Chadel , avec celui de Vallan- 
gin, & l’Evêché de Bade. Les Sujets des 
Suides font, le Comté de Baden , les 
Bailliages de Bremgarten & de Mellin- 
gen ; les Provinces ou Gouvernemens 
libres , le Turgavv; le^Rheinthal ; le 
Comté de Sargans ; le Comté & ville 
de Rapperfchwil ; les quatre Bailliages 
d’Italie, tkc. Les Sujets des Alliez font 
la Valteline , le Comté de Chiavenne, 
le Comte de Bormio , le Comté de Tog- 
genbourg, &  le Bas Valais.
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A r t i c l e  I .

D E  L A  S V 1S S E  P R O P R E .

§. I.
Le Canton de Zurich.

CE Canton eft puiftànt, 8c fi peuplé 
qu’il peut mettre aifément 24000. 
hommes fous les armes, Il eft auftî allez 

fertile en bled, en vin & en pâturages, 8c 
contient neuf Bailliages principaux, 
dans lefquels on remarque les villes 
fuivantes. Zurich fur le lac qui porte 
fou nom. Cette ville eft riche, fort mar­
chande , principalement en crefpon , 8c 
la plus peuplée de toute la Suilfe. Elle 
embrafta l’herefte en 1513. par les foins 
de Zuingle, 8c enfuitede Zuinglienne 
elle fe ht Calvinifte. Gruningen. G rif­
fon [ce. Jgyberg, Regenfperg. Bulach. Eg li- 
fovv. Vvint crthur.

§. n .
Le Canton de Berne,

Le plus grand 8c le plus puilfant 
de tous les Cantons. Il peut armer 
60000. hommes pour fa défenfe , 8c fe 
divife en païs Allemand 8c en païs R o­
man. Le païs Allemand, qui renferme

M m ii i j
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plufieurs contrées & 300. ParroifTes, a 
pour capitale Berne , qui peft aufïï de 
tout le Canton. Cette ville ainfi appe­
lée d’un Ours qu’on trouva dans fes 
fondemens 5 & quelle a pris pour fes 
armes , eft fituée fur la riviere d’Aar, 
qui en fait comme une prefque Ifte : 
elle n’eft pas grande, mais, elle eft pro­
pre , &  prefque toute bâtie de pierre de 
taille. De chaque cofté de fes rues il y 
a des portiques, où l ’on peut marchera 
couvert 5 mais ces portiques font un peu 
trop étroits Berne a aufïï un arcenal 
bien fourni , &  en. bon état.. Am f; 
A ra w  y Vvan g e n ; Z  ojjîngen ; Thun ; 
Arberg , Erlach» Le païs Roman on 
de Vaud, qui etoit autrefois aux Duc§ 
de Savoye, produit beaucoup de vin, 
8c contient aufïï plufieurs Bailliages,où 
1 on trouve iyo. ParroilTës , avec quel­
ques villes, dont les plus remarquables 
font, Laufanne ville principale de ce 
pais, eft fïtuée dans un terrain fort ru­
de, & a une demie lieue du Lac de Ge- 
neve. Son College &  fon Eglife de Nô­
tre Dame font ce qu’elle a de plus beau. 
Elle a voip autrefois un fïege Epifcopal; 
mais depuis l ’herefie il a été transféré 
a Fribourg. Avanches ou F ’vifihpurg en 
Allemand , autrefois la première , la 
plus confideiable x 8c la plus ancienne

r
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ville de la Suide, n’eft plus aujourd’hui 
qu’un allez méchant bourg. JSlyon. F  
<vay, Morges. Tverdon.

§, I I I .

Le Canton de Lucerne,
Il peut mettre 1 5 .  ou 1 6 0 0 a .  hom­

mes fous les armes, &  contient plu- 
fieurs Bailliages , où Ton remarque 
principalement Lucerne capitale , fituée 
au pied d’une haute montagne , à l’ex- 
tremité d’un lac de même nom, fur la 
rivière de Rulf, qui la divife en deux 
parties inégales. Cette ville elt allez 
marchande , une des plus jolies de là 
Suüie, &  la première des Cantons Ca­
tholiques. Vvilhfavv. Surfee fous la 
prote&ion de Lucerne. Semgach. S,Vr~  
pain y célébré Abbaye. Habfpurg avec 
titre de Comté, d’où vient la Maifoiî 
d’Aullriche.

§, IV..
Le Canton d’Vry,

Où le Tefin a fes fources , n’a de- 
remarquable qu’ A lto rf gros &c beau;, 
bourg près du Rulf;8c Belzelingen 3 
Çn. eit à une demie lieue..

§, V.
Le Canton de Schvvitz.

Schvvitz gros- ôc beau; bourg fur là,.
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Mutte, a une lieuë du lac de Lucerne
ou des quatre Cantons. Brmen. KhT

nA b b ife .nfidie>> ° U Hem i,ai e ûnieufe

§. VI.

Le Canton d’ZJndervvaitd.

Stantz gros village près du lac dâ 
Lucerne. Sarnen \ Angelberg,

§. vir.
Le Canton de Zutr o *

fiir. un lac de même nom. Bar 
Lham. jzgçn ou ^gery. S. Fvoifgang,

S. V I I I .
Le Canton de Glaris.

G W f bourg fur le Lintt à f . lieues
I o ù  fe tient 
I Affèmblee du Canton.

§. IX .

Le  Canton de Bajle.

Ce Canton eft attez fertile, &.a pour 
capita e Bafèl ou Bajle , la plus grande, 
a plus belle, la plus propre &  la plus 
che ville de toute laSuitfe. Son com- 
eice, on Univerlite, fon Imprimerie,
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& îe Concile general qui y fut tenu en 
14,31. la rendent auffi fort célébré. Elle, 

i a la forme d’un amphiteatre, &  eft di- 
' vifée par le Rhin en deux parties iné­

gales, qui fe joignent par un allez beau 
pont. Cette ville étoit avant l’he- 

i relie le liege d’un Evêque, qui fait au­
jourd’hui fa relidence à Porentru. Balle 
avû mourir le fçavant Erafme, qui y eft 
enterré dans l’Eglife Cathédrale, shigfl. 

j Liechjlal. Homberg.
§. X.

I jLe Canton de Fribourg.
Ce Canton eft fort peuplé , &  peut 

mettre 1S000. hommes fous les armes. 
Il contient dix - huit Bailliages ôc qua­
tre autres conjointement avec Berne, 
fçavoir , Schwat^enbourg , Granfon, 
Morat Sc Efchallans. Fribourg capitale de 
ce Canton , eft une ville allez forte, 
fur le penchant d’une montagne, dont 

• le pied eft arrofé de la riviere deSarne. 
L’Evêché de Laufanne fuffragant de 
Befançon y a efté transféré. Gryers  ̂
Efiavaye fur le lac de Neuf-Chafteh 
Vvipping.

X  I.
Le Canton de Solothurn ou Soleurre. 

Allez fertile, contient plufieurs Bail'
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liages , Sc peut mettre ioooo. hom­
mes fous les armes./ Sa capitale eft, 
Solothurn ou SoleiirrevWle-bien fortifiée ■ 

qui a de celles maiions. La riviere 
d Aar la fepare en deux parties inéga­
les , qui fe joignent par un pont. L ’Anw 
badadeur de France y fait fa demeure 
ordinaire.- Oit en.- Golgen, AdarhndorJ^

Si. X I I ..  2
. *]

Le Canton de S c h a j j h o u j e j

Fertile en bled de en-vin, qui edalîeg 
bon. Il comprend onze Bailliages , & a * 
pour capitale Schaffhouje ville adez jolie t
lur le Rhein, qui un peu au dedous fais *
un faut ou une cataraéte \ Ce qui eft eau- i
le que les mârchandiles qui defeendens 
du las de Confiance fe déchargent or­
dinairement à Seliafhoufe. Cette ville 
ed: un grand paftàge en Allemagne, 
Nevvkjrch. Halavv.

§. x n r .
Le  Canton df Appenjel,

r Ç 0,?t Pnncipal revenu condde éa 
beftail, en heure 8c en fromage,n5ade 
remarquable qu’ rfppenzjel gros bourg,, 
riche &  bien peuplé j il eft fitué. fur ie
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A r t i c l e  I I .

p E S  A L L IE Z  DES SUISSES.
§.. I.

V  Abhè & U Ville de S. G ail.

CEt Abbé eft alfez puilfant, $c peut 
mettre zoooo. hommes lous les 
armes j il refide à Vveil petite ville du 

Turgaw, laquelle dépend de lu i, aufïï. 
bien que le Comté de Toggenburg. La 
ville de S. G.ail eft petite, mais propre ,

. bien bâtie , fort peuplée & riche par le 
débit de fes toiles. Elle eft indépendan­
te de fon Abbé, &  profelfe le Calvi- 
nifme.

§. II.
Les Grifons d iv ifez  en trois Ligues.

!.. La Ligue Grife,
Ce pais où le Rhein a fes fourçes , 

comprend plusieurs vallées , avec 
îa petite ville d'liant*, fur le haut Rhein, 
& dans un terroir fertile en bled , &  
en fort bons vins. Elle palfe pour la 
plus élevée du pa:is des Grifons , qui 
eft prefque tout Calvinifte , &  peut 
avec fes fujets mettre 35000. hommes 
fous les armes, Tufîs *, Difentis \Tront\ 
Splugen,

-



II. La  Cadée ou Maifon-Dieu.

Elle contient deux grandes vallées ; 
la Bregaille, 8c l’Engadine, qui ont fous 
elles plulieurs Communautez. Il n’y a 
de remarquable que Chur ou Coire fur 
le Plelïiir , qui à une demie lieue au 
delïous feperd dans le Rhein,lequel dans 
cet endroit commence à porter bateau; 
ce qui rend cette ville allez marchande. 
Les habitans y font fort civils, & 
fuivent l ’herelîe depuis Tan 1525. 
L ’Evêque , qui eft Prince de l’Empire, 
fon Clergé 8c quelques Catholiques 
font leur demeure dans l’enceinte de 
l ’Eglife Cathédrale , où ils ont une en­
tière liberté. Coire eft la principale ville 
des Grifons. Furflenavv. TeuJJen. Alre- 
rien. Cajfacria. Vefprano.

I I I .  Les Droitures , ou dix Com­
munautés.

1
1
1
1
l
<

1
!
I
£

1
(
I
1

1
(
«
(

’Tdfaas ou Davos capitale. Aîoyenfeldt 
fur le Rhein.

f. III.
Le Valais ou Ev'echéde Sion.

Païs fort montagneux , dont l’air eft 
allez mal fain. La plûpart des habi­
tans y font fort fujets à la fievre & au 
goiftre. On y trouve quelques eaux mi-
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fterales , &  en quelques endroits la ter­
re y produit du vin & du bled. Le Va­
lais peut mettre 20000. hommes fous 
les armes, fuit la Religion Catholique, 
& dépend de l'Evêque de Sitten ou 
Sion. Sa divifion eft en haut Sc en bas 
Valais : lepremier 011 Le Rhofne prend fa 
fource , a la ville de Sitten ou Sion Si­
tuée fur ce fleuve. Elle eft le fîege d’un 
Evêque fufFragant de Tarantaife , 8c 
qui étoit autrefois Prince Re l’Empire.

Leuch ; Leuckerbad bourg renommé 
pour fes bains. Naters ; Bryg gros bourg 
quiaaulîi des bains. fr ifp où il y a des 
mines de criftal. Siders pour fes bons 
vins 8c pour fon faffran.

Le bas Valais fujetduhaut, où l’on 
parle Savoyard , contient la petite ville 
de Martinach ou Martigny \ le bourg 
de S*. Aîoritz. ou S. Maurice 8c quel­
ques villages.

§. IV .
La  faille de Mulhaufen.

Cette petite ville eft dansIeSudgow 
fur la riviere d’I l l , &  fuit le Calvinif- 
me.

S. V.
La  frille de Sienne ou Biel.

Elle eft aufïi fort petite, près du lac
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de Bienne , fuit le Calvinifme : fou Mai-» 
re eft nommé par l’Evêque de Bafle.

S. V I .

L a  V ille de Geneve,

Cette ville eft riche , Forte , mar­
chande 8c bien peuplée ; le Rhofne 
qui la traverfe au fortir du lac Léman, 
la divifeen deux parties inégales, dont 
la plus grande retient le nom de Genè­
ve , 8c la plus petite s’appelle S. Ger- 
vais. Les principales chofes qu’onyre' 
marque font l’Hoftel de Ville 8c l’Ar- 
cenal. Geneve embralfa le Calvinifme 
en 1535. 8c en eft aujourd’hui comme 
le centre. Calvin 8c Beze s’y font ren­
dus fameux par leurs Ecrits 8c par leurs 
prédications. L ’Evêché qu’elle avoit a 
çfté transféré à Annecy en Savoye,

§. VII.
Comte de Neuf-Chadel &  de Val- 

langin.

Ces deux Comtez font un petit Etat 
fouverain , qui n’a pas un fort grand 
revenu : il n’y a rien de remarquable 
que la petite ville de Neuf-Chafiel fur 
un lac de même nom , avec un allez 
bon château. Vallangin n’eft qu’un

bourg
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tourg , dont les habitans , de mefma 
que ceux de Neuf Chaftel 5 fuivent le. 
Calvinisme.

î* VIII.

L ’Evêché de Bajle.

Il en a efté parlé cy-deifus en trai­
tant de l’Allemagne.

A r t i c l e  I.
D ES  SU JETS  B E S  SU ISSES .

§. I.

Comté de' B ad en fujet des huit anciens’ 
Cantons.

Bsîden fur le Limmat en elï la cap i­
tale j &  le lieu ou les Cantons s’ai- 

femblent pour leurs affaires generales. 
Elle a reçu fon nom de fes fameux bains; 
d eau chaude, qu’on y rencontre dans» 
un fauxbourg de la ville. Cette ville a* 
fon Magiftrat 8c fon Confeil à part, &£t 
le Bailli que les Gantons y envoyant a- 
peu d’autorité dans la ville. Elle efl: de­
venue célébré par le Traité de paix quf 
s y eft conclu au mois de-Septembre»’ 
Î'7 I4;  entre. ^Empereur & la. France*. 
Keyjertshul. Kétngenovv. Zurpich- gros» 
village renommé’ pat fes deux belles; 
foires. Les Kabitans. de- ce Comté- fonte 
partie Calviniftes &  partie-Cat holiqueso» 

TEmelL. ‘ HEm



§• II.

Les Bailliages de Bremgarten &  de 2lieU 
lingen, fujets des memes Cantons.

Bremgarten eft une jolie ville fur le 
Ruff à trois lieues de Lucerne. Mellin- 
gen petite ville fur la mefme riviere, à 
une demie lieuë au defïous de Bremgar­
ten.

§. III.

Les Provinces libres du Ruff, fa jettes des 
fept anciens Cantons.

Ces Provinces n’ont que des châ­
teaux & des villages fîtuez près du Ruff 
au deifus de Bremgarten. Ces villages 
font Mejenberg , Richensée 3c A vv  ou 
A rçavv.

§. IV.
Le  Turgavv fa jet des fept anciens 

Cantons.

Ce païs eft poffedé par plulieurs Sei­
gneurs , qui ont baffe jurifdiétion en 
beaucoup d’endroits, mais fous la Sou­
veraineté & la protection des Cantons, 
qui en font les maîtres. Fravvenféld 
fur le Murck en eft la 'Capitale, & ap- 

■ partient aux fept anciens Cantons, de 
même que Dïeffenhofen. Bifchoff'jel fur 
le Sitter 9 Arbon fur le lac de Conflua-
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ce ; Tanne g ; Guttingen -, Gotliebe font à 
l’Evêque de Confiance, de mefmeque 
l’Abbaye de Reichenavv ou d’Auge la 
Riche dans une Ifle qui eft unie à fon 
Evêché , 5c dont dépendent Steckburn 
fur le lac de Zell. Bufnang , Manne- 
bach j Ermantingen , Tribeltingen ? 5c 
quelques autres lieux. Rheinovv Ab­
baye dans une Ifle que fait le Rhein au 
deifous de LaufFen , eft à' fon Abbé. 
Eveil petite ville eft à l’Abbé de Saint 
Gall, qui y fait fa refidence , 5c qui pof. 
fede encore dans ce pais plusieurs au­
tres lieux moins confiderables. Efchemz, 
à l’Abbé de l’Hermitage. Ffinn ; Evin - 
felden Bu^glen 5c plufieurs autres lieux 
appartiennent à des Gentils-hommes. 
Altnavv eft au Chapitre de Confiance*

§• v .
Le Rheintal, fujet des Cantons de Zu ­

rich j Lucerne , U ry } Schvvitz, j ZJn- 
derfvvald „ Zug  J Claris ,3 &  A p - 
penz,el.

Reineck petite ville fur le Rhein sm 
peu au ddflis du lac de Conftance,, ea 
eft la -capitale. Alfeiren  ; 'Mamach $ 
A lt fax 9 Barorue qui appartient à Zu­
rich,

N  i l  ' i |
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&. VI.
Comté de Sargans , fujet des mêmes’ 

Cantons.
Sargans petite ville près du Sar en 

èft la capitale. Vvallenflat autre petite 
ville fur le lac de même nom , qu’on, 
appelle autrement lac de Riva. Pftffèrs 
Abbaye , & village fameux par fes bains, 
très-falutaires.. Regatz fur le Caming.

i. VII.
%a Ville de Râperfchvvylfujette des 

Cantons d 'Vry , Schvvltz , Vndtr- 
dervvald Glaris.

Elle eft alfez jolie, &  fitu'ée fur une 
(Goline au bord du lac de Zurich, entre 
FOberzée 8c le Zurichée, qui font les 
deux, parties de ce lac, fur lequel elle a: 
un pont dé bois long de 1850. pas,

§. V I I I .
Les quatre Gouvernement d'Italie y fu«- 

jets dis douze premiers Cantonŝ
Autrefois du Duché de Milan, font 

©eux de Lugano , 1e Locarne ouLuga- 
Ei'S’, .dé Mçndris ou de Val-Madia. £»- 
gano eft une Bonne ville fur le lac de: 
aasânernom ̂ deiaquellè dépcndent ervr

_



étudier la Géographie. jçief 
viroil cent villages. Locarne oü'Luguris 
jolie ville fituée dans une plaine fort 
fertile en bled & en vins très-eftimezv 
Elle eft près du lac qui porte fon nom',
&c n’a que vingt Parroifîes. Mendris au­
trefois de Lugano de mefme que Vaf- 
Madia a Mendris bourg fort agréable. 
Valmadia a-les bourgs de M agi 8c de 
Gevio

f. IX.,
Les trois Bailliages de Belliri%pne de 

Falbrune ou Valpalenfa .. &  de 
Folefe ou Riviere y,fujets d'ZJry 3. 

d&Schvvitz. & d ,Vndervvald.,
Ils étoient auiïi autrefois du Duché der 

Milan 8c ont Bellentz. ovtBellinz^one gros 
bourg- fur le Telin rie Valbrune n V  au­
cun village qui mérité d’eftre remarquée 
Le Polefe oaRivierea un bourg de.me- 
jne nom..

§.. X>..

les quatre Bailliages aux environs dtp 
Fribourg ̂  fujets de Berne &  de 

Fribourg...
Morat petite ville >vcelebre par la vi~- 

étoire que les SuilTes y remportèrent: 
lér. Juin 147^.. für Charles le Hardyr^ 
dârniex D u c  de. Bourgogne qui ailles-
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geoit cette place, 8c auquel ils tlièrent 
18000. hommes, dont on voit enco­
re Jes os dans une Chapelle , qui eft 
près du lac de Murten. Orbe petite 
ville principale du Bailliage de mefme 
310m. Efchallans alfezbon bourg. Gran~ 
fon petit bourg fur le lac de Neuf- 
Chaftel, eft fameux par la bataille que 
ceux de Berne 8c de Fribourg y gagnè­
rent le 2. Mars 1476. fur Charles le 
Hardy Duc de Bourgogne. Le Baillia­
ge de Schvvartz.enburgà un petit bouta­
de mefme nom.

f . X I.

Les Bailliages de Gafial oh G a fier en & 
d V  nfnach a P Orient de S c b y v i t & 
de Claris9 clef quels ils font fiujets.

Ils portent le nom de leurs principaux 
Ibourgs.O

§. XII.

L e  Comte de Verdenberg 5 fit,jet de 
Claris*

Il tire fon nom de V’erdenberp, petite 
Tille fur le Rheiru
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A r t i c l e  IV.

D ES SU JETS  D ES  A L L IE Z .
§. I.

La  Valteline fujette des Grifons,

C Ette Vallée longue de 15. lieues, 
fort peuplée, &  allez fertile, fe di- 

; vife en trois parties ou tiers qui font 1 
Il Terzero di Sopra , Il Terzero di 
Mezzo, Il Terzero di Sotto. Le Tiers 
fuperieur à la ville de Tirano fur l ’Ad- 
de, dont dépendent onze Communau- 

! tez. Il y a aufîi Teglio bourg fur f  Ad- 
de. Le tiers du milieu plus grand & plus 
riche a la ville de Sondrio , reiidence 
du Chef de la juftice , &  de la milice 
de la Valteline. Le Tiers inferieur a la 
petite ville de Morbegno fur le Bitto, 
à laquelle relfortilfent onze Commu- 

: nautez &  le bourg de Trabona.

§. II.
Le Comte de Cleven ou Chiavenne ,fujet 

des Grifons.
Il contient deux Bailliages ou Com- 

munautez de Cleven ou Chiavenne , &  
de Plurs ou Pleurs. Cleven ou Chia­
venne fur le Mera en eR la capitale. 
Elle eft allez jo li ', &c a un bon château 
qui défend rentrée du pais. Plurs ou
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Fleurs fur la mefme riviere , étoit au­
trefois un beau &  grand bourg ; mais 
en 1618. il fut enfeveli fous les ruines 
d’une montagne qui en étoit proche..

H. Le Comté de Bormio ,fujet des 
G ri fins.

Ce petit Comté, où l’Adde-prend fa 
fource.eft entouré de montagnesinao 
cellibles, &  fe divife en cinq Commu- 
nautez , qui n’ont, rien de remarqua­
ble que Bormio fur l’Adde petite ville 
avec un» bon château..

§. I V .

Le Comté de Toggenbonrg  ̂fui et de 
l'Abbé de S. G ail.

Ce Comté dont les liabitans font bour­
geois de Schwitz &  de Glaris, eft fitué 
à l’Orient du Canton de Zurich , & 
contient les Bourgs dè Liechtenfleg ; de 
Leutifpurg -, dQ.Jonfihvvyl $ de Gains ou 
Grams Bailliage do S. Jean, avec h  
forterefte de Liechtenberg,

Outre’ce que nous avons dit du pais 
des Grifons, il y a encore la petite Sei­
gneurie de Haldenfrein, dont le-Sei­
gneur eft allié des Grifons. Cette Sei­
gneurie eft. fi tuée à l ’Qccidentdu Rheiii, 
au. d eft ou s de Coire., &  n’a de remar­
quable que Le bourgde.Haldenfiein fur.' 
fié- fleuv&.
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Bargeny 140 
Barkam 174 
Barmftede 377 
Barnftable 116 
Barra X43 
Bars Z74 
Barfoe 164 
Barzocl 175

Bas IJle 139
Bafle 401. 418. 415
Baflèmbourg jjx
Bat Z 7 7

Batefeck 2.80
Bath en Angleterre

“ 5Bath en Hongrie 177 
Bathmonftor 177 
Bavière 317 
Bautsk 160 
Bautzen 300 
Baya 177 
Bechyn 19 x 
B-cz 179 
Bedford 111 
Belfaft 151 
Belgarten 36$ 
Bellentz 4x9 
Bellinzone 419 
Beltech 178 
Belz 146  
Belzelingen 417 
Bensheim 396 
Bentheim 391 
Beravvn x ẑ 
Bercks 113 
Berdiholfgaden 331 
Bareg 178 
Bereglas 178 
Berefof 117 
Berg 387 
Bergen 367 
Bergh 378 
Berghen 17^
Berlin 3 64.

O  o if



T A B
Bernarv 364 
Bernbirrg 3 6 2  

Bernca{tel 307 
Berne 415. 416 
Bernfavv 3 8 8  

Bervvic 101 
Bervvy 137 
Beftede 82 
Beftercze 165 
.Beuchen 175 
Bevvmarish 131 
Beyruth 351 
Bialacerkievv 147 
Bichftet 3 3 0  

BidfchofF 292 
Biel 413
Biela-Ozero 219. zzo 
Bielski zzi 
Bielsko 241 
Bienne 423 
Bilefeld 92 
Bingen*39 6 
Biorneborg 100 
Birckenfels 403 
Birza z j 8  

Bifchofflack 3 1 9  

Bifchefeel 42 6 
Eifmarck 363  

Biftrifîa 174 
Bitfch 404 
Blair 1 3 6  

Blamonc 408 
Hanckemberg 388 
BJaocknavv enVvefipha- 

lie 3 8 6

BJancknaw Cercle du

Haut Rhin 403 
Bleking 194 •
Bobenhaufen 40 
Bocbna 2 44 
Bockenheim 409 
Bcdrock 280 
Boer 399 
Boheme 2S6 
Bohmifch-Broda 292 
Boitzembourg 376 
BoJeflavv 294 
BoJfano 322 
Bonn 398 
Eoot142 
Boppart 397 
BorckboJm 294 
Borg en Finlande zoî 
Borgh dans le Holjlsw 

378
EoriHai23 
Eorjfîou iy<5 
Bonnio 471 
Bornholm 172 
Boilon î 13
Bochnieiÿo. 200 
Botzovv 364 
Boxtehude 379 
Braclavv 248 
Bradford 124 
B raid-Albin 13 6 
Brakel 385
Brandebourg en Allem. 

ÿ-z. 364
Brandeburg en Pologne 

Braneck'523



DES MA
Bransko xxx 
Braflavv ztf 
Brailovv 
Braunavv 33 4 
Braunfberg x;x 
Brechin 137 
Brecknok 119 
Breczkerck 179 
Bregcnrz 31z 
Breiteneçk 377 
Breme Ville 380 
Bremen Duché 378 
Bremerfurde 378 
Bremgarte 416 
Bremfort 116  
BreiTici 
Breflavv 19 j 
Brefte 1 40 
Bretten en Suede 193 
Bretten en Allem. 400 
Brid-Gnorth 109 
Bridgvvatcr 115 
Brieg z94 
Briefcie 1  $6 
Brietzen 36,4 
Brilen 399 
Brinn Z98 
Brifac 3x5 
Brisgaw 3x4 
Briftoll 11©
Brixen 3x3 
Brod X9X 
Brodvvik 14Z 
Brody 146 
Brontrut 401 
Broubach 4 0 6

TÏ ERE S.
Bruchfal 401 
Bruck 416 
Bruneck 3x3 
Brunen 418 
Brunfbuttel 378 
Brunfvvick 371 
Bmyl 398 
Bryg 4x3 
Brzcftie X40 
Buchan 136 
Buchavv 340 
Buckingham m 
Bude x&i 
Budley 109 
Budvveiff x<jx 
Bulac 413 
Burckhaufen334 
Burckland x<Sy 
Burgavv 313 
Burglen 4x7 
Burglos X67 
Burick 388 
Bufa x6 6 
Bufnang 4x7 
Bûche 14X 
Butovv3<58 
Bytte, 171

V ^ A d ï ’e 411
Caermarthen n8 
Caernarvon 130 
Cajanebourg xoo 
Cajanie zoo  
Caithnes 133

O o iij



C akàr 388
Calemberg 37.1 
Callundborg 169 
Calmar T93 
Calshor 110 
Calfoi39 
Cambridge nj 
Camens 300 
Camin 367 '
Camitz 3C0 
Candenoes 217 
Canife 283 
Cantorbery 117 
Candi 293 
Cantyr 142 
Cap 73 
Caporiâ 203 
Cardiff 129 
Cardigan 129 
fcarelie 261 
Catelfbroock 12I 
Carelfcroon 194 
Carick Fergus 15I 
Carinthie 318 
Carleby zco 
Carlile 101 
Carlingford 152 
Car lion jio 
Carlovvitz 285 
Carlfbourg 379 
Carlftat en Suède 19$ 
Carlftat au Duché de 

B rem en 379 
Carrriarden 128 
Carniole 318. 319 
Carolathi9;

Caroli 278 ;
Carrick en Etoffe T40 
Carrick en Irlande 2 $6 
Cars 138 ‘
Cartes 6 
Cashaw277 
Casliel 137 
Ca/Facria 422 
Caflèl 4 o j 
CafIinogôrod22é1 
Caflovié 277 
CafTubie 368 
Çafte'1%3'
CafleÜioJm 201 
Caflromogorod 226 
Caterlough 153: 
Catbam ii>8 
C'atzenellebogen 405 
Cavan tfr- 
Gëll ■ '-,91 
Cercles 10. 27'
Cers 122 
Cham 418 
Chamb 334 
Chanonrie 135 
Chanrie 133 
Charlemont xyi 
Chaff [31 
Chege 277 
Cbelm 24̂
Chemnitz 360 
Chepffovv 110 
Cheller 107 
Chiavenne 431 
Chicheller 119 
Gluck 2 63



Chiemfée 530 
Chlinoff m8 
ChJopirod 
Chonad179 
Chriftiarra 173 
Chriftianhagen 167 
Chrillianhaven 168 
Chriftianopel 194. 
ChriftianpieilT 167 
Chriilianfladt X94 
Chrudim 191 
Chur 411 
Cicules xéy 
Cilley 317 
Cinq-Eglifes 180 
Cirenceîter no 
Clagénfiirt 318 
Clare 157 
Claufemburg xéj 
Ckven 431 
Cleves 388 
Ciidefdail 140 
Climats 33 
Clitherovv io é  
Clogher 150 
CJonish 151 
Cloppenbourg 385 
Clüydefdail 140 
Ceblentz 397 
Coburg3ti, 361 
Cocbeim 397 
Cockermouth iox 
Codan 193 
Coeflfeld 383 
Coire 411 
Coket IJle 101

Colberg 368 
Coleheller 116 
Coldingham 137 
Colebroock ni 
Colford i ;o 
Colgoyen 117 
Colline 7 3 
Colmenfée x>t 
Colmkill 143 
Colocz 177 
Cologne 391. 3,98 
Coiofvvar 167 
Colraine 131 
Coluga 1x3 
Columna 1x5 
Condora XI7 
Conigftein 407 
Connaught 137 
Confiance 316. 339 
Continent 69 
Copenhague 168 
Coperberg 197 
Coporio 103 
Copranitz x§4 
Corbnch 406 
Corbin 368 
Cork 1 6 
Cornet ( le ) l i t  
C o j  n o v v  ■ 97 
Cornwal 1 
Corvvey 386 
Corzin 144 
Collin 368 
Cotbus 300 
CotwitZ3oo 
Coyentry 308 i



Coulajerjf zoo 
Covvbridg up  
Covves nr 
Covvper 158 
Covvye 137 
Cracovie 141 
Crainburg 319 • 
Cralbad Z94 
Cravaa ijz 
Crcutz 184 
Creutzberg 153 
Creutznach 403 
Cromartye 133 
Cronach 348 
Cronerbourg 16$ 
Cronftat téj- 
Crolma146 
Croydon 119 
Crolîên 
Cudack 147 
Cujavie 140 
Cullembacb 33T. 331 
Cullen 136 
Cuira zji 
Cumberland ioz 
Cuningham 141 
Curîande zj8 
Cuftrin 364 
Czaflavv 19Z 
Czepulî'z73
CzeremilTes Logovvoy 

zi8
CzeremilTes Nagornoy

Z l é

Czernikovv zzz 
Czernobel Z47

Czersko Z41 
Czirnick 319 
Czongrad Z79 
Czyck z£8 
CzyrkalTy. Z47

D ,

D

Âgeroortzot) 
Dagho 106 
Dalcborg 193 
Dalecarlie 191 
Dalie 193 
Dam 367 
Damgarten 367 
Dambigh 130 
Danifch-Vvald 167 
Danneberg 373 
Dannemarck 159 
Dantzick Z49 
Darby 108 
Darda z8o 
Darlington 103 
Darmftat 4©6 
Dartmouth 116 
Davos 4zz 
Dees z;.7 
Degrez 43 
Deiflènhofen 4 16  
Delmenhort 389 
Dellperg 40Z 
Demicrioff ZX9 
Demmin 3 66 
Denbigh 130 
Depford 118 
Derby ro8



D E S
Derpt 2.05 
Derfavv 250 
De (ne 279 
Deifavv 3 62 
Deflroit 7 6 
Detmold 391 
Devoa 1 26 
Deutfchen 19 a 
Deuxponc 404 
Diepholti.391 
Dietmelle 391 
Die 12 390 
Dilingen 390 
Dillenburg y-9% 
Dinant 383 
Dirfchavv 230 
Difèntis 421 
Ditmarfe 378 
Dobelen 160 
Doboka 166 
Dobouka 278 
Dobrzin 240 
Dobfchina 27 6 
Dolgelle 130 
Dorubo z8r 
Dornitz 37 6 
Donavvcrt333 
Dorcefter 124 
Dornbourg 359

Douglas en EcoJJe 
î 4 i

Dovvne 151 
Douvres 118 
Drefden 358 
Driefen 363 
Drifla 257 
Drogheda15* 
Drogiafin 242 
Dromore 151 
Dronthem 176 
Dublin 1̂ 3 
Dubno 260 
Duderftar 396 
Dumbarron 142 
Dumblain 138 
Dunavvorty 142 
Dundalckijx 
Dunde'e 137 
Dundonal 140 
Dunebourg 204'. 258 
Dunemund 20 6* 
Dunfreis 140 
Dimgannon 130 
Dungavvart 13 3 
Dunghall 130 
Dunglas 139 
Dunkeld 157 
Dunrobin 133 
Duns 139

Do r fer 114 Dunfiable ni
Dorften 399 Dunftafag 142
Dortmund>394 Durben 2 39
Do ri s 282* Duren 387
Douglas en Angleterre Durham 103

107 Durlach 343



T J.
Dimi 173
Duflcldorp 337 
Dwina 116 
Duyfbourg. 338

E

Jj^AsT-RiDiNr; 104 
Ebernburg 405 
Eberfperg 313. 330 
Eberftein 344 
Erkçlenfcrd 166 
Ecoflè 131. 131 
Edimbourg 138 
Egen 4.8
Eger en Hongrie 276 
Eger en tohe'me 294 
Egery 4*8 
Eglifow 4iy 

’Egremont 102 
Egypten 7.60 
Enrenbrciftein 397 
Eimbeck 371
Einfîdlen 4x8 
Eiflebcn 3(>i 
Ekekes-Feyevvar 181 
Elbing 131 
Elmeshorn 377 
EInbo gen 294 
ElpJxxn 158 
Elfèneur x 69 
Elfimbourg 19 6 
Elwarigen 340 
E l  y 113 
Ernbden 389 
Emmerick 388 
Empire 71

B L E
Ems 344
Emici bad 390 
Enaraby 200
Engedin z- 6 
Enishkilling iy© 
Eniftovvn 157 
EuKopiiig uji 
Eus 313 
Eperies 276 
Eppingen 400 
Equateur 10 
Erdely z6o  
Erfurt 3 <î 396 
Erla zyê>
Erlach 416 
Erlamuud 361 
Erlavy 276 
Ermantingen 417 
Ermelungardi7i 
Erpacb 333 
Efcballans 410. 43® 
Efchentz 417 
Eühet 278 
Efchvvege 405 
Efclayonie 284 
EskedaiJ 139 
Eflingen 346 
E/feck 28 j 
Elfen 386 
Eflcns 389 
Eilèx 116 
Eftavaye 4x9 
Eft-Meath 1/3 
Eftonie 204 *
Etat 71 
Etfchland 311



D E S  M A
Europe 79 
Euty 11370 
Exceller iz6  
Eyderftette 166 
Eyfcnach 361

F

F ,jL A h l u n  197 
Faîkembourg en Suede 

196
Falkenbourg en Bran- 

dehtmrg 364 
Falkick 138 
FaJkoping 195 
Falmoutli iz6 
Falfter 171 
Fanoe 1 6 4 
Farne 101 
Farre^.181 
Fddkirck 321 
Fumeren 378 
Ferden 390
Fermanacrh imr- £3 J■rems içj 
Fero ljle 182
Faversham 118
Fielun 197 
Fife 13 s 
Filleck 273 
Finlande 200 
Fienie i;o 
FJenfboure 
Fleuve 76 
Fliiic 130 
Fogaras26j

T 1ERE 5,.
Forclieira 348 
Fore 16^
Forftenovve 384 
Fort Sainte Croix 28 4 
Foteringbay 112 
Francfort fu r  le Mein 

408
Francfort^ l ’Odertf^ 
Franchimont 584 
Francxendàl 400 
Franconie347 
Franicftein 297 
Franquemont 402 
Fravvenberg 251 
Fravvenfeld 426 
Fravveftein 36© 
Frey/Ingen 32S 
Freyflad en Autriche 

VS '
Freyftad en Silefie 19$ 
Frederick-Ode 164 
Fribourg en B rifgavv  

324
Fribourg en Suiffe 419 
Fridberg 360 
Fridericia 164 
Friderickfbourg 169 
Friderick-orti67 
Friderick-ftad 173 
Fridland 296 
Friedberg 410 
Fritzlar 396.597 
Fryftat 274 
Fuelîên 339 
Fulde 403 
Funen 170



Funffkircken z8o 
Furftemberg 344 
Furftenaw 422 
Futack. 180

G

C j  A I NS 43Z 
Galles 127
Galloway en Ecojfe 

140
Galloway en Irlande 

J57
Galftal 430 
Gardeleben 363 
Garnefey 122 
Gafteren 430 
GeifT 40̂
Gelnhaufen 4T0 
Geltingen 166 
Gernund 314 
Geneve 47.4 
Gentiep 388 
Géra 381 
Geravv 406 
Germersheim 403 
Gçrnrade 357 
Geftricie 1517 
Getcorp 167 
Geval 197 
Gevio 415?
Gewinar 17 6 
GielTea 405 
Giis 1S2 
Girnego 
Giula 275

Glack 142 
Glamorgan 119 
Glaris 4 18 
Glalcow .141 
Glaflonbury izj 
Glatz 194 
Gleichen 362 
Glencannir 143 
Glenlùs 140 
Globe (Ton ufage)35 
Glocefter 110 
Glogavv 29 y. 296 
Gluckfbourg ioj 
Gluckftadt 377 
Gluvens 322 
Gnefne 238 
Gocli 388 
Godorilîe 117 
Goldeberg 296 
Goldingen2S9 
Golfe 7j 
Golgen 410 
Golitz 300 
Golling 318 
Golnovv 3 6j  
Gomer 275 
Gorirz 370 
Goflar 380 
Gotha 3<i 
Gorheborg 192 
Gothie 192 
Gothland 194 
Gotlicbe 427 
Gottemburg 192 
Gottingen 371 
Gottorp 166

Grabovv



D E S  M A T I E R E S .
v >̂4  ̂ Guftrovv 37J

Gutringen 417 
Gutzkovv 3 a  
GyfFhorn 373

Grabovr 74a 
Gradifĉ  310 
Gradiskia z8y 
Graitz 361 
Grams 431 
Gran z8z
Grande Bretagne 91 
Grand-Varadin z.79 
Granfôn4ij. 430 
Grantham 113 
Gratz i i j  
Graudentz tjr 
Gravefend 118 
Griffenberg 367 
Grifîènfée 4 ij 
Gripfvvald 366 
Grodno ijj 
Groneburg zot 
Gros-Glogavv 175 
GrofT-Vvarda 179  
Groskavv196 
Grubenhagen371 
Grudentz 241 
Gruningm'en laP rinci- 

fauté,d ‘Halberfiat, 
? 7 4

Gruningen en 
4 ^

Gryers 479 
Guben 3*0 
Guernefèy iiz 
Guilford 179 
Gulafeirvvar %6,6 
Guldborg 171 
Gunfzbnrg 313 
Gurck 318 

Tome I.

Gyrgio. l6j 

H
H
A  I A bseurg 4 17  
Haddingtovvn 13,7 
Haderflebcn 1*4
Hag 333 
Hain 4.06 
Halar 181 
Halavy Aï.&
HaJberftadc 374 
HaMenftein 431 
Haücz 14s 
Halifax 104 
Hall au Cercle de Saxe , 

f6o
Hall au Cerçle de Sou a ie

3 4  6
Halland 196 
Halmftad 19S 
Halccren 385 
Ham 389 
Hambourg 380 
Hamelen .3 7-1 
Hamilton (41 
Hammer 1.74
Hampconcourt u6
Hanavv 407 
Haner r8i 
Hannover 371 
Hanoe

p p



Hant iij Hennebcrg 351
Harbourg 373 Heppenheim 39^
Harforci nj Herborn 390
Harlech 150 Hereford 109
Harndall 198 Hericourt 468
Har ray-Levris 14 Hcrmanftat 164
Har fa x8o Hermanftein 397
Hartepool 10 j Hermitage en Ecoffè
Hartzberg 391 li9
Hartzfeld 40* Hermitage en Suijfe
Harvvich 117 418
Hafting 119 Hernofand 198
Hattvvan 176 Hertzberg 338
Harzag x6.8 Hervvorden 38 6.391
Haverrordvveft 1x8 Heflè 404
Hay 1x9 Hevvez 176
Heb 194 Hexam i©i
Hebsko 194 Heydc 378
Hecla 180 Hcydeck 317
Hedemora 191 Heydelberg 399
Heilbron 346 ~h Heyle xjo
Hciligpcil xjj Hcyligeland 166
Heilfbcrg xjt Hildesheim 369
Hella x jo Hio 193
Helle 3x8 Hirfchberg X97
Helmsfort 117 Hirfchfeld 405
Helmftadt eu Suède, Hirt 144

196 Hith 118
Helmftadt dans leBru/if- Hochberg 343

vz>ic y *71 Hochft 396
Helfindborg 196 Hoft 318
Helfingforc xoi Hohenberg 3x3
Helfingie 197 Hohenftein 1,61
Helfingor 169 Hohen-Tvveil 341
Hclygenftadt 396 Hohen-Zollern 344
Hcnley iji Hoiland nj



D E S  M A T I E R E S .
Hola 181 Javver 197
Holach jjj Iburg 584
Holbcck 169 Idra 191
Holland en Antltttrrc, Idftein 407

Hollant c» ,
MJ .

Holftein 376» 377 
Holy 101 
Homberg 419 
Homburg 408 
Hongrie iCj 
Hora iÿi 
Horburg 354 
Horilon ü  
Horn 383
Houen*VvaidecK 317 
Hoiter 386 
Hoye 391 
Hradetz 191 
Hradisko 191 
Hudack 147  
HudwickAyald 197 
Hucn 19 6 
Hull 104 
Hunderrhy 16 f 
Hungenford 1x4 
Huniad 166 
Huntington lli 
Huft 178 
Huy 383

I

J a ROSLAYT IX j .  l l f
J avant! l8x

JcgerndorfF 197 
Jemptie 198 
Iena 361 
Ieno i79 
Ierna 191 
Jerfey m  
*gg îi?
Iglaw x99 
Ilantz 4x1 
Ilkufch X44 
Ilock x8j 
Uftart 3x9 
Imagorod 103 
Inch-Gall 14}
Indal 197 
îngolftad 333 
Ingrie X03 
Inncr-Eyra 14» 
Innerlothy 136 
Jnncr-Navern i j j  
innerncff 13 6 
Innerourie 13* 
Innftatt 319 
Inn-Thal 311 
Innomrladiftau 140  
Innovvlecz 140 
Infpruck J11 
lochmoch xcô 
lonckoping 194 
IonfchYvyl 431 
IpEyich 114 
Irebi 101

p p ij



T A BEE
Irlande S 4 1
Irvving 141 
I flan de 178 
Ifle 72
Ifles Britanniques 91 
Ifmanning 32g 
Ifthrnc 73 
Iftrie 310 
Itzehoa 377 
Ivanogorod 203 
Judenburg 377 
Juhora 117 
Juhorski 117 
Juliers 387 
Jungbunczel 194 
Jura 143 
juriogorod 10 j 
Jutland 161. ï6x

K K
A ckïN H A U SE N  %Q 6 

Kaigorqd 118  
Kaishefnl 331 
KaliQi 138 
Kalnick 148 
Kalo 179 
Kalftein 
Kaminieck 14.7 
Kandalax ïi6 
Kaniovv 115 
Kantftatc 341 
Kavanfebes 179 
Karol 178 
KarfHe 319 
Kaflmier* 14 5  
Kanno 135 
Kaurzim 191

jçayfersheim 331
KeH 343 
j êmpen 358 
j êmpten Abbaye- 340 
jçcmpten Ville 34 é 
l̂ emîîr 299 
j êndal 101 
j^endngtoniré 
jçent 117 
j^eplarvick 182 
jçereflbama 166 
jfcrgapol 216
KerPen i 9 %
K e«yiy<  
ïçefmarck 173 
jCefteyan 113 
Kexholm 202 
Keyferperg 317 
Keyferflauter 405 
Keyferflrhul 42̂  
Keyfèrvvert 398 
Kidgs ij,4
Kiefcei44 
Kjell j 77 
K iem i 199. i q g > 
Kiemikyîa ta» 
Kikellerar z 6 t  
Kilbeg i j  o 
Kflbegan iy;
Kilcomin 158 
Kildare 1*4 
KiHemallocki J7 
Kilfcnora i j7 
Kilkenny 134 
Killalo Ij8 
Killalovv 1J7

J



Killenen ijtf 
Kilmacough 158 
Kilmore en Ecojfe, 

J4*
Kilmore e* IrU n dt ,

Rimaroy ij6 
Kinkardin 138 
Kinges-Lyne 114, 
Kinlal 156 
Kingfton 119. 
Kinftovvti 154 
Kioyv iij. 147 
Kirckberg 316 
Kirkivva 145 
Kirkubrigh 140 
Kirmcnt 283 
Kirn 403 
KifHy i88 
Kis-Vvarda 177 
Kittilaby 200 
Kitzingcn 349 
Kiuvar 287 
Klcyn 196 
Klingenow 41$ 
Knockfergus 1fi 
Knocktopbcr 154 
Kockenhauièa 208 
Kockerland ijj 
Kogc 169 
Kokclevvar 268 
Kola 2X6 
Kolding 183.184 
Komore 182 
Konigingrctz 291 
Koniglberg xji

Konigfbruck 300. 
KonigshofF 192 
Konigshoffen 349 
Konigs-Lutter 371 
Kouigltein 360 
Koningfeçk 344 
Koping 170 
Korlort 189 
Koskinpe 101 
Kovvar 287 
Kowno tjf 
Krakavv 242 
Kranoftavv 248 
KreÜl'184 
Kremnitzi74 
Krcmpe 377 
Krems ji6 
Krcmfter 299
Kroningefgard *82
Kunovv 244 
Rurbar 182 
Kufoacbc ,4.1,8 
Kuttcnberg 282. 
Kyberg 4ij: 
Kyburg 3 9 
Kyle 140 
Kzerminiec 247

L

L a a s 319,
Lac 7 6
Ladenburg 40a 
Ladoga 22a 
laglin 1 ff .
Lanolm 196̂

P p ÜJ



Laifby Ï99 
LaJand 171 
Lancaftre ioy 
LandafF 129 
laiidcgge 38? 
Landshutt 333 
Landskron 15 y 
Landipcrg àctmlaVruffe

Laudcr 139 
LaufFeinburg jty 
Laufïen 318 
Laugingen 335 
Launfton 116 
Laufanne 416 
Lavvbcn 517 
Lavvenboürg 37# 
Lavviiwpn n e

« c* - - - JJ - «-*1* » T WiUUUX & J i
_ Lawiwgen 337 

Landlperg enjtaviere 333 Laxembourg 37 
Landfpcrg Mrande- Lecnich 398

b ê u r g  3 6 4  T ~ - «------- ,j -
landvordemwald t6j 
Lanelly 119 
LangcJand 170 
Langue Albanoifè 90 
— -Bafoue oo-Bafque 90 

'Bretonne 90 
"— Efclavone 84
—  Finiandoife 90
—  Grecque 90 

Hongroise90
'  Irlandoifé 90 

* Latine 891
—  Lapone 90
—  Tartare 90 
—— Tcutonc 89 
Lanrick 14 1 
Lanfton 11 g 
Laponie 199 
Laponie Mofcontc iij 
Laticzovvz48 
Lavamyn jig:
Laubach 31g 
Lauban 300 
Lauden 138

“ vi-u
Leckpruck 339 

'Lecrpol roy 
L'eicefter n i  
LeifTnick 360 
Leragovr39i' 
Lemlicr 10 $r 
Lencici 139' 
Lennox 141 
Leopol145 
Lcopolfbt 274 
LcfTovv tfi 
Leftometitz 193 
Letrira r58 
Lettonie 2057, 
Leucb 423 
Leucbèrbad'42 3 
Leucfitenberg' 3, 
Leverpool 10 y 
Lcurifpurg 431  
Leutnberg 3x7 
Lcutmyfl 29a 
Leutfch 277 
Lervben 4 17  
Levvencz 274 
Levves ti?x



D E S
Levvin 138 
Leypficfc 359 
Libeten ijp  
LibÜac if5 
Lida i j |  
Lickfala 199 
Lidifdaif r}? 
Lidkoping 193 
LïèbaVv 306 
LièSèrî 300 
Licchftaf 4.1^

C o lo g n e 3'jS 
Lipna Z40 
Lippa 179 
Lippe 391 
Lïirnore 
Litchfieild 19§:; 
Litb 138 
Lithcjuo 139 
Litii'u^M’ï/î’ 
Litoinifl'zsi 
Livonie zéy

r Livonie Pofdtioiïe 
M8 «.

LocariDî 4^^  
Loch-Abcr 13 <f 
Locheteby 199 
Lofoeren' 177 
Lofoten 177 
Lokcnitz 3 6 y 
Loket 194 
Londonderry 150 
Londres riy

Liege 383 
Lieue 4^
Lignftri94 
Ligue Grife 4 11 '
Likavva 174 '
Lima îfi  
Liftierick i f  K 
Limpurg en traii'tônie

jf?  Londres iïy
Limpurg pays de Tre- Longborow iu 

ves 397 Loïigford 153
Lincôin nf  Longhlin iyf
Linkopirtg i$y Lorne 14Z
Lindavv* en' CuHandè luthiane îjg

K O  T 11,159
Lindavv Æbdyef\6 
LindavvF»//* 346 
Lindicy iry 
Lïngen 391 
Linnick zSy 
Lintz en Aütrïcfie

,3lr
Lintz dans l’ÉléclW. À

---- ‘ K
Loutlf 1 jii jyx 
Lovvenborch ; 
Lovvenfl:einl34; 
Lovvicz z 39 
Loy 143 
Lubeck 370. 0  
Luben en Siléj 
Lu ben en h u j* 
Lublin z 44



TAB
Lucerne 4.Ï7 
Luckoi47 
Ludlovv 107 
Lugano 418 
Lugaris 419 
Lngos 179 
Lukovvi4j 
Lulai^f
Lunden en Suède 191 
Lunden dans le Hol 578 
Lunebourg 375 
Luface 199 
Lutterberg 371 
Luttervvorth 112 
Lutzen 3 
L tvovv 14 5  
Luibourg i6f 
L y  me n j  
Lyne IÏ4 
Lypicze 173

M,
M

___ LAch sel rein  317
Machyleth 130 
Maelfrrand 197 
Maelftroom 177 
Magdebourg 373 
Magi 419 
Mainland 14 3 
Mailbn-Dieu 41 v 
Malagoz 144  
Malbrefljury 114 
Maldou 117 
Malmoe 1 93 
Malmuyen 193

L E
Man 10 6 
Manchelter loé 
Mandeure 408 
Manhcim 400 
Mannebach 417, 
Manoe 164 
Mappemonde <$ 
Mansfeld 361 
Marche Moyenne 3*3 
Marche Nouvelle 364 
Marche Vieille 363 
Marche Ukerane563 
Marchful 
Marck (la) 384 
Marckpurg3i7 
Margenbourg ïyï 
Margenthal 331 
Maribo 171 
Mariboürg 134 
Marienbourg en lolo- 

gne xji
Marienbourg en Saxi 

370
Mariendorf 410 
Maricnhaufèn nï 
Marieftadt 193 
Markozeck 267 
Marnach 417  
Maromaru{Tz7̂
Marr 136 
Martigni 423 
Martinach 413, 
Mafeyck 3,83 
Mafovie 141 
Mayence 393 
Mayo 13&



Meath 119
Meckelbou^g 374. 376 
Medelpadie 197 
Medies x6& 
Mediterranée 75 
Medvvay u t 
Medvvilclï ié  j 
Megary 136 
Megies 1 6  y  
Meiningen 351 
Meiflen 359 
Melcomb-Regis 114 
Meldorp 378 
Meliingen 4 1 6  
Melnich 194 
Mcmel 2 f i  
MëmTni'ngen 54 è 
Mendris 419 
Mentteith 138 
Mcppeé 385 
Mer 73 
Mer ah $12.
Merchc 139 
Merecz iy f 
Mcrgenburg i£y 
Mergenthenfi 331 
Méridien 17 
Mc t iges 181 
Merioneth ijû 
Me rnis 137
Mcrflxmrg au C ercle de 

Soêb e ff 9
Mcrlburg a u  C ercle de 

S a x e  356 
Metling 319 
Meurs 391

Meycnberg 416 
Mezeritz 138 
Michaelberg i%-' 
Michlick 197 
Middelfart i j ë  
Middlefex i i j  
Midnick zj8 
Mielnick 141 
Militfch 197’
Mille 46 
Millenbach 
Miltenberg 3$6'
M inden 3̂  0 
Minsko î  <6 
Miskoletz 27 É 
Mi fine’ 358 
Mittavv x^o 
Mohacz 280 
Mohilovv 2f£ 
Moldaves 16% 
Molinghar 153 
Mona »71' 
Monaghan ffii 
Monjoc 387 
Monkatz 178 
Monmouth 164 
Montabaur 397 
Montagne 73 
Montbelliard 407 
Montfort 34 4 
Montgomery 119 
Montorgueil rit 
Montpelgart 407 
Montroyal 4^3 
Montros 137 
Morat 419. 419



t a b l e  I
M om ie 2.98 
Morbegno 431 
Morduates 117  
Morges 417 
Morpethioi 
JMorsié3 
Moffonovvitz 117 
Mortnavv 314 
Mofcovic 108 
Mofcovviz4 
Mounfter i j j ,
Mozyr z j6  

Mfciflavv xj<f 
Mula 143 
Mulberg 3Ç9 
Mulhauftn en PruJJe 

l53
Mulhaufeu en hafft Sa xe  

? 80
MuJhaufen en S u n é g o vv  

41}
Mulheim 388 
Munde 130 
Munden 37 z 
Munie k 331 
Munfter 3 84.385" 
Munfterbcrg 197 
Munfter-Eitfel 387 
Muntzenbcrg 407 
Muram 273 
Murck 317 
Murom t t €
Murray 136 
Mufzo» 183

N

A A S 15 4
Nagibania.ifiy 
Namflaw 293 
Nantvvick 107:
Narva 105 
Naflàw 390 
Naflàvv - Vyisbadcn 

496
Naftcdc 406 
Natangie 253 
Naters 423 
Navan ifj 
Naumburg 336 
Naumburg-am*Bobcï

296
Naxkovv 171 
Ncllenbourg 32j 
Nemecby 167 
Ncmethi 267 
Ncricie 191 
Neftvved 169 
Ncfvvies 236 
Neuburg au Cercle Je 

Bavière 334 
Ncufchartel424 
Nevoboroug 131 
Neuftat en Tranjylvanit 

167
Neuftat en Autriche,

V &
Neuftat en Mtfnit 339 
Neuftat au P a l a t in * !,



I

Neuftadt en B ru n fv v ic k  

371
Nevvaberden Ï37 
Newburg en Angleterre  

*31
Nevvcaftle i o i 
Ncvvembourg 313 
Nevvgartem 367 
Nevvhauf 383 
Ncvvhaufcl 174 
Nevvicklaw 191 
Nevvkirek 410  
NevvmarcK au  Comté de 

K ifd i en T ra n filv a n ie  
168

Nevvmarck au  Comté de 
M a rk o ^eck  en T r a n -  

f i lv a n ie  167 
Nevvmarck en Silejte 

I9i
Newmark en hauteSaxe

35*
Nevvmarket 114. 115 
Nevvport au Comté de 

M onm outh en A n gle­
terre 110

Nevvport au C om té de 
Southamptcn en A n g l. 
lu

Nevvry 151 
Nevvfol 175 
Newton 1.0 6 
Nex 171 
Neytra 174  
Niddc 405 
Nidcr 331

NidifUail 140 
Nienhus dans l'Eviehé 

de Paderbon 383 
Nienhus dans le Comté 

de Sentheim 391 
Nikoping 191 
Nih-Novogorod 1I9 
Niflotloi 
Nordbourg 16§ 
Nordelles 197 
Norden 389 
Nordmaling 198 
Nord-Scrant 16$ 
Norfolck 114 
Norkoping 193 
Northampton lia 
Northaufen 380 
Northumberland 101 
Nortüngeo 344? 
Norwegue 174 
Norwicht 114 
Noicnftat i 4y 
Nofnerland 165 
Notteborg 103 
Noctingham 113 
Novigrad 17 j 
Novogorod - Vvcliki 

110
Novogrodeek 1 $6 
Novogrodeck-Sewier£ 

ki n i  
Nuborg 170 
Nuremberg 3 5-5 
Nuys 398 
Nybe 163 
Nykiobing 165



Nykoping 171
T A B L E

Olnitz 3.61
Nylahd 101 
Nymbjurg 194 
ïtyon 417 
Nyucd .171

O ,

o

- 'Bdqra 217 
Oberkirclc 314 
Obermunftçr ^51 
Obernberg 330 
Ober-Vvelel 297 
Obflo 17$
Océan 74 
Ochfenfurt 34* 
Odenfée 170 
Oedenburg 18.3 
Oeïand 194 
Oefèl 2 <&6 
Oetingen 34,4 
Offèn 281 
OfFenbana 2^6 
Old-Abcrden 436 
Oldenbourg dm 

fiein 378
Oldenbourg dans , 

Cercle de Vvefîph/tl 
389

Oîdendorp ,399 
Olèsko 24 6 
Olika 147 
Oliva i jp  
Olmutz 198 
Olnavv x $ 6  
Oiomuce 1$ 8

Olfle 197 
Olten 449 
Qmaghlys»
Ombay 11 i  
Onoth 17,6 
Onlpach ,33a 
OoflfriïèjS^
Opartovv 144 
Oppavv 297 
Oppelem9 6 
Oppenarv 314 
Oppenheim 499 
Oranienbourg 364 
Oravva 174 
Orbay 268 
Orbe 430 
Orcades 144 
Orcbro 191 
Ordingen 398 
Qregrund.iÿi 
Oreska 103 
Origni m  
Orkney 14 4 
Orfàva 179  
Orfèy 388 
Orflà .237 
Ôxtpayy ,.314 
Ortnbnrg 318 
Orzvva 179 
Ofnabrug 384 
OfTmiana 233 
Oftenby 194 
Oftro 183
Oftrog 7.47 
Oftrogothland 193

Otegiazac



M A T I E R E S .
Pefth 176

DES
Otegiazac z8o 
Ottcnfée 170 
Ouckam u z  
Oulo ZOO 
Ouftiough 219 
Ovvar au Comté de Ney~ 

fret en Hongrie, 174 
Ovvar au ComtédeMuf 

zon en Hongrie, 283 
Oxford n i

P a P-L A D E N 1 0 6
Paderborn 382 
Palatinat du Rhin 399 
Papa z8i
Papiiïovvgorod 117 
Pappenheim 344 
Parchvvitz 296 
Parfieke 117  
Partenkirk 319 
Pas 76 
Paflavant 408 
PaiTavv 329 
Patack 17 6 
Pautske 250 
Peblis 139 
Pedena 319 
Peel 107 
Peliez 281 
Pembrock iz8 
Penrech îoz 
Pereflaw 213» 223 
Perma-VveliKi zi8 
Permski 218 
Pernaw zoj 
PercK 137 
leszSo . '

Tome /.

Peterborough i j j  
Petershagen 390 
Peter-Vvaradin 285 
Petit-Varadin 277 
Petcavv 317 
Petzora 2 17  
Peyne 370 
Pfalcz 397 
PfefFers 428 
Pfinn 4Z7 
Pfortzeim 343 
Pfreimbt 334 
Phare 76
Philipibourg 40Z 
Philipftad 193 
Pietrovvin 243 
Pilavv 232 
Pilfen 293 
Pilfho 244 
Pilcyn 139 
Pnineuberg 377  
Pinsko 236 
Pi ni 339 
Pifèck 293 
Pifino 319 
Pitha 199
Plavven en Mifnîe^él 
Plav ven dans le MecYcl-

bourg 37̂
Plei/Iènburg 360
PlcskoyV 220 
Plefl en Bohême 297 
Ple/T dans le Cercle dt4 

Haut R h in  407 
Pleurs 432 
Piocsko 241

Q.<i



Ploen 378 
Pludentz 3x1 
Plurs 4jt 
Plymouth I 1 6  
Podeborc 1 9 1  
Podlachie x4x 
Podolic 147 
Poghaves z 6 $
Pôles 8 
Polefe 419 
Polocsko zj7 
Pologne xx8 
Pomeranie 36$  
PonievvielT x;8 
Pont-à-Fella 318 
Ponteba Impérial? 318 
Porentru 4°*- 
Portlan iz  j 
Portsmouth n o  
Portfey ixo 
Portz 388 
Pofega £84 .
Pofnanie 137 
Pofon 173 
Potzdam 364 
Potzftein 364 
Prachen 193 
Prague 190 
Premiflie 14  6 
Prentzlovv 363 
Prelbourg 17 } 
Prefqu’Ifle 72,
Pi eftayne 1x9 
Prelto 169 
Prcftpn ioy 
Pribusx^ô 
Priment 138

Promontoire 73 
Profeck 3x0 
pruck-ander Muer 317 
Pruflè Ducale tjx 
PrulTe Royale 2.4.8. z\%  
Pruym 403 
Pultavvsk 141 
Pultoferie X I 7  

Putbus 367 
Putnock 17 6 
Putsk 130 
Pyrmonf 391

Quedlinbourg 357 
Queens 1*4 
Queeftoyyne 154
■ p R
X\. Aab x8x
Rackelfpurg 317 
Racovie 144 
Radnor 1x9 
Rain en Stirie 317 
Rain en B a vière  335 
Rakonick X93 
Randerfep .163 
Raperfchvvyl 4 1 $  
Rapoe 150 
Rafeborg xoj 
Raflat 34X  

Rafuntz 14 1  
Rathlin i-j i  
R atibor x9 6  
Ratifbonne 319. 3îJ 
Rattenby 171 
Ratzebourg 376



Ratzen-marck x8i 
Rava 139 
Ravelberg 364 
Ravenglas 101 
Ravènfberg 391 
Raxin 106 
Reading 113 
Reburae 139 
Recklinchuîèn 39? 
Redding 113 
Rccs 388 
Rcgacz 418 
Regenfperg 413 
Regenfpurg 335 
Reghlins 151 
Reichenavv 417 
Reineck en Eranconie 353 
Reineck en Suijft 417 
Reinfrevy 141 
Reitz îjé 
Rendfbourg 377 
Refansky xtj 
Refchovv xxi 
Reflimdt 198 
Retfort 113 
Revel zof 
Rezan 1x3 
Rheda 391 
RheimbecK 377 
Rheimberg 398 
Rheinovv 417 
Rhcintal 4x7 
Rhinfeld Ville Eorefiiere 

JM
Reinfels au Cercle du 

haut Rhin 40 6 
Ribintz 373

Richemond dans' la Pro­
vince d‘ Iorck en An­
gleterre 103. 104 

Richemond dans le 
Comté de Surrey en 
Angleterre i i j >  

Richeuféc 4x6 
Riga 106_ .O
Rigate 119 
Ringftcd 169 
Rintelen 391 
Rifzovv 113 
Rivière 4x5»
Rochefter 118 
Rodna 1 6 9  
Rohaczevv xy£
Rom 164 
Romanova xxé 
Romfdael 177 
Rofcomen 158 
Rôfemberg 396 
Rofienne 157 
Rofitten xxi 
Roskild 168 
Roff en Ecoffe 133 
RofT en Irlande ijÿ 
Rofthovv xxy 
Roftock 375 
Rotelen 343 
Rothefay 141 
Rotenburg dans la Sou-  

be Autrichienne 3x4 
Rottenburg dans le Cer­

cle de Eranconie 3J4 
Rottçnbjr 194 
Rottanc 171 
Rottweil 346

Q j ' i



Roxburg 139 
Royaume 71 
Royfton 115 
Rubnrni3^
Rudnabania 269 
Rudofvverd 319 
Rugen 367 
Rugenvvald 368 
Ruppin 364 
Rushin 106 
Ru/T 426 
Ruflie 245 
R ulîie blanche 256 
Ruflie Rouge 245 
Ruthin 130 
Rutkoping 170 
Rutland xii 
Rye (  La ) 119 
Rypen 165 
Rzeczica 236 
Rzyovo 223.
Ç  S
OAANEck 3I9 
Sabarie 283 
Saffich 397 
Sag x75 ■
Sainte Agatha 281 
Saint Albarjs 113 
S. André en Renfle i 
S. André en Hongrie .273 
S. A là p h 430 
S.Co.rnelis-Munfter <̂5 
Sainte Croix 284 
Saint Davids .128 
S. Elmundbury 114 
S-Emmeranjji 
S. Gai 421

S. Georg enHongritvrf 
S.Georges nouvelle 284 
S.Gervais 424 
S. Gevver 406 
S. Goar 406 
S. Gottard 283 
Sainte Helene n i 
Saint Hilaire 121 
S. Jean 432 
S. Johnftovvn 137 
S. Kilda 144 
S. Leonard 318 
Sainte Marguerite 28 s 
Saint Martin 282 
S. Martiniperg 282 
S.MauriceouS. Moritz 

4H
S. Neots n i 
S. Niclos 279 
S. Nicolas en M ofcovi$ 

z i 6. 217
S.Nicolas en Hongrie z - jf  
S. Pierre 122 
S. Trou 383 
S. Vendel 397 
S. Urbain 417 
S. Urfane 402 
S. V veit 318 
S. Vveit-am-Flaum 319 
S. Wolfgang 418 
S. Yves ni 
SalankemetV28j 
Salavvar 283 
Salifbury 124 
Sali 192 
Salm 4o4'
Salmonfvveil 341 *



Saltfeld 357 
Saltzberg 175 
Saltzbourg 518 
Salzkotren 383 
Sambolie Z77 
Samen 177 
Samogitie i j7  
Sauios 167 
Samfoe 171 
Sand 145 
Sandwich US 
Sanien 177 
Sanock 14  6 
Santen §88 
Saoden-Kyla zoo 
Sarbruck 4 08 
Sarbuirg 397 
Sarck i>.i 
Sargans 418 
Sarneu 418 
Saros 1 7 6 
Sarwar Z83 
Saftatt 175 
Satz 7.93 
5avolax xoi 
Saxe 357
Saxe (Haute) 554 
Saxe (Bade ) 363 
Saxe-Lavvenbourg 576 
Saxenfeld 317 
Saxenhaufen409 
Scanderborg 163 
SchafFhoufe 4x0 
$Cara 191 
Scatboroug 103 
Schavvembourg 39X 
Schcmnitz.175 •

Schene 4 6 
Schefpurg x6j 
Schetland 14J 
Schepfi x68 
Schidlovviecz Z44 
Schlany 793 
Schlailsko 193 
Schlcufingen z$z 
Schmelniz 17 6 
Schonen 194 
Schoningen 371 
Schorndorff 341 

-Schuti8z 
Schvvanden 418 
Schvvanskirck 166 
Schvvartzburg 361 
Schvvartzenberg 353 
Schvvartzenbourg 41g 

43°
Schvveidnitz 1 9 6  
Schvveinfurt 354. 
Schweinitz 358 
Schvvimborg I7O 
Schwitz 417 
Scylly Ifles 1x7 
Sebefte x6j 
Seby i6x 
Seckavv 317 
Seckingen 3x5 • 
Sedlezany xjx 
Segan z96 
Segeberg 378 
Segedin x8o 
Segefvvar xéf 
Segzard x8I 
Seinsheim 333 
Sdbutgiéà

Q a 1’}



Semigalîe 160 
Sernly 182. 
Serap-ach4i7 
Sendomir 144  
Senneberg 321 
Se venter 388 
Sevcxie Duché ziz 
Severie Ville 14 4  
Sheffieild 105 
Shepey 1x9
Sherborn dans la Pro­

vince d’Yorck en Angle­
terre ioj-

Slierborn dans le Comté 
de Dorfeten Angl. I15 

Shrewfbury 109 
Shrop 1.0.9 
Siders 4̂ 3 
Siegburg 387. 388 
Siegen 39 0 
Siepercz 14 z 
Sigeth zS 1 
Sigtuna 191 
Silberberg 297 
Silefîei94. 195 
Silkirck 139 
Simmeren 403 
Sintzheim 400 
Sion 412. 423 
Sirad 138. 139 
Sirmifchz85 
Sitten 413 
Skagen 163 
Skaîbot i8z 
Skye 143 
SIego 138
SicfvYick Duché 164

Slefvvick V ille  16 6  
Sieyden 397 
Sloninx zjd 
Slnczk z56 
Smacalde 331 
Smaland 193 
Smazland zjt 
Smolensko zzi. zzz 
Sniatyn Z46 
Sodore 144 
Soeft 389 
Sol Z75 
Soleurre 4T9 
Solkamskoy zl8 
Solkot 383 
Solm 406 
Soltvvedel 363 
Sommerfèt izj 
Sondrio 431 
Sonneberg zod 
Sopron Z83 
Soravv 300 
Sorlingues izy 
Soüabe 336
SouabcAutriehienne 313 
Souna 143 
Southampton 119 
Southerland 135 
Soutvvarek 1 1 6  
Spa 384 
Spandovv 364 
Spigelberg 39I 
Spire 402. 408 
Spithead izo 
Splugen 421 
Sprehenberg 300 
Sprotaw 2.9J



D E S  M A ’
Sroda 138 
Stablo 386 
Stadberg 35)9 
Stade 46 
Staden 378 
Stafford 108 
Stain 31^
Stamford 1x3 
Stanes 116 
Stantz 418
Stargard dans la Vmjfe 

150
Stargardten P  orner unie  

3̂ 7
Stargard au D u ch é de 

Meck.elbourg 37 y 
Starodub zzz  
Stavanger 17 6 
Stauf 317 
Stayski 113 
Steckburn 417 
Stege 171 
Stegeborg 193 
Steinavv 407 <
Steinfurt 39Z 
Steinhorft 377 
Stendel 363 
Sterling 138 # 
Sternberg 36?
Stettin 3 66 
Steurvvalde 570 
Stirie 316 
Stockack 3 2.5 
Stockolra 190 
Stolberg 36z 
Stolhofen 343

H E R E S .
Stoîpe 368 
Stormarie 377 
Strabane 150 
Straffitz z?3 
Stralfund 3^7 
Strangford xyi 
Strajfburgtf» R ra n d . 
Strath-Boggiç 136 
Stratherni37 
Strathnavern 135 
Straubing 333 
Strengnes xpi 
Stride 184 
Strigonie 
Stomo 183
Stul-Veiffcmbourg 3.8$ 
Stutgari 341 
Suder manie 191 
Suderoe 183 
Suede 184 
Süenonie 19a 
SufFolck 114 
Su.iffe 410 
Sultzbach 337 
Sundetbôurg 
Sunderland 103 
Surrey 119 
Surfée 417 
Sufdal zz6  
Sufenberg 343 
Suffex 119 
Sufler 387 
Swerin 376 
Suydro 183 
Szerem 2.8 j 
Szombathely 183



t a e l e
T  T

A B O fc 2?2 
Tafaas 411 
Tanes m  
ïangermiîndj^j 
Tanneg 417  
Tàrnovvitz 1 9 6  
Taropiecz zzi 
Tartros 1 6 9  
Tara 282 
Tavakhus ior 
Taunton 115 
Tayney 13J 
Teckelenbourg jÿi 
Teglio 431 
Tefga Ï9 1  
Terne fv va r 
Tenby 128 
Térebes 177 
Tefchen 1 96  
Tefte 7}
Teufïèn 422 
Teütonique Ordre M il i ­

taire tfù  
Tevvkefbury Mo 
Thanet 118 
Thomound 157 
Thorn en Pologne i jl  
Thorii en V vefîp halie

Thuringé t f i
ThurS 13 j 
Thurfo 135" 
Thurtur 279' 
Tingvvar 100 
Tipperary rjj* Ij6

Tiranô 43Î 
Tiro^xi. 3z* 
Titifore 200 
Titul 180 
Tivedail 139 
Tiverton 126 
Toggenbourg 43^ 
Tokay 276  
Toîna 280 
Tonderen \6$  
Tongres 383 
Tonningemtfé 
Tonfbcrg 175 
Torda 266  
Torgavv 338 
Tornae» Suède 198 
Torna en Hongrie 27 é  
Tornavv 276 
Tornburg 266 
Torpingaur 100 
Torrington 1 1 6  
Trabona 431 
Trachemberg 198 
Trasrbach 405 
Trankier 170 
Tranfchin 274 
Tranfilvanie 2 6 e  
Trellebord 19 ê  
Trembovvla 248 
Trembuttel 377 
Trente 322 
Treptovv $66  
Tretimiravr 223 
Treves 397 
Treyfa 403 
Tribeltingen 427 
Trier 397



Triefte 310 
Trim 153 
TripuI 113 
Trittow 377 
Trofa 191 
Troki 255 
Trommes 177 
Tront 4x1 
Troppavv 197 
Troytz 1x5  
Trzipol 1x3 
Tuam 1 7 
Tubingen34Z 
Tucum 259 
Tudder 387 
Tunai?7 
Tunbridge 118 
Tung 135 
Targavv 4 l 6 
Turocz X74 
Turrif 143 
Tufis 421 
Tuttendorp 167 
Tvvedail 139 
Tvver xxj 
Tykoczin 14 1 
Tyrconnel xjo 
Tyrnavv X73 
Tyrone 150

V  vV A c c u , 273 
Valais 4x1 
Valaquis 268 
Valbrune 4x9 
Vallangin 4x4 
Valpalenfn 4x9 
Valceliaa 431

Vandalie 361 
Vafiligorod 119 
Vatze 275 
Vechy 177 
Vecbt 383 
Veen 19 6  
Velnland 263 
VenfufTel 16%  
Verdenberg 43© 
Vermeland 193 
Verviers 384 
Vefprano 4x1 
Vefprim x8i 
Vevay417 
Uglitz 2x5 
Ugogh 278 
Vicegradt 282 
Vienne 316 
Vighton 140 
Villach 318 
Virovitza 285 
Vifet 383 
Vifp 4x3 
Vivar z 6 j  
Vizze 275 
Ukraine 2x2 
Ula xoo 
Ulaborg xoo 
Vleckeren 17 f  
Ulm 345 
Vlodzimierz 147  
Ulfter 149 
Ultzen 373 
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